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d'^todiAllte' niiis nn drame
L ^ & ^ïruiRiant dn fanatisme le plus

er—=,"_ k 3tsoln. Ii'épOone de l’affaire ne- e^',^ la j^Bsom. L'épilogue de l’affaire ne
iiiV’.w?1

- P?* faire oublier que les
'ommandos des Brigades rouges

ffivaieiU abattu de sLig-froïdles
-“' J* gardes dû corps du président

tjo
|j

la démocratie chrétienne pour^ 'emparer de leur otage ; d'entrée
"“ÜC MAto*» * J00* B* ratnt affiché leur

ostlact de mort ; Ils allaient
ftXBeaN le confirmer pendant
"b détention d’Aldo Moro en
joutant encore d'antres victimes
1 leur sinistre tableau de chasse.
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diabolique scénario monté
nr les Brigades rouges ne relève
tas de notre logique, mais d'une
jttgtttme démence' que rien ne
peut excuser, pas même le déses-
poir. La- froide préméditation, la
mise en scène méticuleuse de

la des-
tin homme

£san« défense. la parodie de justice

r . i. «uic iUCUÜU
;*£J%0euz rmois de tragédie,

*. .\.r ..

1
; • 5 ^'irnetien systématique d’u

r„ . “r^çiflans défense, la parodie <

;- ’ , ; -v^prommfléo au nom d’un peuple" " sait -bien que ces jnges-là
:-• — ; - ‘ r'./'.v ^tne sont' que des bourreaux, la

~ V " nranjpnlatïon cynique de l'opinion
:i
_ --iyraMùjue, l'exécution ignoble
2v:.- -enfin, ne sont pas le produit de

7 - ^ de quelques Jeunes
gm« égarés, déçus, en quête d’un

. “Vii '> idéal, mais d’esprits profondément
pervers, de maniaques de la poli-

' tlSK'iï pire. L’Europe a déjà
• [mnnnde ieh psychopathes, prêts

’ ‘ " -.1 zz >à sacrifia" soit -un peuple ou deux,
soitne eu. plusieurs générations,
^M aam d'un nouvel ordre.

aptees- de la mort et du
."

. .4; ^. ^•«Éarisme. doivent être com-
V^juttus »veo -toute la dêtermtna-"

r -.^ possible. H n’y a pas de
.. ; v .irîri:.*.^Offne concevable avec ces màl-

rlirPea du chantage, et les dirigeants

irü v^llens ont eu raison, en n'æcep-
prt pas de traiter avec eux, de
m refuser toute reconnalssaiiee
oblique.
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H reste maintenant 1 rEtat
lutter contre les Brigades rou-

es. De ce cdté-là, le bilan est

un d’être positif, et l’on s’in-

urogera longtemps sur l'meffi-

ttilé de la police Italienne dans
wte cette aCCOire : pondant deux
ub " les Biwajwfna d’Àldo M<ûo
nt pn circuler A leur guise,

aviver- des centaines de car*-
tnlen .patauger dans la nd|e
ss Abrurâs, organiser comme

!» fentendaient la distribution

e leurs oomnnmiqués, déposer
afin leur macabre fardeau à

nés métrés des sièges des
iurtncipaiix partis du pays.

La stduüon n'est certainement
dans l’adoptSon précipitée

quelques lois d’exception on
lê.râabfissement de- la peine

mort .Ce serait pervertir et
ipromettre nn peu plus la

ocraüe UaJlénne et tomber
là même dans le jeu des

prenür sorciers qu’on cherche
éHmlner. La seule

.
issue pos-

lmpUque, outre le rétablis-
1

du fonctionnement de la

|)UoCf un Rélargissement de la

ihnocnrtitt

tâçÿe ne sera pas aisée,

l>ni. la attuailon politique est

oqoéo en Italie. De «e point

vu*i Jeà. responsabilités des

tentâtes et des démoerates-

Jirétiens sud énormes puisque
(îst d’eux

.
que dépendent, en

révolntton . du régime,
maintien d'un réel’ pluralisme

[ns ' lequel fl h*: peut y avoir

démocratie digne de ce nom. .

[te défi qui est lancé à l'Italie

passa, par non ampleur, celui
|e les dirigeants Aw autres
pteocraties parlementaires ont
relever : rétablir les fonctions

Wes de l’EtaL-ranlmer ou sens
pique manifestement défaillant,
pis aussi éviter la confiscation
pouvoir au nom d’une union

Itionale forcément intolérante

[moyen tonne. J3i le peuple ita-

» et ses dirigeants n’y parve-
Mttrt pas. Aldo Moro serait

pt pour iien, et saa assassins

pilent encore de beaux jours

tant ,eux. .

.

L assassinat d'Âldo Moro suscite un écœurement

unanime dans le monde

Attentat à Milan contre un dirigeant d'entreprise

Vingt-quatre heure» après la découverte du
corps .d’Aldo Moro, dans te coffre' d’une voiture
en plein centre de Rome, c’est dans (‘unanimité
de ia- tristesse et de la stupéfaction que sa
retrouvent les milieux politiques et l’opinion. Des
cortèges spontanés se sont formés, des suspen-
sions de travaH ont été décidées, mais nulle part

JJjJAf
été signalées de réactions violentes incon-

trôlées ou visant à développer uns atmosphère
de troubles.

Les Brigades rouges, pourtant, ont poursuivi
leur activité en commettant dans la matinée du
mercredi 10 mal, un nouvel attentat à Milan :

un des dirigeants de la Montedison a été blessé
aux Jambes en sortant de son domicile. Un
comniunlqué, trouvé à Rome dans ta soirée du 9,

mais dont l'authenticité n’est pas prouvée, affir-
mait : « B/enfOt vous entendrez parler de nous. »

Aucune décision n’a encore été prise sur les
formes de l’hommage que les institutions de l’Etat

et les organisations politiques rendront à Aldo
Moro. Se' conformant aux vœux de ce dernier, ia
famille a demandé le silence absolu : « Aucune

;

manifestation publique, aucun deuil national. » On
Ignore même encore où et quand se dérouleront!
les obsèques.

La première conséquence de cet assassinat est
|

le raffermissement de la coopération entre les
partis de la majorité qui soutient M. Andreotti,
notamment entre te part! communiste et la démo-

1

cratle chrétienne. Les propos tenus par M. Enrico 1

Berlinguer ont été particulièrement chaleureux. Et

,

l’on note te souci assez général dans les deux
partis de renforcer la base populaire d’un rappro-
chement qui, jusqu’à présent concernait plus les
dirigeants que les militants.

Le <bazar> de Téhéran
a été occupé par l'armée

Une nouvelle vague de violence affecte l’Iran depuis quelques
jours et s’est amplifiée le mardi e mai. Les troubles, qui touchaient
jusqu’à présent les universités, se sont étendus aux - bazars -

(marchés! de plusieurs grandes, villes. Celui de Téhéran est
fermé, après avoir été occupé mardi matin par l’armée. Les der-
nières émeutes auraient fait huit morts, selon le bilan, officiel,

plus de vingt selon d’autres sources, notamment & Qom et à
Tabriz.

Rome: — Les écolière Italiens
n ouvriront pas leur m.inn«»i ce
mercredi 10 mai Sur - ordre du
ministre de l’Instruction publique,
la journée sera consacrée, dans
toutes les classes, à « la commé-
moration d’Aldo Moro ». La
directive était inutile : les ensei-
gnants de la péninsule sont trop
sensibles à ce qui s’est passé, et
leurs élèves trop politisés pour
qu'un autre thème paisse être à
l’ordre du jour.

L’Italie a massivement réagi au
dernier défi des Brigades rouges.
La grève générale décidée moins
de trois heures après la découverte

L’assassinai du président de la démocratie
chrétienne a provoqué partout dans le monde un
écœurement qui se manifeste dans les Innom-,
brabfes messages adressés aux autorités italiennes. |. affecte au moins cinq villes, dont

Meched, Babol et Téhéran.

A Qom, ville sainte située au
sud de la capitale, cinq manifes-
tants ont été tués au cours de
violentes manifestations centre le

régime, annonce, ce mercredi
10 mai, la presse de Téhéran. A
Tabriz,- les heurts à l’université,

où la police a utilisé des gaz
lacrymogènes, auraient fait deux
morts et dix-neuf blessés, dont
six policiers. Un manifestant a
également été tué à Kaznran.
dans le centre du pays. La grève
des commerçants des bazars

De notre correspondant

du cadavre a été aocompagnée
d’importantes manifestations dans
tout le pays. Les touristes de-
vaient trouver des villes mortes
dans la soirée, sans spectacles et
sans restaurants. En revanche, les
cheminots autonomes et les mé-
decins hospitaliers décidaient sur
le champ de suspendre leur grève.

« Assez de paroles, maintenant
a faut' agir », entendait-on de
toutes parts. C’est pourtant avec
les moyens dont elle disposait —
les mots, essentiellement — que

ITtaUe a commencé à réagir.
a assisté à un flot de AÎw»
allant à peu près tous Ha.n$ le
même sens, t Je ne trouve pôf|
dans le langage humain une pa-
role capable iexprimer l’horreur

j

qui nous habile », a dit le prési-
dent de la Cour constitutionnelle.
Par réaction. -sans doute. Se pré-
sident du Sénat, M. Amintore

|

FanfanL a préféré se taire : la
séance du Sénat a été levée par|
trois phrases et un coup de clo-
chette. •

ROBERT SOLS.

(Lire la suite page 4.)

Un système politique infirme

L’agitation estudiantine se
poursuit, de son côté, dans les
quatre universités de la capitale.

A Ispahan. des cinémas, des voi-
tures et des bars ont été Incen-
diés.. A Chiraz, une bombe a
explosé dans, les locaux de l’uni-

versité, après des affrontements
entre les manifestants et la pollce.

CeUe-d a procédé à quatorze
arrestations. Des banques ont été
attaquées à Tabriz. Chiraz. Babol,
Boroujard. - Lundi à Chahabad,
près de Kermanchah. treize per-
sonnes avaient été arrêtées, pour
avoir distribué des tracts anti-
gouvernementaux.

Cette ,'THmveIHs flambée de vio-
lence était attendue. Elle inter-
vient, en effet, quarante jours

, . . 1
(dorée du deuil musulman) après

Depuis cinquante-quatre jours. les p<3r JACQUES NOBÉCOURT République en décembre, et peu- -j^ incidente similaires,du début
ommentateu(8>‘ttaliens et étrangers dant laquelle la Parlement n# peut ^ mola d’avriL et Drotante ainsicommentateur
ont beaucoup menlé les .concepts. Les échéances à affronter com- ôfre dissous,' .ce qui empêche.
les conseillât les balivernes sur la mencent dés dimanche prochain, ie !*'L une crise gouvernementale. ' Le

main deTâtranger ». (e » meurtre

du père > et « la retour de l'ïnatlon-

nel refoulé », Ji défaut de disposer

du moindre élément d'analyse

sérieuse sur les objectifs et les ori-

gines de l’ènlftvement d'Aldo Moro.
Le* suspens de l'histoire vient de
cesser, elle æ remet en mouvement,
sans qu'on y volt plus clair. Et pour

impressionnante qu'elle soit, l'inter-

diction farta par Aldo Moro à ses
compagnons de parti et de politique

de participer aux rites funèbres, de
lé pleurer même, ne relève que de
l’histoire d'un homme et ’ des
épreuves abominables de ses der-

nières semaines.

On n’y volt pas plus clair et pour-

tant la vie politique doit reprendre,

en laissant aux historiens te soin de
déterminer les développements de
trente ans qui ont abouti à ce
cadavre, et les orientations qui

s'amorcent à partir de cette épreuve.

Les sociologues et les brodeurs de
termes psychanalytiques à cent sous
la poignée, à les lire ou i les enten-

dre, jettent des rideaux de fumée et

n'expliquent rien.

14 mal. A travers une série de scru-

tins. municipaux, provinciaux ou
régionaux, environ cinq mlHîons

d'électeurs Italiens vont être appelés

à émqttre un jugement qui sera très

largement un choix de parti, même
«'Il s'agit de désigner des gestion-

naires. La lest vaudra n'importe quel

sondage. (I se prolonge!? jusqu'à ia

fin de Juin 0(1, presque chaque
dimanche, auront lieu d’autres scru-

tins partiels et des référendums
abrogatifs de lofs contestées.

Le 1" juin «‘ouvrira, d’autre part,

le « semestre blanc », période pré-

cédant les élections du président de

SUR UN CRIME
lire page 2 les articles

de JACQUES MADAULE
JEAN-PIERRE LE DANTEC

REMO GIUDIERI

et SERGE UVROZET

cabinet Andreotti est donc assuré de
|

rester en place jusqu’aux premiers 1

mola de 1B79.

Tels sont lés termes du calendrier.

Les élections partieHes vont entraîner

une semi-paralysie des travaux par-

lementaires jusqu'à l'été. Et l’au-

tomne sera occupé par les grandes
manœuvres préparatoires à la mise
en place des candidatures pour )e]

QuîrinaL Traditionnellement, elles

occupant la plus clair de l'activité 1

des partis.

.
En somme M. Andreotti a deux

,

perspectives : ou bien Juger qu’il est

urgent d’attendre «t gérer les affaires

courantes en consultant constamment
les secrétaires généraux des partie

qui le soutiennent, ce qui renvoie au
j

printemps 1979 (et à d'éventuelles
|

élections anticipées), la reprise d'une
véritable action gouvernementale ; ou '

bien aller de l’avant sans tergiverser
j

en tentant de rassembler sur lui le

capital de confiance dont bénéficiait

Aldo Moro soit au sain de son parti,

soit de la part des communistes.

(Lire la suite page 4.)

du mois d’avrfl, et prolonge ainsi

le. cycle des manifestations hosti-

les au régime, qui agitent le pays
depuis l'automne dernier. L’aya-

tollah Khomelny, chef spirituel
des chiites Iraniens, exilé en Irak,
et dont se réclament une majorité
de manifestants, avait récemment
affirmé à ce sujet, dans une
Interview au Monde (daté du
B mal) : « Les dernières émeutes
sont les prémices d’une gigan-
tesque explosion. »

Un échec de la politique

de libéralisation

Les efforts du régime impérial
pour susciter des contre-manifes-
tations en faveur d'un « retour à
l’ordre », efforts qui avalent
notamment permis de rassembler
deux cent mille personnes le

9 avril à Tabriz, ne paraissent
pas avoir eu l'effet escompté.

Cette dernière explosion' de
violenoe, plus grave, semble-t-il,
que toutes les autres, est égale-
ment tm échec pour la timide
politique de libéralisation entre-

prise par le régime, qui débouche
aujourd’hui sur le vide, faute
d'interlocuteurs disposés à se prê-
ter à l’expérience. Les milieux
officiels affirmaient récemment
que cette « libéralisation V impo-
sée par lé progrès technologique
et le souci d’assurer progressive-
mert à l’Iran un régime 'plus

conforme aux temps et aux
mœurs, était Irréversible. Un tel

optimisme paraît aujourd’hui

dépassé et nn.retour 4 l'autorita-

risme, prévisible.

ZOtA ET L'AFFAIRE DREYFUS
Lire page 15 les articles de MADELEINE REBERIOUX

et de HENRI GUILLEMIN'

PORTRAIT POUR UN ANNIVERSAIRE

£eô caupô de fauche

d’Cb&etty,
Ariette-Léonie Balhlat, dite Ariatty, née le 15 mal 1898 à Courbevoie, et

qui a fait le tour du monde dans les films de Jacques Prévert et de Marcel

Camé, a quatre-vingts ans et quarante-sept ans de cinéma.

depuis la fondation
du monde

RENE GIRARD

Des choses
cachées'depuis

la fondation
dumonde

:Wm

“Un évènement”
Le Point

“Un livre fulgurant”

Le Nouvel Observateur

“Lisez ce livre clair,

lumineux, sacrilège,

apaisé. Vous aurez

Timpression physique

d’avoir changé
de peau

”

Michel Serres

AUJOUR LE JOUR

Un colle perverti
Si un four ils doivent rendre

des comptes à la justice, les

assassins d’Aldo Moro ne
pourront pas plaider la folie.

Tous leurs actes, même les

plus horribles, montrent une
profonde cohérence qui exclut
les . improvisations du fana-
tisme aveugle.

Leur logique est celle d’un
culte perverti de la personna-
lité. En enlevant, en tortu-
rant, en massacrant des indi-
vidus ou en jouant d’eux
comme otages, üs révèlent
leur vraie nature dans la me-
sure où ils pensent ainsi in-
fluer sur le destin des peuples'.

Aldo Moro le savait mieux
qu'eux : personne n’est indis-

pensable. et, quelle que soit

l’importance politique de leur
victime, ces tueurs qui n’en-
courent même pas la peine de
mort veulent ignorer ce. que
tout terroriste sait : 'quand
un homme tombe, un autre
homme sort de l’ombre et le

remplace.

ROBERT ESCARPÏT.

« Quand on a le goût dé{à d’aimer

quelque chose, c’est que déjà on
comprend . ce quelque chose. •

Arietty, eWe vous prend su cœur,

au cœur et à la tête, et ça ne vous
quitte pas. Qu’on soit son ami ou
un de la foule. Arietty ne s'oublie

pas. Hôtel du Nord. Fric-Frac, La four

se lève, les Enfants du Paradis,

restent comme des monuments pour
ceux qui n'ont pas eu la chance de
la voir dans (as revues ou au théâtre.

-Cette voix, gouailleuse, perçante,

mélancolique, déraillant d'un diapa-

son à Tautra pour vous faire sentir

la nuance ou pour vous montrer

qu’elle se rit d'elle et du monde,
cette voix des cris de Pari». « du
mouron pour les petits oiseaux »

chant d'habit... », » on répare

faïence », cette voix pour crier, &
elle seule, c’est un élément

Elle chante, cette voix, et elle

est dr&le. De «a voix populaire aux
accents de défi, Arietty rallie le vrai

peuple : l’orchestre et le poulailler.

EUe a rendu trop de répliques célè-‘

bras pour rt’en citer qu’une seule
Atmosphère, atmosphère, non male

est-ce que • J'ai une gueule -d’atmo-

sphère ? - C'est aigu. » Garance, on
m’appelle Garance-. » C’est mysté-

rieux. Elle a d’infinis registres.

Balle, se beauté androgyne
échappe à une définition trop pré-

cisa. Procédant à Is fols de l'ado-

lescent et de la femme, elle est aux
confins des deux, d’où sa beauté uni-

verselle. Peut-être qu’on est d’autant

plus touché parce qu’on sent tout

de suite l'intelligence, l'esprit, à fleur

de peau. - Arietty, il n'y a pas pire

que VInjustice. — Si la justice. »
Un regard doux, pur. qui intimide

parcs que nous sommes tous* des
impurs. Curieuse, étonnée, elle joue

de tout son être à la fois, comme
si aile n’en. Jouait pas. Le jeu est

Imperceptible. Question de rythme,

d’humour. Tout est contrôlé. On
dirait qu’elle se défend, même avec
son rire. Si eHe se. défend, ce n'est

pas pour se protéger. Strident, son
rire, des perles qu’elle lancerait sur

un carrelage, et qui rebondissent
Tout à coup elle prend sa voix eur
le mode grave. » Ralmu, je pense
que c'est le plus grand acteur fran-

çais dans le siècle. Mais c’est mol
qui dit ça. L'homme quf a pu jouer

Marias et fHomms au chapeau rond,

c'était quelqu’un.

Comme Raimu. elle est passée du
comique & la tragédie. Ce qu'elle

dit de son camarade peut s'appli-

quer A elle : » Quand on a un orgue
comme ça dans la via... Il y a le

génie involontaire de l’acteur I Ça ne
s’apprend pas. R n’avah rien à faire

pour donner l'émotion. L|émotlon_
C'est ce qu’il y s de plus rare.

L’émotion, ça ne s’explique pas. On
la donne, ou pas. Comme II y a
tout, les professeurs de théâtre, et

partout; H n’y a* pas de professeur

de classe. On la porte en soL »

FRANÇOIS-MARIE BANIER.

(Lire notre article page 27J
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SUR UN CRIME

Un meurtre de l'absolu refus tfe cfonner fu tnorf
par JACQUES MADAULE

J
E ne sais de quels < czlmes
d'Etat » l’Infortuné Aida Moro
a été reconnu coupable ou

complice par l'atroce « tribunal du
peuple » qui l’a condamné A mort.

Peu importe 1 H n’a pas été choisi

par ses bourreaux parce qu’il était

personnellement ced ou cela,

mais comme président de la

démocratie chrétienne et. à ce

titre, symbole de ce parti. C'est

la démocratie chrétienne tout

entière qui a été condamnée à
mort et exécutée en la personne

d’Aldo Moro. Voilà tout 1

Et c’est contre quoi toute

conscience humaine a le devoir

de protester. Non point parce qu'Ü

s'agit de la démocratie chrétienne

Italienne, «wais simplement parce

que, si nous ne voulons pas entrer

dans ]e royaume de l'inh uma in,

nul ne peut tolérer qu'un homme
ait à répondre d'autre chose que

de ses actes personnels. SI l'an

m'objecte que ce n'est pas la

première fols en ce siècle que de

telles abominations sont perpé-

trées, je réponds que ce crlme-ci

Atteint une telle perfection dans

son genre qu'il touche presque à

l’absolu, l’absolu de l'inhumain.

C'est un crime absolu, un meurtre

de l'absolu.

vrai pour les hommes .et les

femmes des Brigades rouges.

Tfe ont donc vécu plus de cin-

quante Jours avec lui. Peut-être

qu'au début Âldo Moro n'étalt

pour la plupart d'entre eux qu’un
homme d’Etat quelconque qu'ils

avalent appris à détester parce

qu'il était « une de ces canailles

de la D.C. », la plus grande sans

doute. Mais voici qu’à présent 11

était entre leurs mains. H les re-

gardait. H leur parlait. Es trou-

vaient la chaleur de son corps là

OÙ U s’était assis. H écrivait sous

leurs yeux des lettres, d'une écri-

ture tremblée. Peut-être les lui

faisaient-Ils recommencer quand
elles ne leur plaisaient pas. Es
l’ont interrogé. Es l'ont fait

parier, même s’il ne leur a pas

livré les secrets qu’ils prétendent

et qu'ils se gardent bien de di-

vulguer parce qu'Ü n'y a rien,

sans doute—

C OMME chacun, ]e le suppose,

j’ai été bouleversé par.

l'nnnrviftn de la découverte du

Les membres des Brigades

rouges sont les seuls au monde
à ne pas se considérer comme
coupables, quoi qu'ils fassent.

H y a bien, sans doute, quelque

part, ce mythique «peuple» au

nom duquel Ils font justice, mais

U est aussi caché aux regards que

Dieu même.

Une fols pour toutes Innocents,

Us peuvent donc sans le moindre

trouble de conscience commettre

tous les crimes, et dans les condi-

tions les plus atroces, car celles-ci

le furent. Certes, ces terroristes-

là ne sont pas aveugles comme
ceux qui Jettent une bombe au
hasard sur un marché. Es choi-

sissent au contraire soigneuse

-

ment leurs victimes. Nul n'est

frappé sans motif. Les malheu-
reux gardes du corps étalent un
obstacle qu’il fallait absolument

supprimer si l’on voulait attein-

dre le but qu’on s’était fixé. H
faut ce qu'il faut. Les Brigades

rouges ne regardent pas à la dé-

pense.

Et cette langue promiscuité n’a

abouti qu'à la mort sans phrase.

Pour eux. Aldo Moro n'a pas
cessé d'être un symbole, un de
ces pantins qu'en des temps ranim

cruels on pendait ou l'on brûlait

au lieu et place de celui qu’ils

représentaient. La seule diffé-

rence, c'est qu’aujourd’hul le pan-
tin est l’homme même. On ne se

contente pas de l’assassiner après
l’avoir fait souffrir aussi long-

temps que possible. On .rend la
rf8ir»v»ra±i«» chrétienne tout entlè-*

re responsable du crime que l'on

s'apprête à commettre, car c’est

elle qui est visée à travers Aldo
Moro ; elle que l’on croit avoir

enfermée dans un dilemme m-wa

Issue. Ou bien elle fera pour le

sauver une énorme concession qui

la discréditera à Jamais, ou bien

elle restera sourde aux appels

répétés d’Aldo Moro. Mais alors

c'est comme si elle l'avait tué

elle-même-

Mn bi cet Aldo Moro qui est

resté sans doute plus de cin-

quante jours vivant Mitre leurs

mains, c’était bien à lui qu'ils

en avaient. Et pourtant cet

homme vivant n’étalt pour eux
qu’un symbole. J’ai encore dans
les yeux, comme beaucoup d'en-

tre nous, son regard, le regard

de ses yeux un peu saillants que
nous a montrés tant de fois le

petit écran, ses yeux aujourd'hui

éteints. Malraux disait qu'on ne
peut diriger le lance-flammes sur

quelqu'un dont on volt le regard.

B faut croire que cela n’est pas

Aimd du moins raisonnent les

implacables stratèges des Briga-

des rouges. Mais c’est eux, et eux
seuls, qui ont commis le crime
absolu. Tout cela est trop exac-
tement calculé, trop froidement
exécuté pour que l’horreur n’en

retombe pas tout entière sur ces

gens qui ont l’art de se rendre
Inaccessibles. La perfection même
de leur acte les condamne abso-

lument, les isole de la commu-
nauté humaine où Ils prétendent
tenir le zèle d’anges justiciers,

exécuteurs d'une justice qui n'est

ni divine ni humaine.

Es sont des anges, en effet,

mais des anges totalement per-
vertis dont le crime parfait n'ob-

tiendra pas, en Italie ni ailleurs,

le résultat qu’ils escomptent.

Les Brigades rouges ont atteint

l’absolu, mais cela ne sert à rien

et leur crime parfait est aussi

parfaitement gratuit. Telle est la

démonstration que l’Italie poli-

tique doit leur administrer.

Pierre Ovemey était abattu par un

vigile à la porte Zola de l'usine

Renault de Billancourt au cours

d'une distribution de tracts • mus-

clées » : ses obsèques furent survies

par une foule immense. Or, huit

jours plus tard, la N.R.P. - arrêta •

le responsable de l'embauche de la

Régie, M. Nogrette, qui. après quel-

ques Jours de détention, lut remis

en liberté. Cette opération, la plus

Importante militairement qu'ait
Jamais réalisée l'ex-G.P-, s'inscri-

vait dans le cadre d'une stratégie

visant à créer par des actions sym-

boliques les conditions d'émergence

dans la France de l'après-68 d'une

« guerre populaire » qui nous sem-
blait saule en masure de venir à

bout du despotisme capitaliste.

Inutile de préciser que cet enlè-

vement souleva, et pas seulement

dans la presse liée au pouvoir, una
foule de questions sur la nature de
nos Intentions, d'autant que la libé-

ration de Nogrette s'effectua sans

conditions : certains, y compris

dans les milieux proches de la

G.P.. critiquèrent précisément cette

libération inconditionnelle en faisant-

remarquer que cette opération « blan-

che - était incohérente, puisqu'elle

ne semblait pas avoir été menée à

son terme. Or les intentions de la

N-R.P. se situaient à un tout autre

niveau, ainsi que le démontrent ces

quelques citations tirées de l'inter-

view de son- dirigeant principal (nu-

méro du 25 mars 1972 de la Causa

du peuple - J’accuse).

• Noué voulions taire savoir A

toute la France que la direction de

SEGHERS

Patrick Poivre d’Arvor

MAI 68/MAI 78
Photographies de PAgence Gamma

P. Poivre d’Arvor avait vingt ans en 196a U a assisté aux premières

manifestations du boulevard Saint-Germain, à Paris.

LAgence Qamma, elle, avait un an

.

cfexistenca C'est par ses reportages

photographiques sur les événements

de 1968, en France et dans le monda
qu'elle s’est fait connaîtra

l<7
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P. Poivre d’Arvor et Gamma se sont

associés pour retracer, àtravers leur

propre expérience, les mouvements
qui ont fait de 68 une année
exceptionnelle, tant en France

qu'à l’étranger. Pour tenter de
comprendre aussi

nv-vi

Le résultatest un fantastique

album de souvenirs, passionné
et passionnant où vous
retrouverez les plus belles photos

de ces dix dernières années.
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Un volume de 128 pages, illustré de 80 photos
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par JEAN-PIERRE LE DANTEC (*)

J'annonce de la découverte du

cadavre d’Aldo Moro. J'avais beau

avoir été prévenu par le témoignage

de l’ex-guérlfiero urbain allemand

Bomml Bauman — « adversaire de

rappareü d’Etat, on a fini par lui

ressembler » (1), — J’espérais sinon

un sursaut d’humanité, du moins un

éclair d'inleUTgenoe politique de la

part de ces Brigades rouges si

habiles & brouiller les cartes par

des communiquée ambigus, & mé-

nager des - effets dramatiques. Et

puis ce flash è la radio, épou-

vantable.

Les questions ont suivi, les seules

qui vaillent, celles qu’on se pose

è sol-méme : ta responsabilité dans

cette horreur. Car enfin J'ai été

membre Important d'une organisa-

tion révolutionnaire baptisée Gauche
prolétarienne dont les opérations

spectaculaires, au début des

années 70, ont exercé en Europe

une fascination telle que le groupe

Italien dont est, semble-t-il. Issu

le noyau initiai des Brigades rouges

s'était lui même Intitulé « sinistre

proletaHa ». Au reste, le bras armé

de la' G. P. — la Nouvelle Résistance

populaire (N.R.P.) — fut Tune des

premières organisations révolution-

naires européennes è pratiquer

« rarrestatlon » de cadres du camp
opposé. Alors ? Similitude de façade

ou. connivence profonde de pen-

sée 7 Voici en quels termes s'est

posé, en France, ce débat pendant

l’année 1972.

Le 26 février 1972, le Jeune ouvrier

la Régla, après avoir tait assassiner

un feuno ouvrier, avait lait leter an

prison eaux qui avalent manifesté

leur colère et licencié les témoins

du meurtre; ça, c’était réellement

notre premier but Nous avions

un deuxième objectif: taire apparaî-

tre de manière nette, sans bavures,

la rôle réactionnaire de la maîtrise,

des cadres, dans les usines ; nous

ne sommes pas, nous, pour runité

de ouvriers et de la maîtrise, perce

qu'il n’y a pas d’unité possible entre

ragent de la tyrannie at celui qui

la subit. »

L’aotodissolirtion

Donc, des objectifs non point

militaires mais purement Idéologi-

ques : première différence capitale

avec les Brigades rouges Italiennes

qui se prétendent l'année révolu-

tionnaire du peuple. Seconde diffé-

rence, encore plus radicale si cela

su peut, que chacun pourra appré-

cier : - Il faut bran comprendre

deux choses .* la première, nous

ravons déjà dite, en expliquant

pourquoi il n'étalt pas question pour

nous de l’exécuter ; pour l'instant

et pour longtemps encore, nous ne

taisons pas la guerre pour détruire

physiquement rennaml mais pour

saper ses forces politiques, pour

renforcer politiquement la camp du
peuple ; cela veut dire, en règle

générale, qu'il ne peut pas y avoir

d’égalité entra las coups que nous

porte renneml et ceux que nous lui

portons. (-.) La deuxième chose,

c'est la suivante : lorsque les larges

masses se mettent en mouvement,

elles «Improvisent », mais le sans de

leur Improvisation est toujours juste.

(_.) Bien sûr, les communistes

doivent bien avoir des Idées sur la

manière dont doïvenf se dérouler

les choses, mais antln ce sont les

masses gu! décidant. (—) Mais nous

n'étions pas un mouvement de

masse ; nous étions quelques mili-

tants d'une organisation qui essaye

d'agir, conformément è la volonté

des masses, c'est vrai, mais qui

n'est tout de même qu'une organi-

sation. Alors lè, nous n'avons pas

du tout tes mêmes droits, nous

ne pouvons pas dire que nécessai-

rement nous voyions juste. »

Allons plus Ion. Non seulement

cet enlèvement de Nogrette n'a pas

aspiré, comme dans d'autres pays

d'EuropB, le groupe révolutonnalre

qui l'avait réalisé dans la spirale

sans fin du terrorisme ; au contraire,

je suis aujourd'hui convaincu que

cette opération a été le point de

départ d'une réflexion nouvelle qui

trouva son aboutissement quelque

temps après dans notre décision

d'autodis5olution.

Nous étions de ceux pour qui,

quatre années durant, mal 68 avait

semblé annoncer le retour en Ion,

en Occident de l'hypothèse révofe.

tionnalre classique : « La rérofutfa,

c'est un soufévémenf^ un acte fa

violence par lequel une classa &,

renverse une autre. » (Mao) ; hypo.

thèse que nous partagions avec da
fractions entières de la jeunesse

,

d’Allemagne et d'Italie pour nfar

tenir è des pays dont les structure,

aoclo-polltiquee «ont voisines de,

nôtres. Or è quelle logique nous

sommes nous trouvés confronté)

au bout de quatre années d'engegs.

ment absolu dans cette probtémaB.

que 7 Quelles que fussent nos Intm.

lions, & une logique de mort De

tout temps nous avions envisagé

l'éventualité de notre propre nuit

comme allant de soi : mais, suite

à l'arrestation de Nogrette, la pressa

se mit è nous présenter comme des

gens capables de froidement donner

la mort et non de simplement b

recevoir. Face & cette logique da

fer dont Fa consubstantialité avec

l’idée de révolution autoritaire nom

est apparue en pleine lumière après

les assassinats des sportifs israé-

liens de Munich, nous avons alors

rejeté avec dégoût l'hypothèse qui.

jusque-là, avait nourri notre orienta-

tion : elle enferme la lutte pour la

Justice et la liberté dans une

conception du monde encore plus

féroce que celle des machines

d'oppression qu'elle prétend
combattre.
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(•) Ancien directeur da la Causa
du peupla, auteur de l’ouvtaga

les Dangers du soleû (Presses d'au-
jourd'hui).

(Il Bomml Bauman, Twpamam
Berlin-Ouest, publié par La Piana
sauvage.

La violence Va jamais tué la violence

Mss livres, mes actions,

mes réflexions , ont
foumijoumissent et four-

actions par SERGE LIVROZET (*)
1 v rt77 r *

X *JL foumijoumissent et four-
niront encore à des adversaires

de droite et de gauche maintes
occasions de me taxer de gau-
chisme. Et je n’aurai garde de
m'en défendre, à condition, bien
sûr. qu'Ü soit entendu par ce
terme que je me livre à des ana-
lyses et à des actfotés anta-
gonistes du capitalisme, tout en
évitant Que ces analyses et ces

activités soient le résultat d’une
pensée figée ou d’une recette
politico-scientifique quelconque,
par cette règle, fe me suis donné
de n'appartenir à aucun parti

qui ne soit prêt chaque jour à
remettre en cause ses principes
de la veilie, fai voulu tenter de
devenir un homme aussi libre

que possible. Et c'est ce qui.

m’autorise aujourd'hui à affir-m’autorise aujourd’hui à affir-

mer en conscience que 'je suis

et reste hostile à toute peine de
mort ; à celle d’Alda Moro
comme à celle de Puig Antich
hier en Espagne et à celles de
Buffet, Bontems. en France.
De quoi est-ce que je me mêle ?

Je me mêle de mon droit

d’homme libre à crier mon dé-
goût de la mort préméditée
d’autrui. Mais cous, amis gau-
chistes ou non, qui pensez

comme moi qifü faut affirmer
son opposition à la peine de
mort, a toute peine de mort, si

je vous retournais la question

et que je vous demande : « De
quoi donc est-ce que vous ne
vous mêlez pas ? », que répon-
driez-vous T Que cette affaire ne
nous regarde pas, çvéeUe ne
concerne qu’un Etat qui ne fait

que récolter la violence qtfiI a
semée? C'est vrai. Si Ton s’en

tient à cette analyse sommaire,
nous devons nous taire, en quel-
que sorte rester neutres, car. en
définitive, bien que nous n’ap-
prouvions pas ces méthodes, nous
gauchistes, opposants irréducti-
bles de la peine de mort, nom
ne pouvons éviter d’éprouver une
sympathie politique d'origine

affective ou romantique pour ces
camarades jusqu’au - boutistes.

Mais ne nous y trompons
point, ü ne s’agit pas unique-
ment d'un silence approbateur
des buts poursuivis; c’est éga-
lemgent un silence complice du
procédé.

St demain des membres des

(*) Militant du Comité d’action
des prisonnière (CAP).

Brigades rouges étaient condom- .r.*«

nés à mort — supposition gm- -r

tuite, puisque FItalie a aboli 'L. .

cette peine, — je serais parai Z. •=•

les premiers d leur apporter ta

soutien sans partage et à ma- - - -

ni/ester ma solidarité avec au - :
' '

;

Je suis contre la violence non

point seulement par kumanita-
risme, mais également parcs —

.

qu’elle représente à mes yeux la £ !'*

conséquence défaitiste' d'un
constat d'échec : échec de notre Kitüîi: .

dialectique, échec de notre ca- _. ...

pacité à convaincre* |5£ L'I: L
Je ne pense pas qu'une pot-

gnée tTentre nous, aussi diler-lJ

minés soient-ils, puissent assurerh m -,

l'avènement d’une société nos- 5:; :: ? :

velle. Ceüe-ci à mon sens sen w ___

Ze résultat de tous ou bien « l.;.. ;!

sera pas. C’est pourquoi je prf •. ... _
1ère me battre mille ans bm

. _
des mots destinés à devenir m r ..

'

.

jorttaires un jour que de a
'

livrer à des actes condamnés i

.

demeurer minoritaires. Car to :

n’ignore, et les •gens de la n i."
'•

peut-être encore moins çs :

d’autres, que la violence n'a ^
jamais parvenue, jamais t ^ /.

cours de l’histotre. à réduire l

violence de façon définitive wœ r.,..
•

à plus ou moins long terme, ^ _ ; '

engendrer une autre. ~ '
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LES FILS DE IA DEUXIÈME SOCIÉTÉ

P
ARLER de l’Italie, c’est

parler d’un laboratoire :

tout y passe — des ma-
tériaux hétérogènes, parmi
lesquels principalement des
Idées, celle de nous tous, à la

fin de ce siècle.

L’Etat, en Italie, est une
Idée, mais au sens de fiction.

Et l’enlisement de l'Italie

n'est que l’enlisement de ia

fiction : elle s'évanouit —
mais ' flans la clameur. Un
Etat fictif, et vécu comme
tel. c'est cela la continuité
culturelle de ce pays. Et ce

qui domine cette fiction, c'est

l'amalgame des ' contrastes
destinés à parfaire la fiction.

Contraste dominant : le che-
vauchement du sud sur le

nord car, aujourd’hui, en
Italie, il n'y a plus de nord
à proprement parler : plus de
tradition administrative, im-
portée d’Autriche ou de
France. En Italie, la politique
c’est la gestion de l'Etat ;

le Politique est la pratique
politique pour l'Etat.

Pratique dramatiquement
contradictoire : archaïque et

moderne tout à la fols. Ar-
chaïque : des relations

d’homme à homme, ‘ qui
créent les chaînes Infinies du
clientélisme, aujourd’hui
Inapte à embrasser une com-
munauté devenue trop vaste.

Moderne : l'anonymat de la

fonction qui entraîne la pa-
ralysie des contacts et le re-

cours aux médias. L'Italie

Joue sur les deux. Elle Joue,

désespérément, en vain ; ex-
périmente des combinaisons
dont le nombre est mathéma-
tiquement réduit. D'où l'écart

Insurmontable entre ar-
chaïsme et modernité

.
qui a

par REMO GUI DERI (*)

marqué la gestion depuis
1945. .Les trente ans de la
démocratie chrétienne sont
cela. Et les communistes em-
boîtent le pas. Ce qu'ils ap-
portent : La réification- de
Ildée-fictton de l’Etat, mais
non pas sa concrétisation.

Un Jacobinisme abstrait, sin-

gulièrement étranger à cette

culture, facteur supplémen-
taire d'ambiguïté. Es s'en dé-
fendent, mais par des mots.
Moro était dans l'âme peut-
être plus P.CJ. qu’il ne le

croyait lui-mème, et son ja-
cobinisme n'étalt tempéré
que par son catholicisme mi-
litant

Les Brigades rouges s'op-

posent à cette fiction.
Elles veulent concrétiser

l’Idée, fonder un véritable

Etat véritablement commu-
niste, affirment-elles. Elles

veulent faire concrètement la

politique — et le faire dans
cette situation, c’est assumer
la violence. Leur opposition,

d’aflleurs, n’est autre que
celle des communistes devant
l'attentat contre TogUatti.
Elles sont « sérieusement com-
munistes», Plus de paroles,
Twate des actes ; « Noi foc

-

cinmo sul serio. »,

Ainsi elles exhument la vio-

lence, et les mots qui servent

à la Justifier sont des vieux
mots. Mais la violence est

pour elles valeur actuelle, en
ce qu'elle s’oppose comme
pratique à la fiction. Violence

(*) Univend taire A Parla X.
directeur an Seuil de la collec-
tion « Recherches anthropolo-
giques »-

contre l'Idée - Etat, videra
contre le sortilège de l'una-

nimité de la croyance aax

vertus de la fiction. Certains,

comme les communistes,
croient pouvoir changer avec

cet Etat-là : améliorer lldée,

la parfaire. Du côté des RB-
c’est la vieille violence contre

le vleH adversaire, toujours

le même, en dépit des dégui-

sements. Elles croient, para-

doxalement, que. radven»W
n’est pas changé ; elles croient

que leur violence porte là o®

elles dirigent leurs coups :

elles croient™ Mais ce quL es

fait, est remis en cause, c’est

('Etat comme possibilité effec-

tive d’organisation du corps

social "à venir, dont ritaUe-

laboratoire offre déjà l'es*

qulsse.

E serait faux de croire

les assassins de Moro sont de

la même souche que les fan-

toches du procès de Turin

Cureta n’est pas encore tri»

loin de 1968 : venant de lui #

de ses pareils, la violence pM*

vait encore être bloquée. W*

BJR. d'aujourd'hui baignent

naissent dans la deuxième so-

ciété. EUea ont poar foyer »

communauté des conso™5ï
leurs improductifs, des

talres non légalisés qui vlvan

quotidiennement la margiû®'

lisation des masses, que »

fiction de la gestion nations»

ne concerne plus et

peuvent avoir aucun repi^

sentant dans la classe

que. La nouveauté réeDe
J*

cette violence aux accents*""

clens se trouve là : dans

refus dtm contrat
tacitement admis P*1

"

ceux qui. en politique, ont

parole.
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L'ASSASSINAT D'ALDO MORO
Le meilleur symbole de la démocratie chrétienne

STti un STS/ÏS Da "°tre correspondant

lui. la démocratie chrétienne est -
orpheline et l’Italie dôsorienléa. • U - morattiéteme » était. à (a fols, une
est Irremplaçable -, disait-on déjà P°,lü{lue d® médiation, un moyen de

avant «on enlèvement hausser continuellement le ntveàu du

Officiellement. Aldo Moro n’étalt ûébat at un art inimitable de noyer

que le président du parti gouver- lfc polaaon- De M. Andreotu on dtt

nementaL Un poste honorifique, ne £lu
'n 081 habile ; de M Fanlani qu’il

donnant en principe à son titulaire ®** détemunê: d*AIdo Moro on
qu’un rôle de médiation entre les disait seulement qu’il était grand,

différents courants dèmocrates-chré- Derrière ce visage Inaondibie. un
tiens. Le pouvoir, le vrai, était ail- P®° arabe, se cachait un catho-

leura : au secrétariat général ou à Hdu« fervent, qui se rendait A l’égllee

la présidence du conseil. Mais, par chaque marin; un grand-pàrs serv-

es personnalité, ses antécédente et afble et émotif qui. pendant long-

ravenir qui lui était réservé. Aldo temps, refusa de voyager en avion :

Moro apparaissait comme l’homme un homme simple enfin qui évitait

politique le plus Important du parti loe dîners en ville et préférait ren-

et du pays. contrer «la vie- par le biais du'
. C'est lut qui a fait entrer les cinéma. En compagnie de son garde
socialistes au gouvernement au du corps et ami Intima. Oreste Leo-
début des années 60 ; lut encore qui nardt, tué dans rattentat du 16 mars,

avait ouvert la porte de la majorité R voyait des films de toutes sortes
parlementaire aux communistes quel- avec l'attitude nés particulière de
ques jours avant Tattentat du celui qui déchiffre son époque sans
16 mars ; lui. enfin, qui était destiné vouloir être lui-même déchiffré,

à devenir président de ta Répu- C’était un solitaire, fuyant les

bllque en décembre 1978. Et pas contacts physiques, détestant ta

pour Inaugurer les chrysanthèmes : saleté, prenant mille précautions

au QulrinaL (I serait (6 garant d’une

formule politique — la sienne — qui

associerait les communistes au pou-
voir.

Ce sexagénaire énigmatique, à ta

peau
.
$tonnament sombre, apparais-

sait è beaucoup comme un étranger.

U semblait venir d'ailleurs, parler

pour la moindre blessure et ne sup-
portant pas les gros mots. MalSdu-
caro (mal élevé) était sa pire Injure,

et sans douta s’en voulait-il de
Fsvolr prononcée. On -imagine ooro-
bien D a dfl souffrir dans ta «pri-
son - dos Bngades rouges.

Aldo Moro dispensait des coure à
un autre langage que se concitoyens,

.
Tunlverslté trois fois par semaine,

dominer les comblnazlone de sa même quand 11 était président du
haute silhouette courbée, même s'il conseil, m Plutôt que la procédure

en était le principal artisan. Dans pénale, n noua enseignait le phlto-

uri pays où tout le monde se tutoie, aophJa du droit », dit un de ses an-

iec députés dé son propre parti lui ciens étudiants. Inabordable par

disaient souvent « vous -. H les Im- beaucoup de parlementaires, le pro-

prationnait et Tes troublait Après Moro s’entretenait volontiers

chacun de ses Interminables dis- avec de Jeunes inconnus. - U noue

cours, prononcés d’une voix mono- Parlait de le vie quotidienne, de pro-

corde, on s’interrogeait fébrilement blâmee personnels ou même rail-

sur ce qu'U avait voulu dire. Le B’éux. Son vrai métier n'étalt pas la

__

politique, mais renseignement.-

Voire. L'un de ses meilleurs blo-
1

LES TERRORISTES ]

graphes. M. Anlello Coppola,

rurnmniT rvfmilinc décrit au contraire, comme «un
LHlkLHlNI a UtlKUlkt personnage lotus politfeus qui mérite

i ltir »\rr nfunmBTnr uno nnalyse entièrement politique

UTK l/U UUmULKAIIu II est vrai que ta vie privée d'Aldo

IFS W 11S LIBRES DU MOffflE
Mora 08 88 prflte «uôrB iux h‘*to,raa

LU rLUJ LIDKLj VU P1U1WL
pittoresques. Quand on a cité l’uni-

déclare le président Leone V8rsftô- |e Ja |ectura des
r - , , romans policiers, l'amour des fleure

dans son message télévisé et de la musique, on a tout dit eu

Tnirii le président de la Répa- P^s de Lecce, dans las Pouilles,

bllque Italienne, M. Giovanni de parents enseignants. II sera un
Leone, a Invité les Italiens & ne premier de classe tranquille, sans
pas rester des « spectateurs fantaisie. Son éducation très chré-
rnertes » : tienne, des études de droit et des

« Cette mort nous atterre, nous
qualités personnelles évidentes le

font devenir président de ta Fédé-
jamais à nous emporter_ Chaque ...k.ii,.,. *
Italien sait qu’ü ne pourra jamais ”l?f

“î
üvef8ilaIra

,

* q
.

u 8 *

être spectateur inerte d’une lutte vingt-trois ans. puis dirigeant du

entre les terroristes et l’Etat, quel Mouvement des diplômés catho-

que soit son jugement sur VL tiques, dont Mgr Monünl, le futur

condition politique du pays, parce Paul VI. est raumônier.
que chaque citoyen est une partie

de cet Etat et de cette démocratie, ..

et les terroristes, qui visent à le Un BOBinie QU C&lllrB

détruire, tendent à détruite aussi
,

- -, -

vos droits de citoyens, votre tra- gai regardait a gaUCBB
vail, vos aspirations et celles de
vos enfants b. a déclaré M. Leone. a ta Libération survient une chose
Lee terroristes; a dit encore étrange qui apparaît ubuesque avec

M. Leone. <t sont et doivent rester ^ du temps : Aldo Moro se
isolés, parce qu Os Mnmbatteta ^ un0 carte d’adhésion
V^Sn!^p'Sceü’as cteShenî * « démocreüe <^enn* B par

àdétrutre une des démocraties q«d ? Un pharmacien de Bari. Ce

les plu» libres du monde ». notable règne alors sur la. fédération

M. Leone a exprimé également provinciale du parti. Il n’alme pas

Un bomme du etnira

qui regardait à gauche

A ta Libération survient une chose
étrange qui apparaît ubuesque avec

le recul du temps : Aldo Moro se
voit refuser une carte d'adhésion

à ta démocratie chrétienne. B par

qui 7 Un pharmacien de Bart Ce
notable régne alors eur la. fédération

provinciale du parti. Il n’aliqe pas

« la douleur qui lui prend r&me te jeune avocat, le trouve plus apoli-

au plus profond, rémotion sans tique qu’antifasciste, comme beau-
fin qui le bouleverse. Aldo Moro a

été tué sans pitié, de façon hor-

rible. Les fauves n’ont même pas

entendu le cri que l humanité
entière leur lançait ».

LA RÉPUBLIQUE PH®

UN DE SES HOMMES D'ÉIAT

LES PLUS IMPORTANTS

déclare M. Berfinguer

fOe notre correspondant.)

Xtome. — Le parti communiste «

coup de jeunes de sa généra-
tion ; plus théoricien et moraliste
qu’homme d’action ; de plus. Il le

Juge obscur (déjà Q. Aldo Moro est

è deux doigts d’adhérer au parti

socialiste quand son évêque lui

demande de « taire le député » eur

tes listas démocrates -chrétiennes.

Cette fois, 0 entre au parti — et par

la grande porte.

Huit fols, n sera réélu dans ta

circonscription de Bari. Et. pendant

ces huit législatures. H occupera des
fonctions d'importance croissante :

•oue-secrétatre d’Etat aux affaires

étrangères (mal iMS-janvler 1950) ;

publié trou déclarations s «ne réso- président du groupe démocrato-chré-
lntion» de sa direction qui traite

fjm ÿ u Chambre (Juin 1953-iulltet

l'assassinat de «crime 1955) ; ministre de la justice (juillet

an télégramme tris chalcnrenxa» læâ_maJ 19S7) . ministre de riftsiruo
MM. Lonao et B€TUnsueT ^u «ecre~

Uon pubUtIua i957HullIet 1958) ;
taire général de la Démocratie

, Ha
chrétienne ; et un commentaire per- secrétaire général de ta dfenocreile

tonael de AL Berlingner. chrétienne (mars l95Bdécembre 1963);

Dans ce dernier texte, le secrétaire président du conseil dans trois gou-

rénéral da P.CJ. déclara : « Cn grand vamements successifs (décembre
dirigeant démocrate est tombé, : 1963-fuln 1965) î ministre des aftalres
slné par une organisation de cttml- pans six autres cabinets

(août I9»juln 1972) t encore prési-

h^ee^Ut les pS Importants, font du conseil à de« reprises

une des personnalités qni a eu le (novembre 1974-fulUet 197B; et

pins de relief dans l’histoire récente enfin, è partir d’OCtObre 1978. pré-

de notre paya, par son haut niveau aident de ta démocratie chrétienne

politique et culturel, par son atten- m attendant fa consécration : le

don. aux Intérêts généraux du pare,

m capacité de tenir compte des

mouvements profonds de la société

et de l’histoire. »

QuIrtnaL

La pharmacien de Bail «'était donc
trompé. Aldo Moro sera le symbole

Lo secrétaire général du P.CJ. même de ta démocratie chrétienne,

poursuit : S Aldo Moro a été le diri- Il Incarnera, mieux encore que son
géant politique qui a le rafenx auteur, ta célèbre formule d’Aidda
compris la nécessité de la rencontre q, : • Le démocratie ctiré-
et de U collaboration avec tout le

osr m perd du centre qui
mouvement ouvrier. W n restera

raoanja a nauche »
dans la mémoire non seulement des ~ Oauaie. -

cathollqnes démocrates mais de l’en- Contraliwnenî à d STItréS - che-

semble du peuple ftallen. donc dans vaux de race - démocratee-chrê-

1* Mémoire dm communistes aouL » tiens, Aldo Moro «st politiquement

cohérent. Il ne virera pas de gauche
â droite ou Yice-verea. il sera tou-

jours minoritaire, è contre-courant,

maie gagnera. Sans doute est-ce

Tune des raisons pour lesquelles Iss

communiste® le préféreront à tous
les autres démocrates-chrétiens. II

va devenir l'interlocuteur le plus silr

de M. Bertlnguer. Un portrait comparé
des deux hommes mériterait, d'ail-

leurs d’être fait : Ils sont austères

l'un et l’autre, pessimistes, peu
enclins è la familiarité et portés

aux compromis historiques— Coïn-

cidence? 7

. M. Aldo Moro favait emporté sur
son principal concurrent M. Amintore

Fanfani. au moment de l'ouverture

aux socialistes : Il pensait lui, que
ta démocratie chrétienne devait taire

des- concessions politiques et pas
seulement tactiques. A peine la coa-

lition de centre-gauche était-elle for-

mée qu’il voyait déjà plus loin : « Elar-

gir la base populaire de rEtat > aux
communistes. Cette Intuition devien-

dra nécessité après les élections lo-

cales de |uln 1975 qui (ont forte-

ment progresser le P.CJ. Au congrès
démocrate-chrétien de Rome, réuni

ensuite. Aldo Moro prononce ces pa-
roles graves : « L'avenir n’est Plus
entièrement entre nos mains_ Deux
moments de notre histoire sont
passés. ’Jn troisième chapitre
s’ouvre. •

Ce sera, en effet rassociation des
communistes au pouvoir, par petites

étapes. Ile eont trop forts pour rester
dans l’opposition, et la démocratie
chrétienne est trop faible pour gou-
verner sans leur soutien. Toute ta

stratégie d’Aldo Moro va être de
favoriser la conversion du P.CJ. aux
principes de la démocratie occiden-

tale. sans briser l’unité de ta D.C.
Cette unité a toujours été sa han-

tise. Elle l’a conduit è fermer les yeux
eur beaucoup de choses — même les

plus scandaleuses — et on n'a paa
fini da le lui reprocher. Elle l*a

conduit aussi à réaliser de petite

.

chefs-d’œuvre politiques. Le damier,

quelques jours avant son enlèvement
aura été de restaurer l’unité des
groupes parlementaires démocrates-
chrétiens pour leur faire adopter i
runanimité une motion byzantine,

admettant' sans le dire les commu-
nistes dans ta majorité.

On a reproché aussi à Aldo Moro
sa lenteur proverbiale, que ses adver-

saires appelaient paresse ou manqua
d'énergie. Elle contrastait avec ses
qualités d’éclaireur qui lui faisaient

voir revenir ou Interpréter le présent
— par exempté ta contestation de
1668 — avec plus de rapidité ou
d'acuité que ses concurrente, line

lenteur exaspérante qui ne peut que
décevoir davantage beaucoup de
jeunes Italiens et les détourner de
œtiEtat apathique et corrompu Jus-

qu’à ta moelle.

Oue restera-t-il de ces reproches

quand ta légende populaire aura
embein. sinon ré-écrit, f*hlatoIre

d'Aldo Moro? Malgré les humilia-

tions qu’U i subies ces dernières

semaines, malgré les propos qu'on
lui a fait écrira, n est bien placé

pour figurer dans le mausolée des
paire de la République. On ne tue

pae un homme de cette stature à
coups de pistolet

ROBERT SOLO.

RUE MICHELANGELO - CAETANl

Des fleurs, un drapeau blanc...
Rome. — II est 13 h. 30 envf-

,
ron. La réunion de la démocratie

chrétienne tire à sa fin. Un fonc- .

tlonnalre entre, s'approche du
secrétaire général, M.' Benigno

Zaccagninl, et lui souffle quelque

chose è l'oreille. Celui-ci. très -

pâle, balbutiant un peu. annonce
aux personnes présentes la tra-

gique nouvelle. Spontanément,'.-

les quarante-trois membres de
ta direction se mettent debout
Certains pleurent Le vieux

Gonnella proteste. Il ne croira

à cette chose incroyable que el

on lui montre une dépêche
d'agence. Malheureusement, ta

nouvelle est sûre : alerté
.
par

ta ministère de l’intérieur, un
;

collaborateur de M. Zaccagninl

a couru, à pied, eur les lieux.

Il a reconnu le cadavre d’Aldo'

Moro dans ta Renault-4 rouge.

Miracle du téléphone arabe :

ta radio n'a paa encore annoncé

ta nouvelle qu'une foule, de plus

«n plus nombreuse, se déversa

aux deux extrémités de la nie

Mlcheiangelo-Caetani, déjà bou-

clée par ta police. Craignant une
bombe, on a fait venir des arti-

ficiers. Peu après 14 heures, le

minisire de l'Intérieur, M. Fran-

cesco Cosslga. arrive à son tour.

Un policier soulève la couver-

ture. Le ministre voit le visage

d'Aldo Moro et fait le signe de
croix. On frais un passage au
Père Damfano. un jésuite de
l’église voisine, qui vient bénir

le cadavre.

Une grande agitation règne au
siège de la D.C. M. Zaccagninl

sanglote presque en disant eux
journalistes : •Je ne vais pas
pouvoir vous dire des paroles

adaptées i cette circonstance_
Il n’y en a pas. Je n'en trouve

pas. » Male les collaborateurs

du secrétaire général avalent

tout prévu, au cas où_ notam-
ment le télégramme en cinq

pointa à- toutes les sections du
parti qui déconseille les manifes-

tations spontanées at demande
la convocation des conseils mu-
nicipaux. provinciaux et régio-

naux pour le lendemain.

Au balcon de la vieille bâtisse,

le drapeau Italien et l'emblème
blanc du parti sont hissés en
berne, avec des rubans noirs.

Une initiative Identique est prise,

presque au même moment, au

elège du P.CJ., distant d'une

centaine de mètres. - -

On ouvre le bureau d'Aldo

Moro, resté formé depuis le <

Qe notre correspondant

16 mare. Sur la machine 'à écrira

est déposé un bouquet d’œillets

rouges. En bas, , à l’entrée, des
employés' recouvrent une table

du drapeau tricolore et ouvrent
'

un Livre d’or .encore vierge. L’un

des premiers è y apposer «a
signature sera M. Carlo Gtujlo

Argan, maire 'communiste de
Rome, venu à pied du Capitole

tout proche, avec une escorte:

Noire de monde, ta place du
Gesu est silencieuse. On n’en-

tend que des sirènes de police
’
et des coups’ de 'sifflets. Das
Affotta. de carabiniers font d'inu-

tiles slaloma dans les ruelles

avoisinantes, Mors que tout est

finL
_

_

M. Argan a passé cfiiq minutes

à peine au siège de ta D.C.

Mais, aii moment de. ressortir,

des crie éclatant â l’exté-

rieur. On ferme précipitamment

les lourdes portes. - Noue voilà,

enfermés, è côté du mafre,;pen-

dant quelques secondes; à ta

démocratie chrétienne. Las portes

eont rouvertes : ce ne aont-que

des militants surexcités qui

crient : « A mort, A mort I » Us

ont le visage marqué par la dou-
' leur et l'Indignation. Certains

brandissent l'édition spéciale de
Passe Sera,, où « Moro UccJso »

s'étale en rouge avec dea carac-

tères de 10 centimètres.

.

« Mort aux ronges I » .

« Mort aux muges I -, crie un
petit groupe qui, visiblement,

met dans le même panier les

terroristes et les communistes.
« Bertlnguer, bourreau I -, ajou- -

tant certains. Sur le parvis de
l’église voisinet. une femme leur

fait écho en hurlant : « Basta I

basta I - Lee slogans sont entre-

coupée de rives discussions ou
de sanglota. Quelqu’un lance :

— C’est Berfinguer qui Ta tué.

.— Mâche Berfinguer I répond
un autre. Ça ne sert A rien de
dire ça.

. Une vieille, femme nous prend

à témoin : « Ils ont déposé le

cadavre devant la maison.. Des
assassins. - Elle, est Interrompue

par un homme de quarante ans,

fou de rage, qui tait un geste

significatif : « Le problème,
c'est que nous n'en avons pas.
Les Allemands, eux, en ont -

Brandissant sa carie du parti,

un responsable démocrate-chré-
tien s'époumone : «i Calma 1

calme I- En vain. C’est une

.

jeune femme, le regard embué
de larmes, qui les fera taire :

« Je milite depuis douze ans
au parti. Ex fe sels que noya
payons aujourd’hui nos erreurs.

Trop de fois, nous avons déserté.

Noua devons être meilleurs que
les autres. -

Mata cette autocritique, très

« zaccagninlenne -, est balayée

de la main par un homme corpu-

. lent : « Vous avez voulu taire le

gouvernement avec Isa commu-
nlstes. Voua avez maculé nos
bannières m les mêlant eux
autres. - I] est applaudi par ses

compagnons : « Bravo, c’est ça
la vérité. Assassina I assassins /»

-

Un grand type maigre, plein

d’autorité, s'approche du groupe.

« Ça suffit I Le pays noua
regarde. Taisez-vous I - »
obtient ta silence. Plus tard, das
provocateurs, -faisant le 6alut

fasciste, seront expulsés de ta

place après avoir bousculé les

secrétaires généraux de trois

syndicats venus eux aussi 'expri-

mer leur soutien â ja démocratie
> chrétienne.

Vers 20 heures, revenus du
Colisée, où a eu lieu ‘une
grande manifestation avec les .

communistes, quelques cen-
taines de jeunes démocrate»-

chrétiens, drapeau blanc en
Ute, confluent vers ta place du
Gesu en scandant « Moro est là,

avec foute /a D.C. I - On discute

par palis groupas : du terro-

risme, des communistes, da la

démocratie chrétienne, qui n'en

peut plus de voir sas locaux
attaqués, plusieurs Iota par Jour,

par des poseurs de bombes.
A 21 heures, les dirigeants du

parti descendent un è un sur
la place. La- police en faction

a ménagé un grand couloir au
milieu de la foule, ils se rendent
à réglise voisine pour assister

à la messeL
Pendant œ temps,: d’autres

personnes vont .se recueillir A
.
l’endroit où

. a été trouvé le

cadavre' d’Al'do Moro. Dans cette

rue sombre, on a installé un
projecteur et hissé un drapeau
blanc. Au milieu des fleura, les

« jeunes démocrates-chrétiens

de Bari », ville du .prérident

défunt ont déposé une simple
feuille de papier : « Aldo Moro,
tes œuvres resteront rivantes en
nous. * — R. S.

I—,
’ •

-, _1
Onze coups de feu dans la région du cœur

De notre correspondant et ***,
tué de onze coups de feu dans u , Selon la Stamva. le cornu

Rome: — Aldo Moro .était

debout quand les terroristes l'ont
tué de onze coups de fen dans
la région du cœur. Us ont été
tirés par deux armes différentes,
dont un pistolet Scorpion de
fabrication tchécoslovaque.
L'otage a dû instinctivement
porter sa main droite à la pol-

ROBERT LAFFON

I

"Voilà un livre extraordinaire

qui renverse toutes les idées reçues,

réfute toutes les idees pessimistes.

Clair, passionnant, imagé, il fait

rêver les imaginations

tout en procédant d une véritable

démarché scientifique/'

ALAIN BUHLER
(Lejournal du dimanche)

ADRIAN BERRY

LES 10000
PROCHAINES
ANNÉES
Collection

;:

LES VISAGES DE L'AVENIR'’

fcrlne puisque l*un des doigts était
ensanglanté. Cto estime que
l’assassinat remonte 4 .l’aube du
mardi 9 mai. Les -terroristes
avaient laissé près du cadavre
un sac de plastique contenant une
montre, un bracelet, un porte-
feuille et un porte-carte appar-
tenant à la victime. Les blessures
étaient camoufilées par des
mouchoirs de papier.

Selon une première expertise;
le corps d’Aldo Moro a dû être
traîné jusqu’à la Rr-4. Les ravis-
seurs auraient mis ensuite à la
victime sa veste et ses chaus-
sures. Celles-ci ne contiennent,
en effet, aucune trace dessable,
alors que les rJiansættes et le bas
du pantalon en sont couverts! Ce
sable est pratiquement le seul
Indice dont disposent les enquê-
teurs. R. pourrait provenir aussi
bien de la côte qne des environs
d’on lac ou des bords du Tibre.
Un examen pins précis est en
cours. On ce peut exclure néan-
moins que ce soft encore un stra-
.tagème des Brigades rouges pour
brouiller les pistes.

Quant à la voiture^ elle était

Selon la Stampa. le corps por-
terait la trace d’une blessure pax
balle mal soignée k la fesse gau-
che, ce. qui signifierait que le

.
président de la démocratie chré-
tienne avait été touché lors de
l’attentat du 1S mars. (Des traces
de sang étaient visibles ri»n* la
Fiat 132 officielle après l'atten-
tat.)
La découverte du cadavre

d’Aldo Moro ne fait pas avancer
l’enquête d'un pouce. Au contraire,
c libérés » de leur otage, les 'terro-
ristes ont pu se fondre de nou-
veau dans l’anonymat. L’ultime
épisode de ce drame laisse & pen-
ser qu’lis n’avaient pas quitté
Rome. Toutes les entarées de la
capitale sont, en effet, surveillées
par des barrages de police depuis
le 16 mars; main

, selon un fonc-
tionnaire du ministère de l’inté-
rieur, le blocus ne pouvait être
absolument étanche. Les enquê-
teurs ont toujours pensé que le
commando se trouvait dans Rome
ou dans les environs. Cette
conviction se fondait sur la ma-
nière dont les lettres de l'otage
étaient adressées à Ions destina-
taires. — R. S.
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L'Italie frappée de stupeur

'ASSASSINAT L

Cinquante - quatre jours de séquestration

(Suite de la première pagej

La manifestation populaire
contre les violences est louée
de toutes parts. N*a-t-elle pas
complètement isolé les Brigades
rouges, au point que même les
c autonomes s condamnent cette
« irréversible erreur stratégique» ?
Chacun sait cependant que l’indi-

gnation collective n'a pas empê-
ché les Brigades rouges de mener
le Jeu Jusqu’au bout. « L’heure
de graves décisions est arrivées,
écrit le Corriera deUa Sera. C’est
l’avis de la plupart des citoyens
qui réclament ede la fermeté ».

Mais aucun parti ne veut tomber
dans le piège des terroristes en
prônant des « lois spéciales ».

Seule l'extrême droite réclame
l’état d’urgence et de guerre

internes en appelant les ravis-
seurs d'Aldo Moro (avec une
ambiguïté volontaire) c les bri-
gades communistes s.

« L'histoire jugera»
Les Italiens souhaitaient la fin

de ce cauchemar sans deviner
qu’elle serait aussi pénible. Ils

ont réagi avec une stupeur et une
indignation qu’on ne soupçonnait
pas. Cette macabre decouverte
était pourtant prévisible. Même
dam ses formes. N’avait-on pas
renforcé la surveillance devant
les bâtiments publics et les sièges
des partis, sachant que les Bri-
gades rouges, qui aiment les défis
et cultivent les symboles, ris-

quaient d’y déposer le cadavre?
L’ultime épisode est survenu

après quatre jouis de silence. On
avait fini par croire à un nou-
veau bluff. Comme les fois pré-
cédentes. des rameurs insistantes
parlaient d’un message secret des
ravisseurs et certains partisans
de la négociation revenaient à la
charge. Assassine-t-on un otage
dont on a épargné la vie pen-
dant tarés de huit semaines?
On se disait aussi que les Bri-

gades rouges n’avaient, en tout
cas. aucun Intérêt A dore cette
affaire. En rendant le cadavre,
elles risquaient de renforcer
l’unité nationale et d’indigner
davantage encore l’immense ma-
jorité des citoyens. Mais c’était
oublier que les terroristes ont
aussi des comptes A rendre A
leurs propres troupes. En ne met-
tant pas leur sentence A exé-
cution, après s’être engagés dans
une impasse, ils perdaient toute
crédibilité. Dans leur esprit le
cadavre a d'ailleurs une valeur
pédagogique : on montre au
a prolétariat * le résultat de
c son b action.
En fait, les dirigeants politi-

ques ne se faisaient guère d'illu-

sions sur l'Issue de oette affaire,

et ils s'y étaient préparés. Mais
pas la population. Devant le
cadavre criblé de balles découvert
A l'heure du déjeuner, tout le

.

monde — dirigeants, et. citoyens— a été bouleversé. Davantage
peut-être que lors de l’attentat
du 16 mars. La mort de cinq
gardes du corps avait révolté la
population. Mais c’étaient « des
inconnus ». Aldo Moro, lui, est

devenu familier pendant oes
cinquante-quatre Jouis de déten-
tion. On a appris A le connaître.
Avec ses faiblesses, ce qui le
rendait encore plus attachant.
Chaque Italien, grand ou petit,

s’est reconnu en cet homme
désarmé, terrorisé devant la
mort, c Je suis pour la fermeté
parce çiPÜ faut l’ètre, nous
disait un député républicain.
Biais comme je comprends Vatti-
tude de la famtOe Bioroi »
Celle-ci ne pardonne pas aux

forces politiques, notamment A
la démocratie chrétienne, d’avoir
refusé la négociation. Elle a
publié; quelques heures après la
découverte du cadavre, un com-
muniqué bien embarrassent. « La
famiUe, y eefc-8 dit, désire que
soit pleinement respectée par les
autorités de PEtat et du parti la
précise volonté d’Aldo Moro. Céda
veut dire : aucune manifestation
publique, ou cérémonie, ou dis-
cours. Aucun deuü national ni
funérailles d’Etat ou décoration
posthume. La famSLe se réfugie
dans le süence et demande le
silence. Sur la vie et sur la mort
d’Aldo Moro, PHistorre jugera, s
Le gouvernement a fait savoir

qu’il respectait c la volonté de la
famiüe s, mais des démarches ne
sont pas exclues pour la faire
changer d’attitude. En autorisant
des funérailles nationales, les pa-
rents du président de la D.C. au-
raient permis de rendre A celui-ci
un très grand hommage. M'aie

C’aurait été reconnaître que
l’otage n’était pas lui-même quand
iT écrivait ses lettres de prison.
Quoi qü*U en soit, un hommage
lui sera rendu. C’est même déjà
fait. On ne volt pas comment
l’Italie pourrait s’interdire toute
« manifestation publique ou céré-
monie ou discours ».

Attendra-t-on que « Phistoire
juge » l’attitude des forces poli-,
tiques ? Le débat sur la négocia-
tion risque de reprendra très vite.
M. Giuseppe Saragat. président
du parti social-démocrate, l’a
d’ailleurs rouvert, dis mardi
après-midi, par des paroles- in-
quiétantes : c Je crains qu’à côté
du cadavre du président de la
DC. il n’y ait aussi celui de la
première république qui n’ait pas
su défendre la vie de l'homme
politique le plus généreux de no-
tre pays. »

Selon M. Luigi Plntor, l’une des
voix les plus écoutées A l’extrême
gauche, l’affaire Moro est c l’un
de ces événements qui modifie
les courants de fond d’une so-
ciété ». A court terme

, cependant,
« tout peut arriver ».

On craint beaucoup, en effet,
de nouveaux attentats. Non pas
seulement les c petites » fusil-
lades qui sont devenues monnaie
courante, mais un deuxième coup
spectaculaire. Pour l’éviter il ne
suffit pas d’offrir des voitures
blindées aux principaux diri-
geants de l’Etat. Les Brigades
rouges ont tenu ‘s la une » des
journaux .pendant des semaines.
Ne vont-elles pas être frustrées
maintenant en cédant la place au
débat entre les partis et être ten-
tées de refaire parler d’elles?

D’une certaine manière, l’af-
faire Moro ne fait que commen-
cer. Ses couséqences politiques
restent très incertaines. La seule
chose A peu près sûre est que la
démocratie chrétienne devrait

;

faire un ban score aux élections
locales de dimanche prochain.

' Elle avait déJA le vent en poupe
avant le 16 mars. L’attentat, la
réponse ferme qui lui a été
donnée et la découverte du
cadavre A la veille du scrutin ne
peuvent que donner des bénéfices
au parti gouvernemental. Mais
oes élections partielles n’auront
pas A elles seules des répercus-
sions sur le cadre politique. Dans
les prochaines semaines, tout va
se Jouer au sein de la D.C.
Aldo Moro incarnait A la fols
l’unité du parti et la collaboration
avec le P.CX Fendant sa déten-
tion, il continuait A Jouer oe rôle.
Mais maintenant ? La D.C. ne
va-t-elle pas se diviser A nouveau
entre les défenseurs de l'entente
avec les communistes et les par-
tisans' d’un retour au centre gau-
che. chaque càmp réussissant A
se réclamer d’Aldo Moro ?

Le P.CX suit de très près ce

Voici le des événements ani

ont marqué l’enlèvement Ce M. Aldo

Mon.
1$ MARS

Enlèvement à 9 heures, à Borne,

de M. Aldo Moro, Bolxante-denx ans.

président de la démocratie chré-

tienne. Par on commando des Bri-

gades ronges. Ses cinq gardes du
corps sont trnéa.

Le soir mémo, Investiture dn gou-
vernement démocrate-chrétien de
M. Glnuo Andreottl par 569 voix

sur 630. La majorité est formée des

partis démocrate-chrétien, commu-
niste. socialiste, social-démocrate et

républicain.
C’est la première fols qne le parti

communiste entre dans [a majorité.
M. Moro a été l’on des principaux
artisans de ce résultat.

17 MARS
Conseil de guerre des secrétaires

généraux des cinq partis de la ma-
jorité avec AL Andrepttl pour mettre
an point des mesures extraordinaires
do sécurité en excluant tonte législa-

tion d’exception.
18 MARS

Premier communiqué des Brigades
muges revendiquant l’enlèvement,
accompagné d’une photographie de
BL Moro.

S
m

qui se passe chez son partenaire.
B s’interroge en particulier sur le
sens du dlsoours prononcé le
B mai par M. Fanfani. Le prési-
dent du Sénat s'en était pris A la
faiblesse du gouvernement, et il

accusait les partis de gauche de
s’être aveuglés pendant long-
temps sur le terrorisme. Or. après
la disparition d'Aldo Moro,
M. Fanf&ni est le démocrate chré-
tien le plus en vue avec M. Glullo
Andreottl, président du conseil,
lequel est davantage un homme
de gouvernement qu’un dirigeant
de parti

Il y a qiielques jours, un Intel-
lectuel de droite soulignait :

c Moro est de ces hommes qui
prennent encore plue de place
morts que vivants. » On saura,
dans les prochains mois, si oette
remarque était exacte.

ROBERT SOLE.

Un système politique infirme
(Suite de la première pagej

L’émotion ae dissipe vite et la

conviction en ce moment répandue
que AJdo Moro ne «aurait avoir de
successeur, puisque ses vertus

étaient incomparables, risque fort do
gêner Justement quiconque voudrait

prendre sa suite comme conciliateur

et artisan d'un rapprochement accep-
table avec les communistes. Ce d’au-

tant que le résultat des élections

partielles servira à Interpréter les

rapports de force A l’Intérieur de la

démocratie chrétienne, en fonction

de l’attitude des différente courants

devant les communistes. Plus que
f*union sacrée derrière un vivant,

c’est ta division qui menace le parti

catholique. Male jamais jusqu’à l'écla-

tement.

Où sont les opposants ?

M. Berllnguer a-t-fl le choix entre

deux voies? La stratégie qu’H a
poussée avec persévérance serait

démentie du Jour au lendemain si ta

démocratie chrétienne préservait son
unité en renversant le sens de la

marche ce qui, à vrai dire, est

assez peu probable. Il n’existe pas
de solution de rechange ni d’alliance

è droite. Et même ai, à l’Intérieur du
P.C.I., les critiquée sorti ouvertes
contre une ligne dont le seul résultat

a été le renforcement de la démo-
cratie chrétienne, R n’est personne
pour proposer un renversement
complet qui présupposerait un chan-
gement des dirigeants.

Rus clairement que Jamais, appa-
raît la grande infirmité du système
parlementaire Italien : l’absence d’op-
position réelle capable d’offrir non
seulement d’autres solutions, des
contre-propositions valides, des com-
binaisons gouvernementales capables,
male aussi de coaguler autour d’elle
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des espoirs et des désespoirs» et

des forces vives.

La démocratie chrétienne, fascinée

par ea prépondérance, n’a Jamais
mesuré les grands risques que cou-

rait le régime en laissant s’épuiser

les chances et les talents d’un véri-

table parti libéral laissé sur la touche
et traité par le mépris. Tout comme,
de son côté, le P.C., engoncé dans
le dogme léniniste, n’a pas toujours

su voir à temps les situations d’oû

naissaient les extrémistes sur ea
gauche, tout en sachant en récupérer

après coup les dirigeants dans eon
propre appareiL Male sa stratégie

de parti de gouvernement le rendait

trop Indifférent aux réalités qui ont

donné naissance A cette couche de
marginaux dans laquelle les Brigades

rouges trouvent l’accueil de leur

clandestinité.

La véritable opposition, elle est IA,

échappant A toute emprise, A l’ex-

trême droite comme & l'extrême

gauche. Elle a suffisamment démontré
avec quelle facilité elle 6e Jouait des
forces de l’Etat, pour ne pas béné-

ficier à présent d’un crédit peut-être

démesuré. Car toutes les échéances.

30S30
ca pert rapporter 1

P *"*

tout le fonctionnement des régies

d’un Jeu parlementaire classique sont

suspendus A la peur que suscitent

les Brigades rouges.

La dignité, le eang-frold des Ita-

liens, en ces heures, sont Incontes-

tables. On relèverait difficilemen.t I

les tignes d’une disposition quel-
1

conque A entrer dans la « lutte du
prolétariat armé » A laquelle les

Brigades rouges assurant vouloir les

corttralndre- lnversement, les mesures
de police renforcée prises depuis

deux mob ne semblent pas avoir

soulevé de protestation ni d’indi-

gnation, peut-être parce qu’elles ont

été exercées avec une certaine élas-

ticité qu’on peut quaitrier de sou-

plesse ou de désinvolture.

S'agissant de tout autre nation,

on verserait dans b pessimisme, on
attendrait les catastrophes dues au
manque de rigueur, A l’absence d’un

projet A la mesure de la drama-
tisation de la situation et susceptible

de faire eurglr un réflexe national.

Mais l’expérience prouve que jamais
l'emplriame n'a été A bout de res-

sources en Italie et que .la tradition

du « transformisme » en politique,

c’est-à-dire de l’association des
adversaires pour gérer la pays, a
permis de tirer le meilleur

. de (a

contradiction qui d’un citoyen pro-
fondément sceptique fait un électeur

obstinément fidèle A eon parti.

L’empirisme, cette foie, va-t-il suf-

fire ? Dans les prochaines heures,

on verra jusqu’où et dans quel sens
s’orienteront les réactions populaires
et ei elles eont homogènes. Les
partis de gauche et Isa syndicats,
surtout le P.C., visent è les susciter
en les canalisant, en leur donnant
pour thème la volonté de change-
ment et d’efficacité. Mais de quoi
le» extrémistes ne sont-!b pas
capables ? Et les « provocateurs ».

de toutes origines, vont-ils parvenir
A réveiller les passions pour
« l'ordre et la loi -, entraînant la

répression contre la gauche, ou. au
contraire, A encourager une mise à
feu et A sang qui mettrait A rude
épreuve, jusqu'A la briser. Ta IIfance
de fait entre la démocratie chré-
tienne et les communistes ?

JACQUES NOBÉCOURT.

(Dessin de KONEJ

20 MAHS
Reprise à Turin du procès contre

quinze dirigeants des Brigades rou-
gi» dont Renato Curcio, leux fonda-
teur en 1970.

24 MARS
Attentat des Brigades ronges A

Turin contre l’ancien maire démo-
crate-chrétien de la ville, M. Gio-
vanni Pfeco, qui est blessé eux
Jambes.

25 MARS
Deuxième communiqué des Bri-

gades rouges annonçant que
M. Moro sera s jugé par un tribunal
du peupla a.

29 MARS
Troisième communiqué accompa-

gné d’une première lettre XBAllIIS— I

crtte de M. Aldo Moro, qui suggère
d'être échangé contre les détenus
de Turin.

38 MARS
Refus catégorique de toute négo-

ciation de la part de la direction
du parti démocrate-chrétien. Ce
refus est appuyé par tons les partis
de la majorité, notamment par le
parti communiste.

2

AVRIL
Appel du pape aux Brigades rouges

pour U libération de M. Moro.
4 AVRIL

Débat au Parlement .qui confirme
le refus de toute négociation.
Quatrième communiqué des Bri-

gades rouges et nouvelle lettre de
M. Moro demandant è être échangé
contre les chefs de l’organisation
Incarcérés à Turin.

7 AVRIL
Lettre de Mme Eléonore Moro,

épousa du leader de la démocratie
chrétienne, adressée aux Brigades
rouges en première page du quoti-
dien milanais sa Giorno a, deman-
dant sa libération pour des raisons
humanitaires
Attentat des Brigades ronges, h

Gênes, contre le président de l'asso-
ciation des Industriels. KL FeUee
Schlavettl, qui est blessé aux Jambes.

8 AVRIL
Lettre de M. Moro adressée à sa

femme, sor laquelle les autorités
font un black-out total. Elle contien-
drait un appel désespéré.

10 AVRIL
Cinquième communiqué de l'orga-

nisation contenant des révélations a
que M. Moro aurait faites au cours
de sou «procès» sur la politique
Intérieure italienne.

1S AVRIL
Sixième communiqué annonçant

que le a procès» de M. Aldo Moro
est terminé et qn*n est et condamné
A mort a.

13 AVRIL
Un tract signé des Brigades rouges

ludique que M. Moro «a été exécuté
par suicide a et que sou cadavre se
trouve dans les fonds boueux du lac
Dueheaaa, dans les montagnes de
RietL è une centaine de kilomètres
de Rome. Les recherches ne donnent
aucun résultat.

20 AVRIL
Septième communiqué des Bri-

gades rouges, qui annoncent que
M. Aldo Moro est vivant. Les Bri-
gades lancent un ultimatum pour
qne le gouvernement accepte avant
le 82 è M heures GJd.T. de négocier
sa libération. Ce communiqué qua-
lifie de faux celui du 18 avriL

a AVRIL
Après un appel de la famiUe de

AL Moro, l’organisation catholique
d'assistance, Carltaa luterastfona-
lis, se déclare prête A entrer en
contact avec Jea Brigades ronges
sur un plan humanitaire.

22 AVRIL
Appel du pape Paul VI et de

AL Kart WaJdhelm. secrétaire géné-
ral de rorfu, ans Brigades rongea
peur qu’elles libèrent AL Moro.

24 AVRIL
Huitième communiqué de l’orga-

nisation qui crise, pour relâcher

H. Moro. la libération de treize

terroristes emprisonnés.

Le gouvernement réaffirme son

refus de négocier et précise : a Les

exigences des terroristes sont Inac-

ceptables parce qu’elles sont émises

contra la liberté de tons et contre

l’ordre Juridiqoe de la République.»

Lettre pathétique de AL Moro an

parti démocrate-chrétien qu’il rend

responsable de sa mort.

29 AVRIL
Nouvelle lettre actoffraphe d’Aldo

Moro publiée par le quotidien -D
Messagero » dans laquelle U acense

son parti de manquer de courage

et lui demande d’onvrir on débat

tutu le thème du sauvetage de ma
vie» et les conditions qui le per-

mettraient.
Les Brigades ronges revendiquent

dans nn communiqué à l’agence

aH,, an attentat contre nn cadre

de Fîat. Al. Sergio PalmJeri.

Neuf lettres autographes de

AL Moro parviennent dans la nuit

dn 28 an 29 aox pins hauts- res-

ponsables Italiens: président de la

République, cher dn gouvernement,

présidents des deux Chambres.

AI. Moro y Insiste pour la négocia-

tion et convoque do fond de sa

prison le conseil national de la D.C.

poux qne l’on discute son cas.

30 AVRIL
Nouvel ultimatum des Brigades

ronges aans quatre appels télépho-

niques, impossibles à authentifier,

menaçant d’exécuter M. Moro le

1*' mai dans la soirée si l’échange

n’est pas accepté.
Pour la première fols, Mme Eieo-

nora Mou er sa famille s’en pren-
nent A la démocratie chrétienne:
Dans nn appel " pressant ». I) est

demandé au parti d’assumer » avec
courage ses propres responsabilités

poux sauvegarder son président».
BL Bettluo CraxL secrétaire géné-

ral dn parti socialiste italien, est

le seul A révéler le contenu de la

lettre qu’il a reçue. AL Moro l’y

» conjure» de poursuivre son Initia-
tive en sa faveur. met l’accent
aor l'Incompréhension de ses amis
face A la nécessité urgente «id’nne
négociation sériense et équilibrée
pour l’échange de « prisonniers poli-
tiques n.

1* MAI
Quatre nouveaux appels télépho-

niques des Brigades rouges qui me-
nacent nnrf nouvelle fols d’ «exé-
cuter » AL Moro la 1« mai à
21 heures.

2 MAX
Arrestation d’un membre présumé

des Bri cades ronges. Mois les enqng.

teors déclarent qn’ aucun élément
concret n’existe A U charge dn bu*.

pect a en relation avec l’uffalr*

Aloro, «ni» « seulement des soup-

çons ».

3 MAI
Les dirigeants dn P-SX préconi-

sent « une Initiative autonome fin

gouvernement » pour sauver AL AMo
Moro.
La démocratie chrétienne rené

opposée A tonte négociation et earU
sage des mesures de « générosité et

de clémence » bu cas oA les ravis-

seurs libéreraient lent otage sain et

sauf.
Le gouvernement Italien réaf-

firme. de aon côté, son refus de
négocier et n’envisage « aucuns
dérogation aux lois de l’Etat ».

4 MAI
Deux attentats revendiqués par lu

Brigades rouges sont commis contre

le chef dn personnel d’une société

de Gènes et un cadre d’une société

de Milan, tous deux étant blessés par
balles aux jambes.
Le P.C.I. réaffirme la nécessité de

la fermeté.

5

MAI
Un correspondant anonyme, pu»

lant anglais et ae réclamant de*
Brigades ronges, annonce A nn Jour»
nal romain qne AL Moro a été exé-

cuté.
Un « communiqué na 9 » signé

des Brigades rouges, diffusé simul-
tanément dans quatre grandes vülej

Italiennes, annonce que M. Moro
a été exécuté.

6 MAI
Alors que la démocratie chré-

tienne annonce qu'elle se réunir*
mardi avant de convoqner lo conseil

national du parti, dès l'aube .une
vaste opération de police est enga-
gée à Rome et dans ses environs.
Plusieurs personnes sont arrêtées,

ce qui porte à trente-neuf ie nom-
bre de personnes arrêtées le

cadre de -l’affaire Moro.
7 MAI

Dans une « lettre d'adieu » pu-
bliée par le quotidien romain D
Tempo », BL Aldo Moro écrit A son
épouse : «Chère Norioa (N.DXJL :

diminutif du nom de aa femme.
Eléonore). Ha m’ont dit qu'ils vont
me tuer sous peu. Je t’embrasse pour
la dernière fois. Embrasse les en-
fants. a

9

MAI
Le cadavre de AL Aldo Aloro est

découvert dans une voiture garée
près du siège du parti communiste
à Home. A la suite d’un conp de
téléphone anonyme. — (AJJJ.

Dü terrorisme <noir> aux Brigades ronges

Les Brigades ronges, groupe
terroriste le plus puissant en Ita-
lie. ont pris la relève du terra-,
rlsme «noirs (i néo-fasciste) des
années 1969-1970 dont l’attentat
de Milan, le 16 décembre 1969
(seize morts et cent blessés), a
marqué le début
Jusqu’en 1974. c’est essentielle-

ment ce terrorisme noir qui a
secoué l’Italie. Le pays s’est alors
mobilisé contre le da nger fas-
ciste : comités antifascistes
regroupant tous les partis, des
démo-chrétiens aux communistes,
et tous les syndicats.
Le dernier attentat néo-fasciste

a eu lieu, en août 1974, contre le
train Italicus l’douze morts). Le
terrorisme de gauche prenait
alors la relève, avec les Brigades
rouges concentrées dans le Nord
où. en quatre ans. elles ont reven-
diqué plus de mille attentats, et
l'assassinat de plusieurs magis-
trats.

Créées en 1970 par Renato
Curcio, licencié en sociologie,
aujourd’hui âgé de trente-cinq
ans, les Brigades rouges, enfon-
cées dans la clandestinité, sont
l’expression d’une cassure entre
le monde ouvrier et un noyau
d'üateUectuels d’extrême gauche,
influencés par le mai 68 français.

Curcio. qui a renié ses origines
néofascistes et catholiques, défi-
nit une idéologie de violence ré-
volutionnaire : « Frapper au cœur
de l’Etat. * Dans un contexte
d’isolement, il en est arrivé &
l’action terroriste, prenant pour
cible privilègiée les syndicats,
accusés de « collaborer avec le
capitalisme t, le parti commu-
niste. accusé de « trahir 2a classe
ouvrière » et tous les «représen-
tants de l’Etat bou rgeols > : ma-
gistrats, journalistes.

L’Italie découvre véritablement
les Brigades rouges le 2i avril
1974. avec le Tapt du Juge Mario
Sassl. Le magistrat, détenu pen-
dant trente-cinq jours par les
Brigades rouges, sera soumis à un
«procès du peuple», comme Aldo
Moro quatre ans plus tardL
Avec la libération du Juge Sossi,

parviennent les premières indica-
tions sur les mystérieuses Brigades
rouges, dont aucun membre
n'était encore fiché : Persan isa-
nlsatlon est structurée militaire-
et finance ses actions par des
hold-up.
Renato Curcio sera finalement

arrêté en janvier 1976. Sa femme,
Margherita Cagol. » pasionarla »
du groupe, avait été tuée par les
carabiniers en 1975. Mais les Bri-
gades rouges n’étaient pas à bout
de souffle et les attentats qu’elles
revendiquent se poursuivent, tan-
dis que commencent différentes
instructions contre les militants
arrêtés. Réunies, elles aboutissent
au procès qui s’ouvra à Turin en
février 1978.

Les attentais depuis 1976
Les attentats commis depuis

1976 sont les suivants :— 29 avril 1976 : m. Enrico
Pedlnovi, conseiller provincial duMAL (extrême droite), est tué
A Gênes.

. — 8 Juin 1976 : ML Francesco
Coco, procureur général de Gênes,
est tue ainsi que son chauffeur et
son garde du corps.— 29 avril 1977 : ML Fulvio
Croce. président de l'ordre des
avocats de Turin, est tué. n avait
été chargé de choisir les avocats
commis d'office au procès contre
les Brigades.— 2 Juin 1977 : A Milan,
M. Indro Montanelll. directeur
da journal II Gtomale. et à
Gênes, ML Vlttorio Bruno, direc-
teur adjoint dn Secolo SIX. sont
blessés à coups de feu dans les
Jambes.— 3 Juin 1977 : A Rome.
M. Emülo Rossi, directeur du
journal télévisé TG 1, est blessé
A coups de feu dans les jambes.— 16 novembre 1977 : A Turin.
M. Carlo Casalegno, vice-direc-
teur de la Stampa, est blessé. H
mourra quelques jours plus tard.— 28 décembre 1977 : M. An-
gelo PistolesL secrétaire de sec-
tion du M.SX, est tué à Rome.— 14 février 1978 : ML Râccardo
Palma, magistrat, est tué à Rome.— 10 mars 1978 : M. Rosario
Berardi, sous-officier de police,
est tué à Turin.— 18 mars 1978 : ML Aldo
Moro, président de la démocratie
chrétienne, est enlevé et les cinq
hommes de son escorte tués.— 24 mars 1978 : L’ancien
maire démocrate-chrétien de Tu-
rin, M. Giovanni Picco, est blessé
a coups de feu dans les jambes.— 7 avril 197.8 : Le président
de l’Association des Industriels
de Gènes, ML Felice Schlavettl
est blessé à coups de feu dans
les jambes.
—

- 11 avril 1978 : Un gardien
de la prison de Turin, M. Iiorenzo
Cotugno. est tué à coups de fea,
apres avoir blessé un de ses
agresseurs qui est arrêté.— 26 avril 1978 : ML Glrolamo
Mechelli. ancien président de te
Junte régionale du Latium, est
blessé par balles à Rome.
_ — 27 avril : un cadre de Fiat.
ml Sergio PaJmleri. est blesse
aux jambes par des coups de
feu, à Turin.— 4 mai 1978 : le chef du per-
sonnel de la Société Italsider de
Genes. ML Alfredo Lambert! et
un cadre de la Société Slt Sie-
mens de Milan, M. Umberto De-
gU Innocent!, sont blessés aux
Jambes. Les Brigades rouges re-
vendiquent également l’Incendie
de la voiture d’un dirigeant
d’Al fa-Romeo, M. GlanfnwcP
BucclarellL
Les Brigades rouges ont été

épaulées dans leurs actions par
divers groupes subversifs : dans
le sud, notamment. A Naples et

a Rome, par les Noyaux arm»
prolétariens fN-AJ»), à la struc-
ture proche de celle des « B-R. »
Au début de 1978, ces deux grou-
pes semblent avoir fusionné.

Parallèlement A ces deux or-

ganisations terroristes, des di-

zaines de mouvements clandes-
tins. parfois éphémères, opèrent
en Italie. Leurs actions se son»

Jusqu'à présent limitées è de Pe-
tits attentats, notamment contre

des sièges de partis. — (ASF->-
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les démocrates-chrétiens songent à consolider la base populaire

du compromis historique
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le7*tÏÏS«riI ^ï? à l'heure où
^orseaieflt leurscUenta sur les places que 3a nou-

iarambraHes transistors :« moto è morto. » On avait sou-*?“ “Î.^SÎ honfce d 'èü* B, sous

SSiiSÎÜÎJ,
“ fabriquer dessouvenirs, pendant que noll-

ctera sortaient d'une voltareTà
5E5£ le cadavre dlm homme
d’Etat assassiné.

«I
^-,îeprése!ntante ^ partis,

«*«. ne devaiemtpas
perdre de temps, a 16 heures se
«nnteafent, à l’hôtel «teSte-S
^h^«J£+ aî?n*?’®a ** comité

Un bref communi-
qué devait être publié une heure^ns terd, une manifestation ras-
scuttwalt, sur la. ptazza San Ste-
i*“°» Plusfeure mfiUers de per-
sonnes brandissant drapeaux et

du. PCXHrt de la
démocratie chrétienne notam-
'JSSP&JS? 183 y® 11* écarquHlés

fontde la
PgttiOBff même à Venise t »
s’étonnait un couple australien
avec, un peu de Æibatlon.
Quelques minutes pins tard, de

grands drapeaux italiens crêpés
de noir pendaient aux balcons
des Palais. Mais c’est à Mestre
qoe devait avoir lieu, «1 présence
d*me foule considérable, la rn«mt_
festation îa pte importante de
la rt0<n. Des milliers et des
mffliers d'ouvriers, & la sortie
des usines, se rassemblèrent &

De notre envoyé spécial

* >a,PPcî de leurs organisations
politiques et syndicales pour da-
mer ieur indignation contre le
« fascisme ».
* Même à Venise. » OuL Car la

Vénetle est la citadelle de la
démocratie chrétienne, bien que
sa capitale «De-méme se soitdotée d’une municipalité de
gauche.
L’analyse des démocrates chré-

tiens de Vénétie, devant le

SS1111* <*,AWo Moro, porte & la
rois sur l’enchaînement politique
qui a conduit au terrorisme et
sur les perspectives d’avenir.
L, enchaînement .pour eux, c’est
cel“ ,gu compromis historique.
«Laliianûe des six principaux
partis - italiens, des communistes

a conduit la
majorité a tenter de satisfaire un
peu tout le monde, c’est-à-dire
personne », estime l’un des repré-
scnUnts régionaux du parti
cMhoiique. « Paradoxalement, la
force des partis a engendré la
faiblesse de l’Etat Cette alliance
a d’ailleurs été, surtout pour
Vtnstant. céUe des états-majors

~cene *» différents
électorats. Il est des circonstances
ou l’union fait la faiblesse. »
En outre, ajoute M. Giorgio

” le du conseil

^îrra uTMf CTTCur gué de présen-
ter Aida Moro comme une in-
carnation de l’Etat. Le président

Ç«*< était «« homme
très important, futur

-“I r»" “'• HwiWlO uu uuiucu ' —
.

régional de Vénétie, également ™*pect
démocratie-chrétien, « (fêtait sans ca*nes’
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François Seydoux

raDANS ÜINTIMITE
FRANCO.ALLEMANDE

Lun des artisans les, plus actifs de la
réconciliation iranco-alisniGnde.
Pierre de Bcisdefire (Le Figaro)

'

L ^teur comble une lacune en racontanr des
épisodes ouohes ou méconnus d'une histoire

de ceux peuples.
A'Iaurice. Delarue [Le Monde)

C’est une réflexion dense et dépouillée où d
'

pendre au cœur du problème franco-allemand.
Pierre Chatenet

(Revue des Deux Mondes:

Un volume 3S F Ea'îtionsAlbatros

• a -S • V"’ r

• ^

..... - ;— ; ~Zr-
J~T-'

(v IVRE*Â "par7s\
I

I

I

I

37 Programmes Immobiliers Sélectionnés
• '

vous seront gratuitement adressés sur envoi
de ce. coupon ou de votre carte de visite à :

L'IMMOBILIER
12, rué des Üons-Saint^Pâul.— 75004 Paris

I

I

I

il

\
m '&>

\ -”;Fp

i o-
a

i

.

-l
:73îï

•ûfp

. i.

.

.-jj

l"2r ™ê des Lions-Scunt^Pâul.— 75004 Paris

AVANT
TRAVAUX D’AGRANDISSEMENT

SWANN
diffusion

Christian Aujard
17, Avenue Victor Hugo 16

e

•

Collection Printemps-Eté 78

UQHIOATION

TOTALE
AUTORISATION PRÉFECTORALE N 51 LD 78

(Loi du 30-1 2*1906) t

— (et même vainçueur
probable) de l’élection présüten-
tieUe, mats enfin, ü n’occupait
aucune fonction dans l‘Etat. Au-
jourd’hui sa mort risque d’ap-
paraitre pour ce qu’elle n’est
pas, c’est-à-dire celle de VBtat
démocratique tout entier ».

Est-ce h dire que, du fond de
leur forteresse vénitienne, les dé-
mocrates chrétiens commencent à
souhaiter la rupture du compro-
mis historique avec les commu-
nistes et les autres partis de gau-
che et du centre ? « Surtout pas,
explique un autre responsable,
cette rupture; c’est exactement
ce que voudraient les Brigades
rouges. Sans doute, le compromis
historique n’est-il qu’une étape.
Un jour il faudra probablement
en. redéfinir plus clairement le
contenu. Mais, dans l’immédiat,
ü faut sourtout donner une assise
populaire à cette, alliance

.

»

M. Dominese ajoute : « Ce qu’ü
noua faudrait, c’est un de Gaulle
italien, c’est-à-dire quelqu’un de
ferme et de prestigieux mais qui

te les institutions réjnibli-
>, et rassemble autour de lui

une majorité dépassant les Wni-
tfx des partis. Ce quelqu'un, pour

|

Viiistant, nous ne l’avons pas. »

La gauche locale, de son côté,
a promptement manifesté sa so-
lidarité aux ami-g politiques de
l’otage. Jusqu’à l’annonce de l’as-
sassinat, ses déclarations restaient
assez vagues. Mais, mardi après-
midi ses élus se sont faits plus
précis, rendant hommage & la
personnalité d’Aklo Moro s qui
voulait faire évoluer VItalie dans
le sens du progrès social »
(M. Rigo, maire socialiste de la
ville), au pape, aux forces de
l’ordre s qu'a faut soutenir et
encourager dans le respect des
lois existantes », & la politique
d’union nationale, s seule capable
de permettre à Ta jeune démocra-
tie italienne de survivre ».

la nécessité de Mon
« 12 faut, explique M. Roberto

Tonini, responsable régional de
la Confédération syndicale
C.G.T.Ti., donner une réponse ou-
vrière à Ta provocation des Bri-
gades rouges » et s unir chrétiens i

et communistes contre la vio-
lence ».

On semble regretter toutefois,
titans l'ensemble de la classe poli-
tique vénitienne, que la Répu-
blique n’ait pas su se doter d’un
grand dessein mobilisateur. « Le
spectacle de l’Etat n’est pas tris
enthousiasmant », reconnaît-on &

j

la démocratie chrétienne. « Le
chômage des jeunes peut Tes
conduire sur une voie qufüs
réprouveraient & tête reposée »,
ajoute-t-on au FJ5X C’est en
fait ce double souci : le sous-
emplol et l’absence d’un projet
politique stimulant, qui semble
hanter les réflexions des respon-
sables de l’ensemble des -forma-
tions politiques.

Sans doute Insistent-ils tous
sur la nécessité de l’union, mais

les communistes apparaissait
Icomme davantage « demandeurs »

,

du compromis historique que
l8,“* tatertoenteurs démocrates,
chrétiens. La gauche vénitienne.
F.CZ en tète, redoute que la vio-

1

lence s révolutionnaire » donneune nouvelle chance è l’extrême
droite, mais en fait la crainte
moins avouée des communistes
est que la démocratie chrétienne
soit le principal bénéficiaire de la
vague d’indignation soulevée nar
Je crime des Brigades rouges, et.
au sein de la démocratie chré-

,

tienne, son aile la plus droitière.

A terme, on semble craindre à
gauche que les démocrates chré-
tiens ne parachèvent leur
conquête de la région vénitienne,
à la faveur d'uns affaire dans
laquelle, qu’on le veuille ou non,
ils sont apparus À la fois comme
le parti martyr et comme les dé-
fenseurs de l’autorité de l'Etat.
Pour bafouée que soit celle-ci etmtoe Justement parce qu'elle
lest, cette situation pourrait bien
constituer un sérieux avantage
pour la démocratie chrétienne
dans la perspective des futurs i

scrutins.

BERNARD BRIGOULEIX.
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Fabrice ou l’école
des mathématiques
"Voici un livre que tous
les parents, tous les en-
seignants, tous les élèves

doivent lire... La meil-

leure introduction à la

compréhension des ma-'

thématiques".

Luc Bernard / Le Quotidien

dé Paris
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poussièrent, lisez Stelia

Baruk vous n'en sortirez
pas intacts".

Louis Porcher / l'Education
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J.-M. Lévy-Leblond. 272 p. 45 F
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L’ASSASSINAT

LES RÉACTIONS EN FRANCE

L'Assemblée nationale et le Sénat ont suspendu leurs travaux
En signe de deuil, à l’annonce

de la decouverte du corps d'Aldo
Moro, les travaux de l’Assemblée
nationale ont été suspendus,
mardi après-midi 9 mai, à 16 h. 10.

dès l’ouverture de la séance
publique. M. Jacques Chaban-
Delmas. qui présidait la séance,
a déclaré : « Aucun doute, hélas.
7ie peut subsister sur le sort de
M. Aldo Moro. » U a annoncé
qu’il avait envoyé un télégramme
de condoléances & son homologue
italien « et à travers lui au peu-
ple italien ». télégramme auquel,
a-t-il ajouté : « L’Assemblée sera
certainement unanime à appor-
ter son appui. » M. Jacques

Legendre, secrétaire d’Etat k la
formation professionnelle, qui
était alors au banc du gouverne-
ment, a associé ce dernier à la
déclaration du président de
l’Assemblée nationale.

Pendant la suspension de
séance. les présidents des quatre
groupes de l’Assemblée ont
adressé leurs condoléances à la
famille d’Aldo Moro et au peuple
italien.

« Les hommes politique,s doi-
vent désormais s’interroger sur la
possibilité de maintenir en Europe
la démocratie, face à des événe-
ments qui risquent dfentrainer la

perte définitive des libertés s,

b déclaré M. Roger Chinaud, pré-
sident du groupe UJDJF.
M. Claude Labbé, président du

groupe RJPJR.. a dit : c Nos sen-
timents et nos pensées vont en
ce moment vers le peuple italien,

frappé non seulement dans la

personne d’Aldo Moro, mais égale-
ment dans une certaine idée de
la démocratie propre à la Ré-
publique italienne. »
Pour M. Gaston Defferre, pré-

sident du groupe socialiste. « la
violence appelle la violence ». 11

a ajouté : « Les terroristes de
gauche, qui prétendent faire va-
loir leurs idées en prenant des

otages et en assassinant, risquent
de provoquer une réaction qui
conduira l’Italie à Fextrême droite
et au fascisme. L'histoire démon-
tre que le recours à l’homme fort
est une des conséquences du dé-
sordre et des crimes politiques. »
M. Robert Ballanger. président

du groupe communiste, a adressé
au président de la Chambre des
députés Italienne un télégramme
dans lequel U déclare : « Je tiens
à vous faire part de l’indignation
profonde des députés communis-
tes à l’annonce du lâche assassi-
nat dont Aldo Moro, président
de la démocratie chrétienne, a été
victime. Dans cette douloureuse

épreuve que traverse VItalie, les

députés communistes adressent

leurs condoléances émues et l’ex-

pression de leur solidarité au
peuple et au Parlement italien, »

Le Sénat a également suspendu

ses travaux à la demande de

M. Lionel de Tinguy du Fouet

(Un. centr-, Vendée). M. Etienne

Dailly (Gauche dém.), qui prési-

dait la séance, a associé le Sénat
« au deuil qui est aujourd’hui

celui de toute l’Italie ». «< Je crois

egalement, a-t-il ajouté, pouvoir

dire au nom de la Haute Assem-
blée toute entière qu'eue s’associe

à l’indignation et à la réproba-

tion générale contre les lâches

auteurs de Vignoble crime qui a
coûté la vie à la haute person-
nalité qu’était le président Aldo
Moro. »
Mme Monique Pelletier, secré-

taire d’Etat auprès du ministre
de la justice, a associé le gouver-
nement & cette déclaration.
M. Alain Pober. président da

Sénat, a adressé au président du
Sénat Italien un télégramme dans
lequel U déclare notamment : «u
peuple français a vécu le drame
du gouvernement italien, pris
entre l’affection pour un homme
d’Etat et l’intérêt supérieur du
pays, qui ne devait pas céder aux
menaces de criminels. »

M. GISCARD D'ETANG : un

acte injustifiable qui suscite

l'horreur.

M. Giscard d'Estaing a adressé
un télégramme à Mme Aldo Moro,
un autre à M. Giovanni Leone,
président de la République ita-

lienne.

A Mme Moro, le président de
la République écrit notamment :

k Ce crime lâche qui. à travers

l'une des plus nobles figures de
l'Italie, cherche à porter atteinte
à la démocratie est vivement res-
senti par chacun de nous. Je
tiens à vous dire en ces heures
douloureuses toute la part que
je prends à votre deuü et à celui
de votre famille. »

A Ml Leone, le chef de l’Etat
adresse les condoléances suivan-
tes : « La nouvelle de Tassassinat
de Af. Aldo Moro a bouleversé la
France entière. C’est avec émo-
tion que le peuple français a suivi
le long calvaire du président de
la démocratie chrétienne. L’acte
injustifiable qui vient de priver
VItalie de l’un de ses hommes
d’Etat les plus respectés suscite
l’horreur et la condamnation gé-
nérale.»

LA LIGUE DE DROITS DE tes leaders politiques
L HOMME . ne pas tomber # rayMOND BARRE : la RJ\R. maire de
(fane 1a nÎPilA France flétrit ce crime. une lettre à M. (uaiu rc Hrcyc ' M. Ravmnmi Barre a notam- nrésident, du cnn
La Ligue des droits de l’homme

« entend dénoncer sans équivo-
que et sans complaisance Vaction
de groupes terroristes qui. réser-
vant leurs coups aux Etats dé-
mocratiques. s'efforcent de les

détruire
s La Ligue met en garde ceux

qui. croyant la France à l’abri

d'une telle entreprise, estiment
pouvoir se désintéresser des cri-

mes commis à nos frontières (_).
La vague de terrorisme aveugle qui
ravage TAllemagne ou YItalie peut
demain submerger la France. Il

faut que les Français en soient
conscients et ü faut qu'üs aient
la volonté d’y faire face. Mais y
faire face c’est avant tout éviter
de tomber dans le piège que le
terrorisme nous tend. Restrein-
dre les libertés fondamentales,
porter atteinte à la notion sacrée
du droit d’asile, bafouer les droits
de la défense, créer l’Europe des
polices sous le nom d‘ « espace
judiciaire européens, lancer des
appels & la délation, ce n’est pas
lutter contre le terrorisme, c’est

céder littéralement à ses sanglan-
tes injonctions. »

• M. RAYMOND BARRE : la
France flétrit ce crime.
M. Raymond Barre a notam-

ment Indiqué : « Bien que ce dé-
nouement fatal fût craint de tous,
nous gardions Yespatr que l'irré-

parable ne serait finalement pas
commis. Il Ta été.

» Après une obscure parodie de
justice et un jeu odieux de
fausses nouvelles, une infime mi-
norité, pour laquelle le recours
systématique à la violence tient
lieu ^idéologie, a cru pouvoir dis-
poser de l’existence d’un homme
dont la vie a été consacrée au
service de son pays et dont tous
les efforts ont tendu au maintien
de la démocratie en Italie.

s La France tout entière flé-
trit ce crime, partage la peine de
nos amis italiens et se recueille
devant les souffrances et la fin
tragique de M. Aldo Moro.

» Dans une Mie épreuve, qui
atteint à travers VItalie toutes les
démocraties, notre devoir com-
mun est de défendre, sans relâ-
che ni concession, la sécurité et
la liberté des citoyens. »

• M. JACQUES CHIRAC : un
martyr de la barbarie.
M. Jacques Chirac, président du

Dans ta presse parisienne
L’AURORE i une station sur le

chemin de croix?

< Les Brigades rouges ont eu le
pouvoir exorbitant £arrêter pen-
dant près de deux mois la me
d’un grand pays, de mener à leur
guise leur action criminelle, de
ridiculiser la police et de défier
le pouvoir politique.
» Tant d’audace et d’abjection

frappent l'opinion, qui se demande
quels seront le prochain objectif,
la prochaine victime, le prochain
exploit sanglant, de ces révolu-
tionnaires purs et durs se récla-
mant du communisme orthodoxe,
et comment les partis hier impuis-
sants et corrompus pourront
demain, régénérés par le mar-
tyre du président de la démocra-
tie chrétienne, faire triompher la
loi et l’ordre.

» La mort d’Aldo Moro ne
serait-elle, hélas I qvfune station
sur le chemin de croix de
l'Italie? »

(ROLAND FAURE.)

LE FIGARO t se battre sous
peine de mort
« Un défi est clairement lancé

6. la démocratie. N’en doutons
pas : il s’élèvera encore des voix
pour justifier, par de subtüs et
méprisables biais, la torture et
l'assassinat. Jamais, pourtant, les
choses n'ont été, en même temps,
aussi sinistres et aussi lumi-
neuses : ou la démocratie trouve
en elle-même le courage — phy-

sique peut-être, mais surtout
moral — de rejeter le cancer du
terrorisme politique, ou elle est
condamnée.

» Les signes précurseurs ne
nous auront pas manqué. Le cada-
vre d’Aldo Moro dans une voiture
romaine nous met cette fois en
face du choix. H faut se battre— sous peine de mort »

(JEAN D-ORMBSSON.)

LE QUOTIDIEN DE PARIS : le

«compromis historique - ren-
forcé.

« En tenant bon jusqu’au der-
nier jour, en écoutant la raison
seulement et jamais le coeur, la
démocratie chrétienne a fait du
P.C. son débiteur. Le k compro-
mis historique » sort donc ren-
forcé de l’épreuve. Les Brigades
rouges n’auraient rempli leur
contrat que si elles avaient dé-
clenché une réaction en chaîne
de déchirements internes. Elles
ne peuvent pas venir à bout de
l’Etat italien en tuant un à un
ses dignitaires. La présence des
communistes dans les coulisses du
pouvoir et la participation des
syndicats au deuil national évite-
ront que la répression contre les

terroristes ne se transforme en
curée. Cependant, l'Italie ne sera
pas sauvée tant qu’elle n’aura pas
extirpé les Brigades rouges du
milieu urbain où elles prospèrent.»

(RICHARD LISCIA.)

LE MATIN : pitoyable résultat

* Le seul martyr de toute celle
macabre affaire restera le

dirigeant de la démocratie chré-
tienne. En l’assassinant, les ter-
roristes italiens vont probable-
ment obtenir l’inverse de ce
qu’üs recherchaient. Ils redon-
nent à la démocratie chrétienne,
compromise et dégradée par plus
de trente ans de pouvoir et de
comblnaâoni. un semblant de
virginité. Et Ton verra peut-être,
comme on l’a vu faire des ouvriers
allemands le jour des obsèques
de Schlcyer, ancien nazi et sym-
bole du patronat d’autre-Rhin. les
ouvriers italiens àter leur cas-
quette et se figer dans un garde-
à-vous silencieux lors de l’enter-
rement d’Aldo Moro. Pitoyable
résultat obtenu par ces tristes
apôtres de la politique du pire. »

L’HUMANITE : un projet cri-

minel.

« L'Italie démocratique a refusé
droit de cité aux professionnels
de la terreur, aux brigadiers du
fascisme.

b Condamnés par tout un
peuple, üs ont essayé de noyer
leur crime dans le sang. La
dimension interne de leur forfait
est nettement délimitée : briser
l'actuelle majorité de Parlement
et de gouvernement pour casser
les institutions de la République ;
mettre la démocratie à genoux ;
l’abattre ensuite.

» Laissons les Brigades rouges
i leurs macabres mises en
scène. Elles ne sont que l'ins-

.
trument, le « brus armé i d’un

j

projet criminel visant à fusiller.

!

au-delà d’un homme, un type de
société, de relations humaines, de
développement social et écono-
mique.

» Le terrorisme, en Italie, en
RSA., voire en France — quelles
que soient les diversités des situa-
tions. — fait désormais partie de
la panoplie du capitalisme i son
déclin. Le dénoncer, le combattre,
c’est défendre la liberté. Faire
œuvre, révolutionnaire. »

(ANTOINE ACQUAV1VA.)

LIBERATION: des criminels de
guerre.

« Nous faisons la guerre à
l’Etat ». disent les BJl. Si les
BJt. capturés par l'Etat italien
sont des prisonniers de guerre,
alors Aldo Moro. chef d'état-
major officieux de la politique
italienne, devait être traité de
même. Et ü ne Va pas été. Le
droit de la guerre stipule fonda-
mentalement le respect de la vie
des prisonniers de guerre. Lorsque

,

ce droit n'est pas respecté, que ce
soit au Vietnam par les Améri-
cains. par les nazis pendant la
dernière guerre, leurs meurtriers
en uniforme deviennent stricto '

sensu des s criminels de guerre ».

En tuant leur seul prisonnier,
capturé au cours de leur « guerre
k l’Etat » italien, les B.R. sont
devenus, au regard du droit inter-
national, des criminels de guerre
(~)
» Des contestataires étudiants

et ouvriers, des héritiers de 1968 .

à leur manière, sont donc devenus

rjjjl, maire de Paris, a adressé • M. FRANÇOIS MUTER

-

une lettre à M. Giulio Andreottâ, RAND : Prenons garde—
président du conseil de la Répu- M. François Mitterrand, pre-
bllque italienne, dans laquelle on mier secrétaire du parti socialiste,

lit notamment : a notamment déclaré :

« _Je m'incline devant la « L’assassinat d’Aldo Moro est

dépouille meurtrie par la barbarie, un acte inexcusable. Ceux qui

mais intacte devant Dieu et de- commis se réclament dune
vaut les hommes, de celui qui a idéologie confuse, mats avant tour

tant servi son peuple et l'Etat sont guides par un goût de la vio-

» M. Moro laisse un authentique 1ffà'^*j5L£PprOChe
***

X socialiste salue la

mémoire d’Aldo Moro, homme
^uSÜ^SuftX E&ESl Suffit'di‘ÏS?ïïufVTSSEi
qui nous étreint : la politique ne J*

YL
uJst&XÎStSK

dont notre vieille civüisation
chrétienne demeure la dépositaire.

,^lfJ
m)V0^ue c L̂ez imu

» Le martyre du prient Aldo , s’adressant maintenant aux
MOTO, immole au monstre de la Vrnnmi* nrrrfi xnrinlistp Imrr
politique privée de toute finalité SSSSê £ £%s^*riqueTe

cümat de violeT^serait réservé

ZIVZZZ à nos voisins italiens ou alle-

^ mande. Prenons garde, nous
que tout homme parte en soi ü aussi, de ne pas tomber dans le

cercle tn/ema?
5
de l’intolérance

ta sauvegarde de fanatique et des crimes. Nous de-
nos raisons de vivre. cons lutter collectivement contre

» Nous garderons cette leçon toutes les formes de fanatisme,
dans nos cœurs. » Cette lutte ne peut être menée

que dans le respect scrupuleux du
droit, sans quoi la société, qui
prétend se sauver, se détruit eüe-
même en niant ses propres prin-

w%2 cipes. »

„ _ • M. MICHEL ROCARD.
selon leur propre logique des cri

-

secrétaire national du parti

ouvrier. Tl ne peut que nuire pou.
tiquement aux travailleurs ita-

liens (-.) Les travailleurs italiens

et leurs organisations doivent à
la fois rejeter le terrorisme et

s'opposer à la chasse aux sor-

cières qui se prépare sous le

couvert de la défense de l’Etat »

• LA LIGUE COMMUNISTE
REVOLUTIONNAIRE : s La
boucle est bouclée. Totalement
isolées dans le pays, condamnées
par l’extrême gauche et même
par les mouvements autonomes,
les Brigades rouges ont été

acculées à commettre l’acte

ultime f_J Non, le capitalisme
en Italie ne sera pas renversé
par l’assassinat de son
leader (~) La bourgeoisie ita-
lienne a perdu un homme mois
a gagné des forces. De cela nous
ne serons jamais solidaires, s

• M. JEAN-MARIE LE PEN,
président du Front national :

b L’assassinat d’Aldo Mon
constitue un défi insolent aux
démocraties décadentes. Losqvhme
nation n’est plus capable de
garantir à ses citoyens la pre-
mière des libertés : celle de la

sécurité, elle ne saurait survivre
à elle-même (—) Aldo Moro,
victime pitoyable d’une logique
impitoyable, a été. selon l’apho-
risme de Lénine, pendu par la

corde qiFü avait tressées

mincis de guerre. Ce télescopage, socialiste : « Quand on est socia-
ce conage parait monstrueux, et liste et démocrate, on ne peut
pourtant a fait sinistrement par-
tie de la réalité présente. Le ter-
rorisme politique d’extrême gau-
che aura donc atteint son apogée
en 1977-1978. arec les affaires
Schleyer et Moro, Ü aura été au
bout de sa logique de guerre
privée menée au nom des

que réprouver l’assassinat politi-
que. Ceux qui se livrent à ce
genre de méthode se condamnent
par eux-mêmes. Le fait qu’a
existe un groupe capable de
telles méthodes en Italie est
l’indice d’une crise de l’Etat,
d’une crise sociale. Ces t aux

concepts des révolutions autori- démocrates qu’il appartient d’y
tatres. et non des réalités aile- répondre. »
mandes et italiennes. Révolutions
autoritaires, dont leurs actions M. GEORGES MARCHAIS :

sont des représentations ramas- solidarité contre le terrorisme.
sées dans le temps, des concen-
trés sanglants et des évocations
fulgurantes. Par leur répétition,
par le jeu des enchères toujours
plus hautes, logique du chantage.
as finissent par avoir l’effet
inverse de celui recherché par
leurs promoteurs : üs révèlent
dans la pensée d’extrême gauche
une tumeur aberrante : un cer-
tain type d’affrontement avec
l’état qui dégénère en affronte-
ment de contre-état à état, l’un
plus illégitime encore que
l’autre. »

(SERGE JULY.)

n- Le secrétaire généra] du P.CF.
ns a adressé deux messages, l’un à
m, M. Enrico Berlinguer, secrétaire
1rs général du P.C.L, l’autre à
je, M. Benlgno Zaccagnini. secré-
rel taire général de la démocratie
ar chrétienne. Dans le premier
nf texte. M_ Marchais assure « les
he communistes, les forces démocra-
r- tiques et tout le peuple italien de
ec notre entière solidarité dans leur
e- lutte contre le terrorisme, pour
in le rassemblement des forces popu-
Lt laires nécessaire à la défense des

libertés et de l’ordre démocra-
tique ».

ROUGE . logique infernale et peSure'noSESnt’TT

B

stupide. moments tragiques pour le peu-
« La boucle est bouclée. Tota- 1

italien, nous tenons égale-
lement isolées dans le pays,
condamnées par l’extrême gauche

ment à vous exprimer notre
confiance dans la détermination

et même par les mouvements !
^ forces politiques de mire

autonomes, les Brigades rouges
ont été acculées à commettre
l’acte ultime.

» Prises au piège par la logique
infernale et stupide de leur
guerre privée contre l’appareü
d’Etat, elles viennent de rendre,
malgré les apparences, un service
inespéré à la démocratie chré-
tienne—
» — Extension de la collabora-

tion de classes, intensification de
la répression, accroissement de
Vaustérité, renforcement de la
démocratie chrétienne : collé le
résultat brûlant obtenu par ces
Brigades.

» Non. le capitalisme en Italie
ne sera pas renversé par l’assas-
sinat de son leader 1 La bourgeoi-
sie italienne a perdu un homme
mais a gagné des forces. De cela
nous ne serons jamais solidaires. »

(ALAIN ERIVXNE.)

RADIO - FRANCE t la loi

suprême.
« Les criminels se sont trompés ;

üs croyaient diviser la société
qu’üs condamnent : jamais le

peuple italien n’a montré plus
d’unité (-).

» Du coup, la question n’est plus
de savoir si le terrorisme peut
être vaincu : oui. maie fois, oui,
pour peu qu'on le veuüle vrai-
ment Mais le vrai problème.
Oest le prix que doit ou que peut
payer la société : jusqu’à quel
point peut-on déroger à la règle
démocratique pour sauver la dé-
mocratie ? Seule cette société
modèle que fut la république ro-
maine arait eu la sapesse et le

courage d’envisager contre les

périls extrêmes des remèdes ex-
trêmes. en proclamant que < le

pays rassemblées dans la défense
de l’ordre démocratique. »

• M. JEAN LECANUET : un
avertissement pour les démocra-
ties.

M. Jean Lecanuet, président du
conseil de rU.D-F., a déclaré :

« C’est un crime odieux qui
condamne ceux qui l’ont commis.
Mais, en dehors de la douleur
que nous éprouvons, c’est un aver-
tissement pour toutes les démo-
craties. Aucun pays n’est désor-
mais à Vabri du terrorisme. La
France, jusqu’à présent, a été pré-
servée d’une telle tragédie. Comme
toutes les démocraties, elle doit
cependant se préparer à y faire
face.

» Je suis, ainsi que mes amis
politiques, solidaire du peuple
italien dans son épreuve. J’ap-
prouve le courage et la déter-
mination dont a montré le gou-
vernement italien. Il ne faut pas
céder au chantage dans la vio-
lence. »

• M. BERNARD STASI, porte-
parole du CJXS- :

«La France est aujourd'hui
unanime dans la tristesse et l'in-
dignation. Puisse cette unanimité,
au-delà de cette émotion d'un
jour, se manifester aussi pour
condamner avec la même vigueur
toutes les atteintes aux droits de
l’homme dans quelque pays
qu’elles se produisent. Puisse-
t-elle aussi éviter à notre pays P
d’être entraîné à son tour dans
l'engrenage de la violence. »

% LE PARTI SOCIALISTE
UNIFIE (P.S.U.) : « L'assassinat
d'Alda Moro est doublement
condamnable. Il ülustre d’une

salut public doit être la toi façon particulièrement barbare

suprême»— l’emploi de formes de lutte ter-
1

roriste. étrangères au mouvement(EDOUARD SABLIER.)

• LA C.G.T. « condamne
vigoureusement les agissements
des groupes terroristes et dénonce
le comportement fasciste qu’ils
révèlent. Elle appelle ses syndi-
cats & protester contre l’assassi-
nat d'Aldo Moro et à soutenir
l’action des forces démocratiques
italiennes ».

• LA CFJ).T. « exprime son
indignation et condamne cet acte
Inqualifiable » ainsi que « son
entière solidarité aux syndicats et
au peuple italiens ».

• F.O. dénonce « les dangers
de l’intolérance conduisant aux
excès qui débouchent sur la des-
truction de la démocratie et de la

liberté ».

• AL DE GUXFUNGAUD. mi-
nistre des affaires étrangères, e
fait parvenir à son homologue
italien, M. Amaldo Forlaai le

message de condoléances suivant :

„
* C'est avec consternation que

fai appris la nouveüe du lâche
assassinat de M. Aldo Moro, pré-
sident de la Démocratie chré-
tienne. Avec lui disparait Yuse
des plus nobles figures du monde
politique européen. Je tiens à vous
dire que je m'associe du fond d»
cœur au deuü qui frappe ffla-
lie. »

• LE CARDINAL MARTY : u»
cercle infernal.

Le cardinal Marty, archevêque
de Paris, a déclaré : « Je ne puis
que dire ma grande peine devant
la mort d’un homme, la souffrance
d’une /amine et la souffrance
d'un peuple. Les circonstances de
l enivrement, de la détention et

de la mort de M. Aldo Moro sont
particulièrement odieuses. De
nombreux autres faits, malheu-
reusement, dans plusieurs.pays dn
monde, font craindre que ne re-
naisse une véritable barbarie dons
des pays qui se disent civüisës.
La peur à son tour engendre lu

violence. C’est un cercle infernal
Chacun de nous pour sa part dtâ
travailler à le briser. »

• *

,
® LE COMITE DES INTEL-

LECTUELS POUR L'EUROPE |

DES LIBERTES, que dirigent
MM. Eugène Ionesco, Fernando
ArrabaJ, Philippe Sollers, déclare :

« violemment ému par le meur-
tre abject d'Aldo Moro après c&-
quante-quatre jours de iortsrss
et des formes les plus intolérable
Parce que les plus cyniques, d'in-
timidation, de chantage et dTU*"
müiation sur un peuple entier,

le comité souligne qu'il témoigne
du resurgissement des manifes-
tâtions les plus aiguës et les pWf
dégénérées du délire tatoütaire.*

i LE MONDE
met ctvacue.joùr 5 ia cliapcsHic
de ses Secteurs des rucriq'jes

'

.
^'Annonces Immobilières.

Vous y trouverez peut-être

la maison
Que vous reche.'cf.ec
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ET DANS LE MONDE

Tristesse et Indignation
Tristesse et indignation i

ces deux mots résument les'

réactions de tous les hommes
d’Etat qui ont manifesté leur
sentiment dès que fut connue
la nouvelle de l'assassinat
d'Aldo Moro. A. l'Ouest, beau-
coup font observer aussi-

&

cette
.
occasion que les gou-

vernements doivent coopérer
afin de mettre hors d'état de
noire les terroristes qui me-
nacent la démocratie.

En Europe

• EN ESPAGNE, Indique notre
correspondant, aucun parti ne
critiqué l'attitude du gouveme-

" ment AndieottL qui a sacrifié &
la raison d'Etat la vie du présl-
-dent de la démocratie chrétienne,
et aucun, u'estime qu'il faut com-
battre le terrorisme par d'autres
moyens que ceux de la légalité

- démocratique; M- Praga. Irfbarne,
'secrétaire général, de l’Alliance
populaire (droite), partisan de la
peine de mort dans son pays pour
certains, crimes de terroristes, a
déclaré : tLes Etats doivent se
défendre avec toute là force de la
loi. coordonner leurs actions, pour
en finir avec le danger de totale
dissolution sociale. » Même réac-
tion de M. GuEDermo Médina,
porte-parole de l'Union du centre
démocratique Oe parti gouverne-
mental) : «7Z est. urgent que les

gouvernements affectés par leter-
Toiisme.'.mettent au point' une
action solidaire. La lutte peut et

doit être réalisée avec des instru-
ments .légaux et des moyens
démocratiques. » Le porte-parole
du parti socialiste observe que,
pour, .ne 'pas faire le .jeù - des
terroristes qui veulent détruire la
démocratie, U ne faut paae limiter
les libertés et la démocratie ».

Le parti communiste rend hom-
mage au réalisme de. M. Moro
et laisse entendre qœles Br&ades
rouges n'ont pas agi -seules et
qu'elles ont peut-être été l'ina*.

trament ' de ceux
.
qui vendent

déstabiliser l’Etat.'

• AU PORTUGAL, tous tes

partis représentés 'au Parlement
ont condamné l’assassinat, -indique
notre "correspondant. M. Soares,
premier ministre socialiste, a
exprimé la solidarité des .Portu-

gais avec le peuple italien. Le
CJDjS., formation de la. coalition

gouvernementale, met en cause
ale développement doctrinaire et
la pratique politique du marxisme-
léninisme en Italie ». Au P.C., on
fait état d'aune opération menée
par l’impérialisme et la réaction
pour empéühcr les transforma-
tions en Italie»; L'Union démo-
cratique populaire (extrême
gauche) condamne ce qu'elle, tient
pour « une violence gratuite ».

• EN GRANDE-BRETAGNE,
la reine a envoyé un message de
sympathie au président Leone.
Le premier ministre, M. Colla

-

gban, a écrit à M. Andreotti : « Je
réaffirme . la détermination du
gouvernement britannique de faire
tout ce qui est possible, en coopé-
ration avec votre gouvernement
et avec d’autres gouvernements
démocratiques, pour protéger les
droits des individus et les fonde-
ments des institutions démocra-
tiques contre la menace constituée
par la violence terroriste. »

• EN REPUBLIQUE FEDE-
RALE D'ALLEMAGNE, M. Klaus
Boefllng, porte-parole du gouver-
nement, a déclaré que ale lâche
assassinat de M. Moro, homme
politique important qui a mérité

de la République italienne, devrait
être interprété par les gouverne-
ments des Etats ctoiüsés comme
un appel au renforcement de leur
lutte commune contre le terro-
risme international. Citoyens et
gouvernements doivent coopérer
énergiquement pour que le phéno-
mène criminel du terrorisme-
disparaisse de notre société. »

En général, on constate avec
satisfaction que les .Italiens ont
refusé de céder aux terroristes.

En même temps, l'opinion com-
mente avec aigreur 1e Jugement
de la Cour suprême néerlandaise
rendu le Jour même de l'assassinat
d'Aldo Moro. En autorisant
l'extradition de trois terroristes

allemands, ce tribunal estime
qu’ils ne devraient pas être Jugés
pour l'enlèvement de Hans-Martin
Schleyer car Ü s'agissait d’un
a crime politique ».

• A STRASBOURG, -le Parle-,

ment européen a suspendu sa
séance en signe de. deuil. Quant
& M. Roy Jtnkina, président de
la commission européenne, .fl a
écrit.au président Leone & propos
d'Aldo Moro: a Son exemple du
devoir public a été mis en valeur
au cours des récentes journées

. tragiques par la voie dans laquelle
votre

.
gouvernement a résisté

contre ceux qui veulent ébranler
notre société et mettre en péril les
vies et libertés de nos citoyens. »

• AU VATICAN : Paul VI s'est
déclaré « effrayé » par a Vassas-
sinat inhumain » d'Aldo Moro, qui
a offense la conscience chrétienne
et tout sentiment humain ».

• EN REPUBLIQUE DEMO-
CRATIQUE ALLEMANDE,
M. Brick Honecker, chef de l’Etat
et du parti communiste, men-
tionne dans -un télégramme du
président Leone « l'apport de la
victime à la poix et à la sécurité ».

U dénonce les «forces fascistes »
qui sont é l’origine de l'assassinat.

EN U.R&S. l’agence Tass
qu'Aldo Moro a comprenait

mieux que. les autres la nécessité
de faire un pas en avant vers la

coopération avec le mouvement
ouvrier ». Elte écrit encore : « Le
chantage et les menaces des
ravisseurs ont été résolument
repoussés tant par le gouverne-
ment que par les partis italiens.

L'optnion démocratique a vu dans
cet acte des terroristes une provo-
cafion politique extrêmement dan

-

£
creuse, visant l'aggravation de
z tension et de la violence en

Italie. Les événements ayant strie!

l’enlèvement de M. Moro ont
démontré, poursuit l'agence, que
la situation criée dans le pays a
été utilisée par les forces rétro-
grades dans U sens de la propa-
gation des rumeurs provocatrices
et du déchaînement d’une cam-
pagne anti-communiste, et afin de
porter un coup aux institutions
démocratiques de l'Etat.»

• EN YOUGOSLAVIE, le ma-
réchal Tito a écrit, dans un
télégramme au président de la
République italienne : s Cet acte
terroriste contre réminent homme
d'Etat de l'Italie voisine et amie
provoque une profonde amertume
et une condamnation énergique
de notre gouvernement et de nos

îles.» H condamne ale plue
rement ce crime infâme ».

En Amérique

• AUX ETATS-UNIS, le pré-
sident Carter déclare dans un
Communiquât a La mort (FAldo
Maronné sert aucune cause sinon
celle d'une anarchie insensée. Ce

DANS LA PRESSE ETRANGER
THE GUARDIAN (Londres,

libéral) : les Brigades rouges
ont encore beaucoup A faire.

sSi les Brigades rouges vou-
laient provoquer une rupture
.entre les communistes et les dé-
mocrates - chrétiens, ü est clair
gu’elles ont encore beaucoup d
faire ~ L'assassinat de Moro
est un coup horrible, mais pas
celui que ses ravisseurs escomp-
taient. »

THE TIMES (Londres, indépen-
dant) : la contribution des
communistes.
«La coopération entre les deux

partis communiste et démocrate-
chrétien au cours des dernières
semaines, a été plus étroite que
Moro lui-mème ne l’avait pro-
bablement envisagé. (-J La va-
leur de la contribution des com-
munistes pour, affermir et

renforcer la détermination des
démocrates-chrétiens ne doit pas
Siresous-estimée f~J. Les Italiens

devront résister à la tentation
d’une nouvelle législation anti-
terroriste qui, probablement, n’au-
rait pas d’effet sur les terroristes,

sinon de .faciliter leur recrute-
ment par l'accroissement du nom-
bre dé gauchistes, non violents
qui se croient persécutés par
l’Etat »

GENERAL ANZEIGER (Bonn,
. libéral) : comme Han ns-
Martin Schleyer. ••

« II . est permis de se demander
si Moro aurait été sauvé dans le

cas ou Van aurait cédé à la
demande de libération des mem-
bre. des Brigades rouges. Le pro-
cessus de perversion des. terro-

ristes a atteint un degré {comme
ce fut également le cas. avec
Hanns-Martin Schleyer) qui. ne
laisse plus de place à la pitié ou
à la raison. On doit admettre
qu’ils tenaient dans tous

.
les - cas

d avoir une victime, que leur
action, criminelle dit, oa non
abouti à un succès. Il est impos-

sible de pactiser avec -la fureur
et la haine. »

DIEWELT (Bonn, indépen-
dant) : on ne .peut plus faire

chanter l’Etat.
' k Les terroristes italiens ne peu-
vent pas s’abandonner à l’illusion

que l'assassinat d'Aldo Moro est

une victoire pour leur cause. Us
ont plutôt démontré par ce meur-
tre qWUs ne comptent plus sur
la possibilité de faire chanter
l’Etat. Cela ne signifie pas néces-
sairement que le terrorisme pren-
dra fin. Mais le crescendo de la

terreur orchestrée par les * ver-
dicts », les annonces nécrologi-
ques, de nouveaux attentats et de
nouvelles menaces, n'a pas réussi

à provoquer, le démantèlement de
VEtât. sur lequel ils comptaient. »

THE NEW YORK TIMES (indé-
pendant) : aucun pays n’est

immunisé-

.

a Aucun pays ne peut se consi-
dérer immunisé- cotitre ' de telles

attaques, et, partout où les fana-

» Aida Moro n’a pas été un
martyr : Ü ne n’est pas sacrifié

pour une cause, mais son assas-
sinat démontre la vulnérabilité de
la démocratie au fanatisme. (—)

» S’ü y a quelque chose de ras-
surant dans ce sinistre épisode,

tfest que l’Italie, malgré toutes
ses difficultés, a tenu bon. »

EL PAIS (Madrid, indépendant):
la légitimation du délire.

•_ a Les Brigades rouges avaient
réussi à semer des éléments de
division dans VéoentaO politique
italien: Elles- avaient fait en
sorte qu’Aldo Moro (—) soit mis
hors du jeu politique au cas où
Ü aurait été libère f-J, Mais -ce

n'était, pas suffisant pour les cri-
minels („) qui. avec cet assas-
sinat, entendent se constituer en
contre-Etat et veulent s’attribuer,

sans autre légitimation que leur
propre délire, les attributs tou-
jours redoutables du

.

pouvoir. » .

.

meurtre est un acte méprisable et
lâche. » Le président de la démo-
cratie italienne «a défendu la
civilisation, la loi et les principes
qui survivront toujours au terro-
risme qui cherche à les détruire ».

Le département d'Etat condamne
te meurtre «lâche et méprisable»
perpétré «par un petit groupe dé
criminels qui offensent la
conscience de tous les Américains.

• AU CANADA, le Parlement
a décidé à l'unanimité de sus-
pendre ses travaux. C'est la pre-
mière fois depuis l’assassinat de
John Kennedy que tes députés
canadiens ajournent leur séance
pour rendre hommage à un diri-
geant étranger. Les leaders des
partis d'opposition se sont asso-
ciés au message que le premier
ministre a adressé au gouverne-
ment italien et & la famille d'Aldo
Moro.

• AU BRESIL, l'évêque de Rio
déclare que ce meurtre est « une
honte pour l’humanité et mani-
feste la décadence morale du
monde dans lequel nous vivons ».

L'évêque de- Sao-Paulo note que
les. terroristes ont élbniné
« l’homme du dialogue ».

En Asie.
" g EN CHINE, l'agence Chine
nouvelle a annoncé la nouvelle
avec une exceptionnelle rapidité
mais «are: la commenter. A la fin
de mars, réagissant vivement A un
commentaire de l'hebdomadaire
soviétique Temps nouveaux, qui
accusait tes Chinois d’avoir des
a liens secrets» avec tes Brigades
rouges, .le Quotidien du peuple,
organe du P.C., écrivait : a 7ï est
parfaitement connu dans le

monde que le gouvernement
chinois et le peuple chinois ne
soutiennent pas les actions terro-
ristes individuelles telles que Ven-
lèvement et le meurtre. » Le Jour-
nal avait dénoncé s ^insinuation
selon laquelle ü y a des liens entre
la Chine et le néo-fascisme ».

• AUX NATIONS UNIES,
M. Kart Waldheim, secrétaire

générai, « condamne énergique-
ment cet acte brutal et inhumain
qui a mis fin à la vie d'un grand
serviteur de son pays et. d’un
homme qui a apporté . de remar-
quables contributions à la cause
de la paix et de la bonne entente
internationales ».

Dans un moteur, le dérèglement dn point

d’allumage pent conduire à an accrois-

sement de consommation. BOSCH amis
an point un nouvel équipement d’allumage

sans contact qui empêche ce dérèglement

Un système d’alhunage qm rend superflus

le réglage périodique et Fentretien. -

Et qm améliore le démarrage.

_

Jour après joui; les allumagesBOSCH
a commande par contact font leurs

preuves sur des Taillions d’automobiles.

Mais, des recherches constantes,
'

de nouvelles technologies nous ont
permis encore un perfectionnement:
l’équipement d’allumage BOSCH
transistorisé sans contact

Jusqu’ici, on devait remplacer les

contacts du rupteur tous les 10000 à
15000 Ions, sinon le point et la tension

d’allumage se modifiaient à cause de
l’usure.-Le moteur consommait davan-
tage d’essence, et il y avait des ratés —

,

d’aflumage.

... Le nouvel allumage BOSCH, lui,

peut passer des armées sans avoir besoin

d’être réglé: l’impulsion d’allumage est

déelénehée et produite par voie électro-

nique. Finis les contacts qui s’usent

Le point d’allumage reste le même
durantplusieurs années. La consom-
mation d’essence et le taux de com-
posés nocifs dans les gaz d’échappement
restent. aussi faibles que possible.

L’ailumàge BOSCH transistorisé

sans contact augmente la tension d’al-

lumage jusqu’à 40%: pas de difficultés

de démarrage, un allumage plus sûr, .

même avec des bougies encrassées.

Le moteur tourne toujours bien.

C’est cela l’expérience. Dès 1897,

BOSCH fabriquaitlé premier allumage
de série pour automobiles. En 1964,

le premier.allumage à transistors.

]je nombreux constructeurs européens
d’automobiles ettous ceux d’Allemagne

.montent les équipements d’allumage

BOSCH. ••"• ••

BOSCH pariée votre vîe et vous ne le

savez pas toujours. ..

Savez-vous que votre voiture est
# .

probablement équipée avec des produits

BOSCH et que lors de la prochaine

révision elle sera sans doute mise au
point et vérifiée avec des appareils de
contrôle BOSCH. .

Quant à votre autoradio, si c’est un
BLAUPUNK.T, pensez aussi que BLAU-
FUNKT est une société du Groupe
BOSCH.

BOSCH accompagne vos gestes

quotidiens en bien d’autres occasions.

De nombreux produits alimentaires que
vous achetez dans les grandes surfaces

sont empaquetés par nos machines;
vous les préparez peut-être dans votre

cuisine BOSCH, et vous les conservez

dans votre réfrigérateur BOSCH.
Peut-être réalisez-vous des films,

avec une caméra de chez BOSCH dont
la marque estBAUER. Il y a également

des salles de cinéma équipées de projec-

teurs BAUER: C’est d’ailleurs vrai-
.

'semblablement avec nos yeux que vous
avez regardé les Jeux Olympiques: beau-

coup d’épreuves ont été retransmises
.

par des caméras de télévision BOSCH.
Nous sommes présents dans beau-

coup de domaines: on utilise l’outillage

BOSCH pour construire des àpparte- ::

^

inents; le matériel ferroviaire est équipé

de composants fabriqués par BOSCH,
et grâce aux réchauffeurs de sang

BOSCH, les hôpitaux peuvent porter

leurs réserves de sang à la température

du corps humain.
5700 scientifiques et techniciens .

travaille^ chez BOSCH à la recherche

et au développement de nouveaux pro-

duits et de meilleures méthodes, exclu-

sivement

Le Groupe BOSCH en France:
5usines.

BOSCH
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TROIS PAYS FACE A LEURS EXTRÉMISTES

EN R.F.A. AU JAPON

Bonn. — L'automne dernier, il

était impossible, en R-FJL, de se
promener, d'aller au bureau de
poste, chez l’épicier ou le phar-
macien, sans se heurter à la
vision obsédante des placards de
l'Office fédéral du crime. Là,
s’étalaient les photos d'une ving-
taine de terroristes recherchés par
la police. Le soir, la télévision
prenait part à cette campagne
en donnant des indications d’ail-
leurs fort discutables sur la façon
dont U serait possible de démas-
quer les suspects. Des primes de
plusieurs milliers de marks étalent
promises aux citoyens assez pers-
picaces pour fournir les indica-
tions susceptibles de conduire à
une arrestation.

Lies affiches ont disparu. Il est
difficile de trouver encore une
trace quelconque de cette cam-
pagne ailleurs que sur quelques
palissades entourant un chantier
de construction à l'abandon. Les
numéros de téléphone qui per-
mettaient aux citoyens de com-
muniquer leurs soupçons sans se
faire connaître ne répondent plus
aux appels-.

Certes, de temps à autre, un
ministre ou un chef de la police
Juge nécessaire d’accorder aux
journaux à sensation des inter-
views laissant prévoir une nou-
velle vague de terrorisme: La
crainte subsiste. Les précautions
extraordinaires prises à l'occa-
sion de la visite de ML Brejnev à
Bonn viennent d’en fournir une
nouvelle preuve. Cependant, la
grande masse de la population
est retombée dans l’Indifférence.

Les attentats de 1977

1977 a marqué l’apogée d’un
mouvement terroriste qui s’est
développé peu & peu durant la
dernière décennie. En avril, le pro-
cureur fédéral Siegfried Buback
était assassiné à Karlsruhe. Quel-
ques jours plus tard, les membres
de la «première équipe» du ter-
rorisme ouest-allemand, Andréas
Baader, Gundrun Ensslin et Jean-
Cart R&spe, étaient condamnés à
la prison à vie. En juillet, le pré-
sident de la Dresdner Bank, Jur-
gen Ponto, était assassiné dans
sa maison. Enfin. le 5 septembre,
Eanss-Martln Schleyer était en-
levé à Cologne, et quatre de
ses gardes étalent froidement
abattus. Cet affrontement entre
la Fraction armée ronge et
l’Etat ouest-allemand prit une
tournure décisive en octobre lars-

particulièrement injustes. La po-
lice française n'a-t-elle pas été
beaucoup plus loin que celle de
la République fédérale en bou-
clant la région parisienne après
l’enlèvement du baron Empaün?
L’Etat Italien a-t-il eu besoin de
faire approuver l’octroi de pou-
voirs nouveaux à sa police pour
fouiller autos et immeubles lors-
que M. Moro est tombé aux mains
des Brigades rouges ?
Aujourd’hui même, à propos de

l’évasion de Mesrine, des Alle-
mands notent que les autorités
françaises elles aussi commen-
cent à se poser quelques questions
sur les connivences possibles en-
tre avocats et prisonniers.
Or, c'est ce problème nouveau

qui est à l'origine des contro-
verses à propos de la fouille des
défenseurs choisis par les terro-
ristes et de leux exclusion, éven-
tuelle des débats. Ce phénomène
inquiétant qui bouleverse les tra-
ditions judiciaires de la société
occidentale ne seralt-il plus limité
à la Réçrublque fédérale ?

L'évolution psychologique

de la première génération

terroriste

Est-ce à dire que la victoire de
Mogadiscio a marqué un tour-
nant décisif ? Depuis six mois la
R-FA. a retrouvé un calme dont
personne ne sait d'ailleurs s’il est
provisoire ou définitif. Certains
des membres de la Fraction armée
rouge déjà incarcérés ont estimé
que le moment serait venu de
coopérer avec l’Etat. Plusieurs
d’entre eux en tout cas ont fourni
les indications grâce auxquelles
la police aurait pu reconstituer la
façon dont certains défenseurs
auraient fait parvenir à Baader
et à ses amis les armes avec les-
quelles ceux-ci se sont suicidés à
Stammheim.
Plus significative peut-être est

l'évolution psychologique de cer-
tains membres de la première gé-
nération terroriste.
De sa prison, l’avocat Horst

Mahier a condamné les nouvelles
activités de la Fraction armée
rouge. Il a affirmé que le combat
engagé au temps de la guerre du
Vietnam par l'c opposition extra-
parlementaire » était maintenant
dirigé contre les gens mêmes qu’il
s'agissait de défendre. A ses yeux,
le rapt d’un appareil de la Luft-
hansa serait comparable au mas-
sacre de My Lai et la population

que l’appareil Landshut de la ne peut comprendre des actes de
Lufthansa, avec quatre-vingt- ce genre.
deux passagers à son bord, fut
détourné jusqu’à Mogadiscio.

C’est sur l'aéroport somalien
que, semble-t-U, «l'espoir chan-
gea de camp, le combat changea
d'âme », lorsque les commandos
ouest-allemands du groupe GS 9
libérèrent les passagers du T.anri-

shut. Cette défaite Infligée aux
terroristes eut une conséquence
immédiate : dans leur prison
modèle» de Stammheim, dans la
banlieue de Stuttgart, Baader,
Ensslin et Raspe devaient se don-
ner la mort en apprenant que
les entreprises de la Fraction
armée rouge en vue de les libérer
venaient d’aboutir à un échec
spectaculaire.
Ce renversement de la situation

n’a pas valu que des éloges à la
République fédérale. A leur
grande surprise, les citoyens
ouest-allemands se sont rendu
compte qu’à l’étranger beaucoup
critiquaient leur gouvernement
parce qu'il avait renforcé les me-
sures antiterroristes d'une ma-
nière dangereuse pour la démo-
cratie. Les événements ultérieurs
à l’étranger ont donné aux Alle-
mands le sentiment que les criti-
ques adressées à leur Etat étaient

10° MICAM
Milano

7-4 septembre 1978
Informations
Micam
20123 Milano - Italie

Via Dogarta, 7

Tel. (02) 802.882 - 802.770
804.678

Quant aux polices allemandes,
elles recherchent toujours qua-
rante-deux terroristes — autant
d'hommes que de femmes — qui
ont trouvé refuge en France, en
Suisse, en Autriche, en Italie, en
Hollande, au plus probablement
dans un pays du Proche-Orient,
Pour les autorités, 11 s’agit main-
tenant de savoir si, après la
seconde, une troisième génération
de terroristes est en train de
mûrir. Des experts se sont pen-
chés sur ce problème, mais poli-
ticiens, sociologues, éducateurs,
psychiatres et médecins n’ont
abouti à aucune conclusion assu-
rée. La seule certitude plutôt
déconcertante e6t que les terro-
ristes de la Fraction armée rouge
sont, pour la plupart, d’origine
bourgeoise, qu'ils appartiennent le
plus souvent à des familles très
religieuses, et qu’ils ont bénéficié
d’une excellente éducation univer-
sitaire. Ce «profil » établi par les
spécialistes ne suffit pas cepen-
dant à expliquer comment des
révoltes compréhensibles à l'ori-

gine ont abouti en fin de compte
à des violences aussi vaines qu’in-
justifiables.

JEAN WETZ.

33° MODACALZATURA
Bologne

Mors 7979
Informations
Ente Fiera Bologne
40128 Bologna - Italie

Piazza délia Costituzione, 6
Tel. (05) 50.30.50

L’industrie italienne de la chaus-
sure, qui produit 350 millions de
paires et en exporte plus
de 250 millions, participe
aux manifestations du
MICAM et de
Modacalzatura.

Tokyo. — Au Japon. lui aussi

confronté au problème de la violence
et du terrorisme, l'assassinat d'AIdo
Moro est ressenti avec d'autant plus

d’effroi et d’inquiétude qu'il survient

dans le contexte de l'affaire de
Narita, le nouvel aéroport de Tokyo,
dont un commando de la (V Inter-

nationale a détruit récemment la tour

de contrôle (le Monde du 10 mai).

Tout le monde s'attend au Japon à
de nouveaux actes de violence lors

de l’ouverture de cet aéroport, pré-

vue le 20 mal ; les Japonais craignent
que l’assassinat d’AIdo Moro ne
6erve d'- exemple » aux mouvements
extrémistes nippons.

Lorsque, au début des années 70,

un commando de l’Année rouge, (a

principale organisation extrémiste Ja-

ponaise, détourna vers la Corée du
Nord un appareil de la JAL, le Japon
était « en avance » sur d'autres

pays : l’Armée rouge était, en effet,

l’une des premières organisations,

structurées, se réclamant de la révo-

lution mondiale et ayant choisi la

violence pour parvenir à ses Ans.
Depuis, les Japonais ont été rejoints

par l’Allemagne et l’Italie.

Mais les actions spectaculaires de
l’Armée rouge — dont l’attentat en
mal 1972 sur l’aéroport de Tel-Aviv

fut le plus meurtrier (vingt-quatre

morts) — ne doivent pas faire oublier

qu’il existe acfueHement au Japon
plusieurs autres groupuscules réunis-

sant une dizaine de membres, parti-

sans eux aussi de l’action violente.

Ce bourgeonnement a commencé à
la fin des années 60. lorsqu’une par-

tie de l'extrême gaucfie étudiante a
soudain pris conscience de la » va-

nité de la lutta Idéologique », des
manifestations et des affrontements

avec la police. Pour les groupes les

plus radicaux, comme l’Armée rouge,

la violence est devenue une « partie

Intégrante de la lutte de classe ».

D'abord sauver la vie

des oiages

Jusqu’à présent, le Japon n’a pas
connu de vague de terrorisme urbain,

comme l'Italie. Les opérations de
TArmés rouge ont lieu & l’étranger

(essentiellement sans doute parce

que la plupart des dirigeante- du
mouvement ont dû quitter le Japon
après les arrestations massives aux-
quelles avait procédé la police & la

|

suite du détournement d’un avion

vers Pyongyang). Tout en défendant

la cause palestinienne, l'Armée rouge
a, ces dernières années, mené avant
tout des opérations destinées à faire

libérer ceux de ses membres qui

«ont en prison. Sa tactique consiste

à détourner des avions ou à prendre
des otages comme ce fut le cas à

Les3 grandsnomsde la
literie exposent leur
gammécomplètechez :

CAPELOU
DISTRIBUTEUR

UVMISM BUrancntS MPBE
eXPQSniON ETIMCASm DEVBfTE
37, AVBfUE DE LA RÉPUBLIQUE
PARIS xr TEL 357.4635
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l'ambassade de France à La Haye,

en 1374, et è Kuala-Lumpur. en 1975.

Mais, jusqu'à présent, le Japon n'a

pas connu le phénomène des enlè-

vements de personnalités du monde
politique ou industriel bien eue l'on

en ait, à plusieurs reprises, prêté

l'intention à l'Armée rouge.

Le police Japonaise craint actuel-

lement une rentrée en scène de
celle-ci à la faveur de (‘affaire de
Narita. Il semble que (es dirigeants

du mouvement, qui se trouvent

quelque part eu Proche-Orient, aient

procédé à un examen critique de
leur tactique antérieure et désirent

refaire surface au Japon : c'est, du
moins, ce qu'écrivent certaines publi-

cations qui passent pour refléter

leurs idées. L'Armée rouge a récem-
ment récupéré plusieurs de ses

membres, libérés par les autorités

japonaises en échange des passagers

de l’avion détourné vers Dacca en
octobre dernier.

Le gouvernement nippon est d'au-

tant plus préoccupé par l’assassinat
|

d’AIdo Moro que son attitude, lors

de la dernière opération de l’Armée
|

rouge (négocier avec les terroristes
1

pour sauver la via des otages), a été i

vivement critiquée au Japon et à '

l’étranger. En fait. Tokyo a systéma-
tiquement, dans ce genre d'affaire,

choisi de protéger d'abord la vie des
Otages. Afin d'assumer la responsa-
bilité de l’acte « illégal » qu'il avait

dû ordonner en faisant libérer six

détenus, le ministre de la justice a
donné sa démission quelques jours

après le dénouement de i'afraire.

Une opération de l'Armée rouge à
Narita, le 20 mal, serait, dans ces
conditions, un camouflet sans précé-

dent pour le gouvernement Fukuda
et ne pourrait que donner des argu-
ments aux partisans d'une attitude

Intransigeante face aux terroristes.

PHILIPPE PONS.

Destination

ISLANDE
l’éventail des

"voyages-découvertes”
vers l’Islande

ALMfTS TOURS
b spécialiste den«lande

propose une sélection des produis
Bennett, Scandttours, UTA,

Agrepeu

• circuits camping
•circuitsclassiquesenautocar

• circuits à cheval
• circuits en voiture

toutedemandede renseignements

ALANTS TOURS
"Destination Islande"

17, me Molière 75001 Paris
L tél. 29659.78 - Lie 1053 .

EN ESPAGNE

Le calme est revenu Les autorités craignent que l'affaire

après l'opération de Mogadiscio ne serve d'*exemple» à l'Armée rouge

De notre correspondant De notre correspondant

Le Pays basque reste

le principal foyer de tension

De notre correspondant

Madrid. — Le principal foyer

de tension et de terrorisme en
Espagne reste le pays basque. En
vingt - quatre heures, l'organisa-

tion séparatiste ETA vient d'as-

saâsiner deux gardes civils et en
a blessé grièvement plusieurs au-
tres. A Pampelune, un véhicule

de la garde a explosé, dans la

nuit du lundi 8 mal au mardi
9 mai. sous l’effet d'une charge
actionnée à distance. Mardi soir

un autre véhicule a été mitraille

à Saint-Sébastien. Les activistes

ont également fait sauter une
installation de la compagnie
électrique Iberduero. à Usurbil,

dans la province de Gulpuzcoa.

Ces attentats Illustrent bien

les objectifs de l’organisation des
guérilleros. Celle-ci a annoncé
plusieurs fois, en effet, qu’elle

continuerait la lutte armée tant
que « les forces de répression de
l’Etat espagnol » ne quitteraient
pas la région. En même temps,
les guérilleros entendent se pré-
senter comme « le bras armé du.

peuple contre les agressions anti-
démocratiques ». fis participent
donc, à leur manière, à la cam-
pagne lancée depuis plusieurs

mois par l'extrême gauche contre
la construction d’une centrale
nucléaire à Lemoniz. près de Bil-
bao. L’ETA a multiplié les at-
tentats contre la société construc-
trice Iberduero. En mars dernier,
elle réussissait même à faire ex-
ploser une charge de 70 kilos
dans un des générateurs de va-
peur de la centrale, provoquant
ainsi la mort de deux ouvriers.
SI l'ETA choisit surtout pour

cibles les membres des forces de
l'ordre, elle s'en prend également
aux derniers représentants du
franquisme dan» la région : ainsi
le président de la députation de
Biscaye assassiné en octobre 1977,
et un conseiller municipal dTrun
nommé sons le régime antérieur,
qui avait refusé d'abandonner
son poste et qui a été tué en dé-
cembre dernier. En revanche. l'or-

ganisation semble avoir renoncé
a enlever des Industriels pour exi-
ger des rançons : en tuant
M. Javier Ybarra. industriel de
Pampelune, pour n'avoir pas tou-
ché la rançon exigée en échange
de &a libération, les guérilleros
s'étaient quelque peu discrédités :

cette action avait permis, en effet,
de les assimiler à de vulgaires
gangsters.

Le terrorisme est également
utilisé par le Mouvement pour
l'autonomie et l'indépendance de
l’archipel canarien (MJ’-AJJLC.).
mais à une échelle beaucoup plus
réduite. Jusqu’à présent, en effet,
les bombes posées aux Canaries
par l’organisation dirigée d'Alger

Notre salon Florence
coûte cher.««

Moisi! vous économise
un paravent...

Au prix du metre carré d'aujourd’hui, les «salles à manger
disparaissent en tant que pièce à usage spécifique.
On retrouve donc la table et les chaises dans un coin du Irvlng.

Cela fait beaucoup de pieds par-terre et on s’en passerait
volontiers...

La solution classique consiste à ignorer le problème. Pour îe
résoudre, la Boutique du Brésil a créé du sur mesure : le
« Sofa-Paravent ». Cependant, vous pouvez aimer notre modèle
Florence pour son design... pour son confort... et pour son
voluptueux toucher de cuir.

(Sofa 3 places 9220 F, Sofa 2 places 6700 F, Fauteuil 4420 F).

La Boutique du Brésil
50, rue de rUnivcrsitë Ccoin rue du Bac) 544. 18.20

4Î. av. de Friedland (métro Etoile) 359.22. 10

kerdi
notre prêt à porter commence
là où les autres l’arrêtent A
tout Phabnfementet leschaussures
pourlesgrands (!m 85à 2m 15)
et les costauds. —

"vît.

79 avenue desTernes

NOUVEAU MAGASIN6**86 avenueLednSSn
3

Paris12 -Tél. : 62&1&24

If

par M. Cubillo ont fait des dé-
gâts matériels mais pas de victi-

mes. M. Cubillo pourrait être
néanmoins en mesure dlnteosu
fier son activité s'il obtenait l'aida

des pays africains, comme ràOà
l’a proposé récemment à Tripoli.

L'extrême droite moins active

Une autre organisation terro-
riste. qui opère sur le terrttoirè

de la péninsule, est d’origine pins
douteuse : il s’agit du GRAPO
(Groupe de résistance antifasciste

du 1er octobre) qui a assassiné Je

22 mars dernier le directeur de
1

• administration pénitentiaire,

M. Jésu Haddad. réputé pourtant
pour son libéralisme. Bien que Je

GRAPO se présente comme le

« bras armé > d'un groupuscule
d’extrême gauche, le parti com-
muniste espagnol reconstitué, oq
s'est souvent demandé s'il n’était

pas manipulé par l'extrême droite
ou par des éléments troubles

de la police. Certains coups de
filet ont montré en. tout cas que
l’organisation était infiltrée par
des indicateurs. Le GRAPO s'est

spécialisé dans l'assassinat de
policiers mais son coup d’éclat,

en décembre 1916, a été l’enlève-

ment du président du Conseil
d’Etat. M. Antonio Maria de Otfol,

puis un mois plus tard du pré-
sident du Conseil suprême de
justice militaire, le lieutenant-
colonel Villa Escusa, libérés tous
deux par la police.

L'extrême droite est nettement
moins active. Une organisation
qui s'intitule «la triple Av a -fait

exploser en septembre 1977 une
bombe au siège de la revue humo-
ristique El Papus de Barcelone,
tuant l*un des employés de to-

maison. Un ancien conseilla' na-
tional du mouvement. Tex-patti
unique. M. Miguel Gomez Benet
avait été alors arrêté aind que
plusieurs autres militants d’orga-

nisations fascistes, détenteurs de
stocks d'armes et d'explasi&'Dn
autre attentat du même garn i
été commis contre un jcnanai

nationaliste de Pampelune. En
fait, l’extrême droite ne semble
pas disposer d’organisation clan-
destine comparable à l’ETA si
même au GRAPO. — C. V.

Dès jeudi ç
vous pouvez jouer au 3

notices i sotte disposition
chez toas fax dépositaires
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AFRIQUE
Ouganda

le maréchal Amin poursuit l’épuration de son entourage

^^ ***
'.. 4dwl4

NalrobL — pour des raisons
encore difficiles à comprendre, 1e
maréchal ldi Amin Dada vient
de renvoyer plusieurs ûe ses col-
laborateurs ou de réduire leurs
pouvoirs Dernière victime de
cette purge : le général Isaac
Lum&fco. dont le poste de chef
d'état-major généra! a été confié,
mardi 9 mal. & un intérimaire,
le général Gowori. Le vice-prési-
dent, le général Mustafa Adrlsl.
actuellement hospitalisé au Caire,
conserve le portefeuille de la dé-
fense mais perd celui de Jlnté-

De notre correspondant

en Afrique orientale

rieur, lequel reste -sans titulaire.
Samedi, le président ougandais

avait déjà annoncé l'arrestation
du commissaire Ali ToweJII, run
des responsables de la police. An-
cien directeur de l’unité de sécu-
rité publique. M. Towelll avait
déjà connu la disgrâce avant de
reprendre du service après l'at-

tentat manqué de juin 1976 contre
le maréehaL Le 3 mai. oe dernier
avait repris le ministère des af-
faires étrangères au colonel Juma
Oris, lui laissant toutefois les

responsabilités du tourisme et de
l’information.
Depuis fin 1977, le mftr&HhftT a

multiplié les avertissements pu-
blics à propos de la corruption
qui sévit en haut lieu. H a nofcam-

mMENT
LE PRBBBfT ASAD

MET FIN AUX ESPOIRS

DE RÉCONCILUnON

emise l'Egypte et- u syrie

Le président Assad a condamné,
mardi 9 mal, les efforts de récon-
ciliation syro-égyptienne entre-
pris pat le général Nemelry, en
affirmant que s rien ne pouvait
réparer le préjudice causé aux
Arabes par la visite du président
Sadate à Jérusalem s.

te chef de l’Etat syrien, pre-
nant la parole devant un congrès
d'enseignants à Damas, a déclaré
que la Syrie demeurait toujours
favorable à la paix, ma-în qu’elle
s'opposerait fermement au
« défaitisme i et à ia s capitu-
lation ».

Au. Caire, le journal Al Ahram
écrit ce . mercredi que la. Syrie a
mis des * conditions étranges et

bizarres » à la tenua-de la confé-
rence « an -.sommet»; arabe pro-:
posée par .:1e -général Nemëlxy.
Al . Ahram ne .précise pas la

teneur de ces conditions, mais on
pense que Damas exige l'arrêt

des contacts directs^ égypto-israé-
llens comme condition: préalable
à une éventuelle réconciliation
interarabe.- — *

—

Malgré l’échec de ses démarches
à Damas et . à. Bagdad, le général
Nemeiry poursuit sa mission de
réconciliation à Tunis, où il s’est

rendu mardi dans la soirée. —
(A-FJ3^ Reuter', UFJ.)

ment accusé, sans les nommer,
des membres de son conseil de
défense — organe suprême du
pouvoir — d’être des « contre-
bandiers internationaux quali-
fiés ». Les arrestations de plu-
sieurs officiers ont été annoncées.
Le chef d'une unité d’élite ainsi

?
ue celui de la police secrète ont
té démis de leurs fonctions. En

revanche, le commandant Farouk.
cher du State Research Bureau,
de triste notoriété, a été promu
lieutenant-colonel.

Cette nouvelle épuration laisse
perplexe. Les Informations diffu-
sées début mai. selon lesquelles
elle s’est accompagnée d’une
« sanglante répression ». n'ont
toujours pas été confirmées. Au-
cun flot de réfugiés n'est signalé
à la frontière kényane. Le calme
règne à Kampala. Le maréchal
Amin paraît très détendu. En
outre, il procède par touches et
donne l’impression de prendre
son temps, alors que la chan-
gements ont été annoncés de
longue date.

H faut, bien entendu, faire la
part des rumeurs. L’accident dont
le généra] Mustafa Adrlsl avait
été victime le 19 avril (leMonde
du 22 avril) a donné lieu, sur
le moment, à des versions con-
tradictoires. Rien n'indique, ce-,
pendant, que te vice-président
soit tombé dans un traquenard
des agents du maréchal, comme

certaines sources l'ont affirmé. U
s'agirait, selon des diplomates de
Tgampa-bi- d’un véritable accident
qui aurait tourné à la catas-
trophe Quand des gantes du corps
du vice-président, à la gâchette
facile, ont tiré sur des curieux
attirés par la collision.

-

L'élément nouveau est que la
urge frappe à la tête, comme si

; maréchal procédait, en fait, à
une réorganisation de la direc-
tion des services de sécurité et
de l’armée. Mais, même sur ce
point, il faut accueillir les déci-
sions du maréchal avec circons-
pection. Ainsi, accusé publique-

B

ment de corruption et porté dls-
‘ lénparu fin avril, le général Moes

Ali a participé aux célébrations
du 1 er mal. On ignore toutefois
s'il conserve le portefeuille des
finances.

Porté également disparu en
mars dernier,, le commandant
Robert Astles, conseiller du pré-
sident. d'origine britannique, se
trouvait aux côtés de ce dernier
lors de la Fête du travail, les

tempes bardées de cicatrices. Le
commandant Astles a affirmé
depuis qu’il avait été victime
d'un s chimpanzé énervé ».

L’épuration en ' cours en
Ouganda, pour l’Instant, ne sem-
ble liée à aucune crise avec les
pays voisins, ce qui a rarement
été le cas dans le passé. Au
contraire, la a détente » amorcée
par 1e maréchal depuis de longs
mois porte ses fruits, notamment
avec Kenya.

JEAN-CLAUDE> POMOMTI.

Angola

APRES LE RAID SUD-AFRICAIN
Un charnier à Cassinga...

Cassinga (Sud de l’Angola)
{AJ?JPJ. — te presse étrangère
a été conduite, lundi 8 mai. à
Cassinga. la ville attaquée le

4 mal par les troupes sud -afri-
caines. où elle a pu mesurer
l’ampleur de ce que l’on appelle
maintenant à Luanda un géno-
cide.

Les journalistes, après un
voyage de 1200 kilométrés dans
un Norforatlas. qui devait rame-
ner ensuite des blessés à Luanda,
ont notamment été .conduits au
bord d’une fosse commune de
15 mètres sur ~5, pas encore corpr
Idée, et contenant quatre . cërrt

soixante cadavres.

- • -Un - accrochage a- eu lien,

mardi 9 mai, près du village de
Kaukaba entre les « casques
bleus «norvégiens et les p^lestino-
progressifites, qui -tentaient de
rétablir un barrage routterjégè-
remenfc au nord du territoire

contrôlé par les forces des Nations
unies. Des - échanges de tirs de
mortiers et d’armes légères ont
fait un blessé de part et d'autre :

un lieutenant norvégien et un
fedayin. — fCorrespJ

Dans le bourdonnement, des
mouches, au milieu des corps

Les jeeps au! transportent la

presse s’arrêtent sur la place
centrale. Il faut faire attention
en marchant, car les parachutistes
ont déposé des mines antiper-
sonnel oui

.
n'ont pas encore

explosé. Un cercle tracé dans la

poussière marque leur emplace-
ment. H ne reste absolument rien
des cases qui formaient l’essen-
tiel de la ville. Seules subsistent
les constructions en dur. aux toits

maintenant béants. Au matin de
T'attaque, Cassinga comptait trois
mille soixante-huit habitants.

C’est un fouillis de sommiers
métalliques tordus

: par le feu au
milieu d’un paysage de désola-
tion : arbres brûlés aux troncs
criblés de halles, cactus bâchés et

entassés, déjà en décomposition,
mal protégés du soleil despar
branchages, ressortaient les cou-
leurs vives des robes des femmes,
nombreuses à avoir péri sons les

bombes et les balles sud-africai-
nes. Certains, parmi les jonrna^
listes, redescendaient rapidement
le talus qui bordait le charnier,

écœurés par la pestilence et l’hor-

reur de cette vision.

calcinés, cratères creusés par les
vio-

Un paysage de désolation

Des membres de la SWAPO
ont précisé que cent vingt-deux
Namîbïens avalent été enterrés
rtans une autre fosse. Us ont
ajouté que, dès les premiers
lâchers de bombes, beaucoup de
réfugiés avaient pris la fuite dans
la brousse où Us avaient probable-
ment été tués par les parachu-
tistes.

la tapisserie,

symbole de raffinement

La tapisserie apporte à votre

intérieur distinction et chaleur.

ARTIS FLORA reproduit les

tapisseries anciennes dans leurs

teintes délicates et leur patine.

CoHeclion de 1.100 à 4.600 F

(larges possibilités de crédil)-

Exposition et vente : ARTIS FLORA 39, me de Paradis 75010 Parts

TéL 770.00.93 - Catalogue sur demande. • /

bombes. Tout démontre
lence de l’attaque.

Quand la première vague de
Mirage a surgi entre 7 b. 30 et
8 heures du matin, racontent les

témoins, les enfants se rendaient
à l’école. Le camp de transit de
la SWAPO, comme 1e nomme 1e

commissaire politique national de
l’année de oe mouvement,
commençait une Journée comme
les autres.

Dans les cinq écoles, des pro-
fesseurs venus volontairement de
Namibie enseignaient aux enfants
les matières de base. Cinq d'entre
eux, des femmes, ont été tués. Les
premiers parachutistes largués en
quatre points ont bloqué très ra-
pidement tes deux sorties de la
vilte. Quelques réfugiés sont par-
venus à s’enfuir par une tranchée
défensive et à gagner le couvert
à travers les lignes montantes
des Sud-Africains.

Le raid a duré jusqu’à 14 heures.
Sous la poussée des soldats ango-
lais basés à une douzaine, de kilo-
mètres, les Sud-Africains ont em-
barqué leurs morts et leurs blessés
dans des hélicoptères et sont
partis. Pretoria avait annoncé
cinq morts. Sur place, les respon-
sables estiment que le chiffre est

au moins dix fois supérieur et

que les Sud-Africains ont eu plus
de cent blessés.

Sept cent quatre-vingt-dix-huit
parachutes ont été retrouvés au
sol après le départ des Sud-Afri-
cains, qui n'a pas marqué pour
autant la fin du raid. Jusqu’à
18 heures, un Mirage a survolé
la ville et lâché ses engins.

Tunisie

La Ligue tunisienne des droits de l’homme

proteste contre l’eiplsion de M
e
Zavrian

M. Daniel Mayer a présidé, te

mardi 9 mai à Paris, une confé-
rence de presse de M* Michel
Zavrian. avocat à la cour de
Paris, expulsé quatre Jours au-
paravant de Tunisie alors qu’il
remplissait, pour 1e compte de la
Fédération Internationale des
droits de l’homme, une mission
d'information sur la situation
des syndicalistes emprisonnés-
M. Mayer a indiqué que la Ligue
tunisienne des droits de l'homme
lui avait adressé un télégramme
de protestation contre la mesure
visant l’avocat français, s mesure.
dit 1e texte, qui porte atteinte à
la réputation de la Tunisie ».

Dans un autre télégramme,
adressé an ministère tunisien de
l'Intérieur, la Ligue ee dit d’au-
tant plus « indignée » que
M* Zavrian n’avait pas omis de
prendre, contact avec les auto-
rités tunisiennes pour s'informer
du point de vue officiel. L’inté-
ressé a confirmé ce point et a

j

indiqué que, conformément aux
principes de la Fédération, U
menait sa mission « au grand
jour ». Il a démenti catégorique-
ment tes accusations portées par
les autorités tunisiennes, qui lud T

reprochent de s’être livré à « des
menées susceptibles de favoriser I

des activités subversives » et 1

d'avoir eu « des contacts suspects
;

dépassant le cadre d’une mission
d’information ».

M* Zavrian, qui a rencontré la
plupart des avocate de M. Habib

Acbour, ancien secrétaire général
de l’Union générale des travail-

leurs de Tunisie, a relevé que
les accusés étaient restés deux
mois dans des sous-sols des lo-
caux de la police avant d'être
présentés au Juge d'instruction,
ML Achour devant partager en
permanence sa cellule avec un
gante armé. L’avocat a également
évoqué le * musellement » de la

presse tunisienne et la « censure
rigoureuse » Imposée A la presse
étrangère. Relatant les conditions
de son expulsion. Il a précisé que
tous les documents qu'il avait sur
lui, toutes ses notes manuscrites
et sa serviette personnelle ont été
saisis par les douaniers à l'aéro-

port de Tunis.

AU RYTHME
DE VOS AFFAIRES

Lundi - Vendredi

II h 30

2 liaisons non-stop

choque semoine

BRUXELLES-AL GÇR

AIR ALGERIE

TOUT
AVANT TRAVAUX

Auw. Pr*f*çior*lo -Loi du 30/12/19CÇ

CHEMISERIE,
BONNETERIE

PRET-A-PORTER DE
LUXE POUR HOMMES

COLLECTION
PRINTEMPS/ETE 7

S

Tous articles griffés:

Ted Lapidus, Cardin, Dior,

Batmcin, Paco Rabanne,
Guy Laroche, Givenchy, Etc

LES MERCRED1 10,
JEUD1 11 ,

VENDRED1 12,
SAMED1 13 MAI
iET JOURS SUIVANTS)

PRIX SACRIFIES
LA "MESURE" CONTINUE

Ouvert de 9h30 3 19 h

LesChamps

CHAMPS
Une- collection éditée par Flammarion.

1 -

voyager en
En mer : Des navires très confortables, d'une capacité voiture Importante.

Une ligne plus relax :-Le Havre-Southampton (c'est ta mini-croisière].

Une ligne plus rapide : Boulogne-Douvres (1 h 40 de traversée) et

jusqu'à 8 traversées par jour. ’
.

-

En Angleterre : VotreAgence peut réserver parNormanciyFenies
.

votre chambre d'hôtel (2 ou 3 étoiles) la première nuit

dans 16 villes d'Angleterre (y compris Londres). .

Normandy Ferries vous propose un forfait facultatif

d’assistance au prixexceptionnel de50 Fcomprenant une

garantie voiture et passagers pendant tout votre séjour

(jusqu'à 32 jours).

Pour toute information; renseignez-vous auprès de votre Agent de •

voyages et demandez4ui la nouvelle Brochure Normandy Ferries.

Ferries
9 Placé de la Madeleine - 75008 Paris

LEMVRE/SOUTHAMPTON • BOULOGNE/DOUVRES

l



/

*-ar
\ • 'JA'

Page 10 — LE MONDE — IL mai 1978 - • •

l'IimERIOUE——
I ovk lORlEDR I

CUBA 1 le P0’"* de non"retou'

ïïîiTrpi

(tarif APEX)

Comme vous pouvez le vers l’Amérique
constater, LOFTLEIDIR
reste l’une des solutions NEW YORK aller-retour

les plus économiques (tarif APEX) F. 1380

Grâce à ces tarifs

transatlantiques, toute
l’Amérique vous est.

offerte. Quelle que soit

votre destination

finale aux USA, décidez
d’entrer, soit par
New York, soit par
Chicago et bénéficiez

des tarifs intérieurs

U.S. pratiqués sur le

continent américain.

* (tarif APEX valable iusqu'au
14/6 et à compter du 15/9,
délaide réservation:45jours)

rpour tout renseignement
1 et documentation, |

|

adresser ce coupon
j

i i

!LOFTWDIR
iICELAHDIC

Demandez à votre Agent
de Voyages de vous
parler aussi des
Forfaits à New York
de 3 à 30 jours,

à partir de F. 2080
(comprenant l’aller-retour

Luxembourg/New York
-F séjour à l’hôtel

Century Paramount).

1 32, rue du 4-Septembre
75002 Paria

I tél. 742.5226
I 32 bis, rue du Ml Joffre

i 06000 Nice
* tél. 88.73.41

I

|
Nom

I Adresse.

De même, le toujours très
populaire Tour Auto
en toute liberté (tic. 345 À)

i |
1 ou interrogez «/
« votre agent de voyages, 1
“ il nous connaît bien !

i L» Mi mm»IB mm umm mm» mm»

HOMMES GRANDS-HOMMES FORTS
Càpel habille en long comme en large.

• Magasin principal ; 74 bd de Séba3topbl.
Paris 3. 272.25.09

• Cape! Sélection : centre commercial
Maine-Montparnasse Paris 15. 538.73.51.
• Capel Madeleine^ 26 bd Malesherbes .

Paris 8. 266.34.21 .
J -

’ -

'

CAPEL

u9 u

II. — «Cefie génération doit se sacrifier...»

Dix-neuf ans après le

triomphe de la révolution, le

régime cubain a perfectionné
organismes d’encadrement

et de mobilisation des mas-
ses. Le mécanisme est le

même à La Havane et à Cas-
ttllo, un modeste village de
pêcheurs de la province de
Cienfnegos. (Voir «le Mon-
de» du 10 mai.)

directeur l’Institut

De notre envoyé spécial MARCEL NIEDERGANG
qui reste la source principale fe

de la visible : la « solidarité interna- eet renflée aux seuls
s* m ® TTlACnCtSTOS A pniffiSSiOTlBAk

t .a, Havane. — Une nation qui

pTOgtewy dan? l’ordre socialiste

Tma.i« sans frénésie : c’est la pre-

mière impression. Camions et

Jeeps soviétiques, Fiat russes et

argentines, autobus anglais et es-

pagnols, sont, par dizaines de mil-
liers ces dernières années, venus

à la rescousse des antiques gua-
gua (1) délabrées. Surprise î les

e belles » très vieilles améri-
caines — au moins traite ans
d'âge — rafistolées avec génie
par les bricoleurs cubains tien-

nent encore. Nous avons vu à
Trinidad. la perle « coloniale s du
dix-septième siècle cubain, une
OidsmobSe reprendre du service
avec un bloc moteur soviétique

tout neuf.

Plusieurs centaines d’autobus
Giron, de fabrication nationale,
ont été attribués cette année aux
liaisons régionales. Sans être
excessif, le trafic est dense et
régulier dans toutes les villes et
sur toutes les routes. Qu’on ne
s'abuse pas. Cet essor spectacu-
laire — par rapport aux années 60— du parc automobile n’implique
pas une esquisse de la société de
consommation. La formule s capi-
taliste * fait encore frémir M. Car-
los Rafaël Rodriguez, vice-prési-
dent du Conseil d’Etat, supermi-
nistre des relations extérieures,
chargé de recevoir les représen-
tants des sociétés multinationales
qui se succèdent à Cuba, «Ce
n’est évidemment pas notre ob-
jectif, dit-il. Nous n’avons pas
l'intention de tomber dans les
excès et les abus des sociétés de
gaspillage et d’inégalités— »

« Noue envisageons de vendre
des voitures et des logements au
plus grand nombre de Cubains
possible », précise pourtant le

la p™-1*”1 des salaires et les biens
disponibles. A court terme. la

régie est une rigoureuse planifi-
cation, une rationalisation appli-
quée dans tous les domaines. La
giande majorité des véhicules
appartiennent à l'Etat, en nombre
de plus en plus important Ils sont
« alloués », a des condldltons assez
sévères, aux fonctionnaires, aux
dirigeants, aux hommes de l’appa-
reil, aux techniciens, aux méde-
cins, à tous ceux, en bref, qui
se rattachent à une « nouvelle
classe » qui n’ose pas dire son
nom. Cet essor n'a pas davan-
tage — pas encore — résolu le
problème dn transport urbain,
l’un des plus préoccupants et des
plus contraignants pour tant de
Cubains. Se déplacer tfant T n.

Havane demeure, pour !e plus
grand nombre, une expérience
irritante, une lourde perte de
temps.

« Aucun pays, admet Fidel
Castro, n’a connu sous ce rapport
autant d’austérité et de restric-
tions que le nôtre.» Le mieux,
promis par le premier ministre,
est pour rfPTnflin ; twtîn ultra-
rapide de La Havane à Santiago,
desservant déjà Santa - Clara ;

construction d’une autoroute ambi-
tieuse est-ouest à huit voies, dont
le premier tronçon, de la capitale
& la province de Las Villas, est à
peu près terminé ; extension des
aéroports nationaux.

Centrales sucrières modernisées
et même, pour certaines, automa-
tisées, usines nouvelles, immenses
plantations d’agrumes, rizières,
fermes d'Etat où l’on élève scien-

delégatlon des Etats-Unis, pour le

onzième Festival mondial de la
jeunesse.

Sérieux, efficacité, rendement.
ritrames de miliiezs de

jeunes boursiers, logés
depuis près de vingt ans aux frais
du gouvernement dans les rési-
dences du quartier de Mlramar.
commencent à déménager. « Trop
cher pour l’Etat », dit un minis-
tre. La gratuité totale de certains
services publics, par exemple le

raison de la mMinteai^p myflé-
rée. La K.T.P.-I, machine de
conception soviétique construite
à Cuba (six cents par an) doit
permettre une récolte mécanisée
à 30 % en ma Objectif IS80 -

une mécanisation à 80 % poqr
plus de 2 millions 600000 hecta-
res de canne à sucre. L’époque où
les « volontaires », employés,
fonctionnaires, ouvriers, étu-
diants. encombraient les fronts
de coupe tout en désorganisant
l'économie est bien révolue.

Une NEP cubante?

tifiquement une nouvelle race de
vaches adaptées au climat tropi-

L’accord international sur le
sucre dn 1er janvier 197B n’est pas
défavorable a Cuba, son quota de
vente sur le marché libre étant
augmenté. L’objectif cubain est
de produire 8,4 millions de ton-
nes en 1980. de manière à vendre
5 millions de tonnes à ruJUSH.
et deux millions et demi an
« libre >, le reste étant réservé
à la consommation domestique
et aux ventes à d’autres nations
du Mwp socialiste. Mau pour
exploiter au maximum l'accord de
janvier dernier. Cuba devrait dès
cette année hausser sa production
à environ 7 millions et demi de
tonnes, soit deux millions de plus
que la moyenne des sept der-
nières années. Les « engage-
ments » cubains pour 1978
comprennent en effet une vente
de 3 millions de tonnes environ
à 1TTRHJS- un million aux pays
dn Comecon, et 500000 tonnes
à d'autres pays socialistes. Or

1980. e Sondages » d’opinion réa-
lisés par l’Institut de 1a demande
interne pour connaître les véri-
tables «besoins» et les e réac-
tions » de la population, retour &
la notion de budget, de produc-
tivité, étude des « lois du mar-
ché » et du profit, de l’offre et

de la demande, orientation des
investissements, remise en çaua?

du principe du « salaire lié à la

norme » : est-ce une NEP
cubaine ?

vaches adaptées au climat tropi-
cal en croisant des zébus locaux
à longues carnes avec des Hoî-
stein, hôpitaux et polycliniques
multipliés, universités modèles et
fonctionnelles, écoles secondaires
de base à la campagne (3) : le
paysage cubain change, lui aussi,
de manière ordonnée et positive.

des pluies persistantes, de décem-
bre à février, ont déjà sérieuse-

Nous sommes fous coupables »

De 1959 à aujourd'hui, la crois-
sance de l’économie cubaine est
une ligne brisée. Décisions « Idéa-
listes », erreurs, contremarches,
relances, ont marqué les dix-neuf
années tumultueuses et riches
d’une expérience socialiste qui
s’est maintenue, malgré l'embargo
commercial américain, à moins
de 200 kilomètres des côtes de
Floride. Qu’elle ait survécu est
déjà un exploit.

« Erreur » de rindustriaUsation
accélérée, voulue par le comman-
dant Ernest o Che Guevara
(* mais pas seulement par lui,

affirme aujourd'hui avec géné-
rosité Carlos Rafael Rodriguez) :

prise de conscience de 1963 : « A
cette époque, disent les diri-
geants, nous n'avions pas un seul
ingénieur des mines. Comment se
lancer dans l'industrialisation
sans cadres techniques, sans in-
vestissements ? s; m échec » de
t& « grande zafra » (récolte) des
10 millions de tonnes de sucre
en 1970.
Mais est-il si fréquent de voir

tm chef de gouvernement battre
sa coulpe en public ? « Fidel a
fait souvent son autocritique, dit
encore Carlos Rafael, mais nous
sommes tous responsables et cou-
pables. Nous avons tous péché par
idéalisme, sous-estimé le rôle
naturel des syndicats en insistant
trop sur le mouvement des « ou-
vriers avancés ». Nous avions
oublié de compter, oubliant le
précepte de Lénine « le socialisme
» n’est pas possible sans mesurer ».

Et Guevara, qui était exigeant
et avait plus que quiconque le
souci de l’efficacité, avait lui
même dénoncé certaines de nos
erreurs dans l'industrialisation-, *
Un rapport confidentiel de

Business International, à l’inten-
tion des hommes d'affaires amé-
ricains Intéressés par le marché

cubain, affirme que le régime «a
investi massivement dans la santé
et l'éducation » et qu'il a « mis
ses ressources dans la production,
pas dans la consommation a.

« Exact, disent les dirigeants
cubains, qui proclament : eSeul
l'homme est important » et ajou-
tent : « Notre économie n’a pas
pour autant stagné. Les bases
d’un véritable développement
agro - industriel existent. Nous
pouvons maintenant, et nous
avons commencé, poser les fon-
dements sérieux de notre indus-
trialisation. » Et d’aligner des
chiffres : une production de ci-
ment quatre fois plus impor-
tante qu’en 1959. celle d’acier
multipliée par dix. une flotte
marchande passée de 50 000 ton-
nes à 650 000 tonnes en 1977. Une
production de nickel qui a dou-
blé et doit atteindre 100 000 ton-
nes en 1983, lorsque les nouvelles
installations de la province
d'Oriente, construites avec l'aide
soviétique, seront terminées.

Trois fols plus de chaussures. Un nouveau s
deux fols plus de textiles, cinq de l'économie
fois plus d’engrais, six fois plus rience des pci
de tracteurs, une surface irriguée compte de « l
triplée, les plantations d’agrumes cinq cents enl
multipliées par neuf, une pêche vent en 1978
six fols supérieure à son niveau et être s rend
de 1959. Un gros point noir dans sera étendu à
ce bilan : le logement Les
Cubains sont 9 500 00a D'un bout
de lHe à l'autre, le déficit en ha-
bltatlons est important Les pré- ^
visions sont la construction à f
partir de 1980 de cinquante mille
logements par an. Trente et un
mille doivent être livrés en 1978. .

Bien des quartiers populaires de É
La Havane sont encore en piètre \
état malgré le ravalement des

*

façades des Immeubles du part et
du bord de mer qui donne meil-
leure allure au célèbre Malecon. .

ment hypothéqué la zafra de
cette année, primitivement esti-
mée à 6 millions de tonnes.

A la fin de janvier, trente-
deux centrales sucrières seulement,
sur les cent quarante-huit que
compte le pays, avaient réalisé
le plan de production. Quand
nous avons visité la centrale
Jase Smith de Cardenas des pluies
diluviennes avaient une nouvelle
fois complètement stoppé le tra-
vail des K.T.P.-I sur le front de
coupe. La désolation régnait dans
la salle des ordinateurs.

Par la vitre embuée de la sa]lé
de contrôle on distinguait les

énormes moulins broyeurs de
canne, immobiles, dents dressées
sous les halls silencieux et vides.
Cardenas, ville portuaire. « dure »,
rebelle (en 1962, les habitants
sont descendus dans la rue pour
protester contre le carences du
ravitaillement), à moins de 30 ki-
lomètres de Varadero, la plus
belle plage de Cuba, l'ensemble
touristique le plus raffiné de file.

Rationalisation : pour la pre-
mière fois en dix-neuf ans, un
plan quinquennal a été élaboré et
il se propose d'atteindre un taux
de croissance économique de 6 %
par an en moyenne. L’objectif est
audacieux, compte tenu de la ré-
cession économique mondiale et
de facteurs «objectifs» (en par-
ticulier les prix du sucre) sur
lesquels Cuba n’a aucune prise.
Un nouveau système de direction
de l'économie « fondé sur l'expé-
rience des pays socialistes » tient
compte de « la loi de la valeur ».

Cinq cents entreprlses-püates doi-
vent en 1978 gérer leur budget
et être s rentables s. Le système
sera étendu à toute l’économie en

Carlos Rafael Rodriguez s'en
défend. « C’est, dit-il, un retour
aux principes du marxisme-léni-
nisme. Guevara insistait sur les

stimulants moraux mais ü pré-
conisait une combinaison des
deux, matériels et moraux. Nous
procédons de même. Nous avions
voulu franchir un pas vers la
lointaine société communiste.
Mois ü faut tenir compte de la

nature humaine, du « poids du
passé » comme dit Marx. De
toute manière, le point de non-
retour est atteint

-

»

La révolution est un travail de
Sisyphe. La chute brutale des
cours du sucre, depuis trois ans,

a rappelé aux Cubains que leur

économie reste terriblement dé-
pendante. De 65 à 50 cents de
dollar la livre en 1974. le sucre
est tombé à moins de 8 cents.
Conséquences : La Havane a dû
demander une aide économique
supplémentaire à IT7JRELS. et
Fidel Castro embouche de nou-
veau les trompettes de Cassandre.
Il a annoncé de « nouvelles an-
nées de vaches maigres ». s Nous
devons, dit-il. exporter, exporter,
consolider notre économie et mo-
difier sa structure. Nous ne de-
vons pas penser à une augmen-
tation de la consommation. Nous
ne devons pas parler «Félévation
du niveau de vie. Nous devons
maintenir les niveaux existants.
Cette génération doit se sacri-
fier »

Prochain arijrie:

CEUX D’EN BAS

(1) Gua-gua : nom familier donné
aux autobus cubains qui assurent
les longs trajets.

(2) L’institut de la demande In-
terne, un organisme dont la rôle
est croissant. Informe la gouverne-
ment sur la manière de coordonner
la production en fonction des
besoins, qualitatifs et quantitatifs,
de la population.

(3) Le système des écoles secon-
daires de base & la campagne
(Esbec) doit être généralisé. En
1980. tons les élèves de treize A seize
ans seront dans des Ssbee, combi-
nant le travail manuel et l’étuds.

CORUM
Émulation socialiste et colonies de vacances

Un pays où les moins de vingt
ans sont les grands privilégiés :

c’est la seconde impression ma-
jeure. L’importance des crédits
attribués à l'éducation et à la

risée. «Le principe de la combi-
naison étude-tracent, dit Fidel

Redécouverte de l’or pur,

dd authentique lingot d’or fin

dans un boîtier en or massif.

Castro, régit aujourd’hui tout le
système national d’éducation- » <

santé rendent mal compte de
l'effort exceptionnel, et de qua-
lité. accompli dans oe domaine.
Jardins d’enfants, campements de
pionniers, en bord de mer ou en
montagne, réservés pour le mo-
ment aux garçons et filles d’une
«élite» dégagée, comme dans les
centres de production, par * l’ému-
lation socialiste», écoles secon-
daires de base où tout — dortoirs,
nourriture, salles de classe, ter-
rains de sport et de Jeux — est
prévu pour le confort des collé-
giens-paysans ; écoles mixtes
d'enseignement pré-universitaire,
comme la Lénine de La Havane
ou la «Cbe» Guevara, qui ac-
cueillent en moyenne Hnn mille
étudiants, disposant de bâtiments
claire, modernes, d’ateliers bien
équipés (la Lénine, par exemple,
produit des petits ordinateurs et
des antennes de TV) ; universités,
enfin, qui doivent recevoir
140 000 étudiants en. 1980. Dés
maintenant, avec prés de trois
mfliïons d’« assistés », le tiers de
la population cubaine est scola-

Pas de portraits du premier mi-
nistre dans les écoles, mais des
effigies de Marti, qui affirmait :

|

« Que derrière chaque école ü y
ait un chantier agricole, sous la I

pluie et le soleü, où chaque étu-

1

diant plante un arbre— » Et par-
tout, le «Cbe» avec son béret
noir, son visage émacié des der-
nières heures amères de Bolivie,
hommage parmi tant d'autres à
celui qui préconisait une e forme
d’éducation qui devienne un de-
voir social agréable ».

Uh peuple pourtant qui a ma-
nifestement abandonné le style
« guérillero s dépenaillé et les
extravagances des premières an-
nées. Plus de mlliclennes traînant
leur fusil au coin des rues de
La Havane, mais des femmes, en
strict uniforme, réglant la circu-
lation. Plus de « camarade » lancé
à tout propos à l'étranger de
passage, enlevées les banderoles
proclamant c Cuba, premier
territoire libre d’Amérique ». L’ac-
cueil à l’aéroport internatio-
nal José -Marti est sobre, effi-
cace, rapide. Un seul slogan

La montre-lingot
tv
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EUROPE
Espagne Porfugal

Dénonçant foffensive des forces de droiteM. Felipe Gonzalez souhaite que le P. S. 0.L
ne se défense plas comme « marxiste > Le gouvernement de M. Soares veut maintenir

De notre corTespondant

le niveau de remploi dans l’AlentejoMadrid. — Quinze jours après
l’abandon du léninisme par le
parti communiste espagnol, M. Fe-
Jlpe Gonzalez, premier secrétaire
au para socialiste ouvrier, a an-
noncé, le lundi S mal & Barcelone,
qu'il

^
proposerait au prochain

congres de sa formation, en dé-
cembre, que le mot « mandate »
disparaisse de la définition du
P.S.O.E. Cette Initiative a pris de
court certains dirigeants socialis-
tes. à commencer par le président
d’honneur du P.S.O.E, M. Tierno
GaJvan. qui a indiqué qu'U n’en
avait pas été averti. L'un des
membres de La commission exé-
cutive, M. Pabio CasteQano. a
animé que « renoncer aujour-
d'hui au marxisme c’était la
même chose Que renoncer à la
loi de la gravitation universelle
ou à la physique nucléaire ». La
fédération catalane du parti es-
time dans un communiqué que
les déclarations de M. Felipe
Gonzalez, « ne correspondent
absolument pas à la position de
rimmense majorité des müUants »
et rappelle que le RS-O.E. s’est
défini comme marxiste lors de
son vingt-septième congrès en
1976. « Les résolutions du congrès
concernent tous les militants de
la même façon qu’ils soient ou
non dirigeants » concluent les

socialistes catalans.
: Bref,. la « bombe » lancée par
M. Gonzalez a déjà jeté la dis-
corde dans les rangs de sa for-
mation. Lé dirigeant du P.S.O.E.

a précisé qu’U s’agissait d'une Inl-
' tiative personnelle et la Justifiée

en <Tirfiqiiawt qu’en près. de cent
ans d’existence le para né s’était
jamnic qualifié de <r marxiste »
et que cela avait été une erreur
d’adopter la formule lois du vingt-
septième congrès. A l’exemple des
communistes qui ont affirmé, être
fidèles â renseignement de Lé-
nine. en renonçant & se définir

comme marxistes - léninistes,

M. Felipe Gonzalez a déclaré que
le mot * marxisme » ne plairait

Détenu en U.Rj.S.

ÉDOUARD KOUZtffTSOV

FAIT PARVENIR A SB AMIS

IM SCOND MAMUSOMT
De nombreux .. écrivains ont

participé
-

à ; une c table ronde »

organisée mardi .9 mai. par le

Comité international pour la

libération d'Edouard Kouznetsov.
& roccaslon du passage à Paris
de Mme Sylva Zalmanvon, épouse
de oe dernier. -

^

• M. Kouz netsov avait été
condamné à mort en -1970 parce
qu’il avait conçu le- -projet de
quitter ITJJtSJB. «j. détournant
un avion. A la suite de multiples
interventions Internationales, sa.

peine fut commuée *en quinze ans
d'emprisonnement.

Après avoir rappelé' quB l’état

de santé de son mari était par-
ticulièrement alarmant et qu’D
convenait de mobiliser toutes les

énergies pour obtenir sa libéra-

tion, . Mme' S. Zalmanvon a indi-

qué. que l’auteur du Journal d’un
condamné à mort

.
réussissait &

ç survivre en écrivant ».

Celui-ci a pu faire sortir de
' son lieu- de détention un deuxième
Journal écrit dans les- mêmes
conditions que le premier. &
l’insu de ses geôliers. Ce docu-
ment, qui risque de valoir, à son
auteur une autre condamnation,
est actuellement en voie d'être

déchiffré.

Parmi les participants à la

«table ronde» on notait Mme
Pliouchtch, les * écrivains Pierre
Emmanuel. Albert Memroi, Jean
Cathala, Mmes Hélène Pannelin.
Marthe Robert-

pas à Marx fü vivait actuelle-
ment ». « Le parti utilise le
marxisme comme méthode ». a-
t-U ajouté « ce que font même les
historiens de droite ». le numéro
deux du parti, M. AJfonso Guerra,
a précise, mardi, que la réalité
avait changé depuis Marx et que
le marxisme ne pouvait être uti-
lisé comme un dogme. XI a.néan- 1

moins insisté sur le fait que la
direction du P.S.OJ5. n’avait pas
encore débattu d’un tel sujet et
que toute conclusion était préma-
turée.

Élargir la base électorale

du parti

L'initiative du dirigeant socia-
liste dépasse cette mis la sim-
ple opération de propagande. Des
explications données, lundi à Bar-
celone, ainsi que des propre élec-
toraux tenus par M. -Alfonso
Guerxa aux Asturies montrent
que l’abandon du marxisme - ré-
pond à un objectif précis : élar-
gir la base électorale du P.S.OÜL
et confirmer ses possibilités d’ac-
céder au pouvoir.

« A ta gauche du P1S.OJ?. l’es-
pace électoral est occupé par le
parti communiste, a déclaré
M. Gonzalez, Cest donc à sa
droite pie notre parti peut gagner
des voix. On me dira que je fais
de rélectoralisme. Je ne le nie
pas. Mais tout le inonde en fait.
Ce gue je veux Cest conquérir
les huit mülions de voix néces-
saires pour arriver au gouverne-
ment ». Et M. Felipe Gonzalez a
précisé sa position en indiquant
qu’Q n'avait pas honte d’être qua-
lifié de « social-démocrate ».

21 a éclairé l’autre but de l'opé-
ration en indiquant que. le- mot!
« marxiste » était constamment
manipulé par la droite pour faire
peur. C'est avec la même inten-
tion, dit-il que là droite se sert
de l’Image du Front populaire,
c’est-à-dire de l'union de tous les
c marxistes » communistes et so-
cialistes : raison de plus pour le
P.S.O.E. de refuser de s'allier

avec le P.C. espagnol. Les pré-
férences du chef du P.S.OJ3. vont
vers là formule qui a la faveur
des sondages. ;. un gouvernement
à prédominance socialiste et ou-
vert .A diverses. alliances. . ..

; M.
.
Aifbnso.Guerra a* donné une

'indication supplémentaire en af-
firmant. dimanche, an' cours d'on
meeting électoral à Mleres. aux
Asturies, que cinq ministres de
l’actuel gouvernement avalait pris
contact avec le parti socialiste

pour savoir avec quels hommes de
1Union du centre démocratique
celui-ci serait disposé éventuelle-
ment à gouverner. Cette disposi-
tion à gouverner avec des élé-
ments bon franquistes de.ru.CS.
nous avait déjà été exposée en
octobre par M Felipe Gonzalez
(le Monde du 11 octobre 1977).

Elle a visiblement séduit certains
compagnons de M. Adolfo Suarez.
Le premier contact qui ait été
rendu public est celui oui a réuni
l’actuel ministre des travaux pu-
blics M. Garrigues Walfcer avec
deux représentants de l’aile

sociale r démocrate du PB.OJB,
MM Emique Muglca et Javier
Solana.

L’objectlf déclaré du PJ3-O.E.

est donc clair : il vise à diviser

le parti gouvernemental pour atti-

rer ses élément les plus libéraux
dans une alliance de centre gau-
che. La presse de mardi a accueilli

comme un coup de théâtre les

déclarations de M. Felipe Gon-
salez. « Maintenant, oui. Felipe
Gonzales est un ferme candidat]
à la Moncloa », écrit le quotidien
du soir Informaciones. « L’Eglise,

l’armée, la finance, ta couronne,
ont dû pousser un soupir de sou-
lagement. »

Lisbonne (AJ?JPJ. — Le gou-
vernement de M. Soares a décidé
de pratiquer «ne politique de
conciliation dans l’application de
là loi de normalisation de la ré-
forme agraire.

« Nous ne pouvons continuer à
pratiquer une politique de gen-
darmes », a déclaré M. Antonio
Campos, secrétaire d’Etat à la
restructuration agraire, faisant
allusion aux Incidents qui ont
souvent opposé les travailleurs
agricoles à la garde républicaine
lors de la restitution des terres
aux propriétaires dépossédés. Se-
lon M. Campos, faute d'un climat
de' paix, c’est toute la réforme
qui ' risque d’être irrémédiable-
ment perdue -rf*nk I’Alentejo.

Le responsable gouvernemental
estime qu’il est nécessaire
d’abaisser le « coût social » de la
normalisation de la réforme
agraire en évitant que les resti-
tutions de terre, qui vont se pour-
suivre, ne se traduisent par la
mise au chômage de milliers de
travailleurs. ML Campos note eh
effet que chez les propriétaires
privés U y a un ouvrier pour
206 hectares alors qu’il y en a un
pour 26 -hectares dans les unités
collectives de production. Or, pré-
tisef-t-O, il reste environ 350 000
hectares à restituer aux proprié-
taires, et ce sont quelque vingt
mille ouvriers qui sont- menacés
de chômage. Aussi convient-il,
selon lui, de trouver une solation

pour le reclassement de ces tra-
vailleurs.
Le secrétaire d’Etat estime que

la Confédération de l’agriculture
portugaise (CAP), organisation
fortement inféodée aux forces de
droite, qui multiplie ses attaques
contre la «réforme agraire col-
lectiviste et coopérativiste . de
l’Alentejo », vise ai fait à restau-
rer les structures agraires du ré-
gime salazaziste.

On est très loin du ton employé
par les responsables du ministère
de l'agriculture du précédent gou-
vernement Soares, qui dénonçaient
la mainmise communiste sur les
exploitations collectives de l’Alen-
tejo et attribuaient les mauvaises
récoltes à rincompétence des res-
ponsables de ces exploitations.
Les forces de droite, qui en

1977 soutenaient la politique de
M. Antonio Barreto, le ministre
de l’époque, multiplient mainte-
nant leurs critiques contre son
successeur. ML Luis Salas. En re-
vanche, les observateurs notent
la disparition totale de toute po-
lémique sur la réforme agraire
entre le paru communiste et le
gouvernement. Le P.G, rappelle-
t-on, a fait de la sauvegarde de
la réforme agraire, et notamment
du maintien du niveau de l’em-
ploi dans TAlentejo, la condition
sine qua non de la paix « sociale »
dont le gouvernement a besoin
pour conduire sa politique de ré-
cupération économique. La trêve
dans l’Aleotejo est donc de nature
à faciliter la tâche de M. Soares.

ASIE
Corée du Word

la visite de H. Haa Kno-feng a permis

nn rapprochement des thèses

de Pékin et de Pyongyang
De notre correspondant

Pékin. — Au terme de la visite
du président Hua Kuo-feng en
Corée du Nord, qui s’achève ce
mercredi 10 mai. le tait principal
est un - sensible rapprochement
des thèse» des deux paya. SI le
président Chinois * Largement
fait écho à son hôte en dénon-
çant à maintes reprises « l'impé-
rialisme américain » et sa res-

dans là dtviskm de
Coréu le président Kim U

Sang a, pour sa part, présenté
la situation Internationale
des. termes très proches des
schémas en faveur à Pékin.

Dans son discours an meeting
qui s’est tenu Je 7 mal, à Pyon-
gyang. le chef de l'Etat nord-
coréen a en effet accusé « fimpé~
rialisme américain et les autres
forces domtnationistes de cher-
cher & désagréger et diviser les
pays du tien-monde pour 'es
faire entrer dans leurs sphères
de domination». Le mot «hégé-
monisme » — qui, dans le voca-
bulaire chinois, dérignt» ITTURg,
— n'a pas été prononcé, mais
l'Idée est pratiquement la mfan»
Les formules sont en tout cas

nouvelles par rapport aux thèmes
habituellement développés à
Pyongyang; pour qu’on y volt, à
Pékin, le signe d’une harmonie de
vues accrue entre les deux pays.
Aussi bien les deux dirigeants
ont-ils estimé pouvoir se féliciter,

mardi soir, d’être parvenus à d»?
positions « identiques » — ce qui

est peu fréquents dans les rela-
tions entre la Chine et ses inter-
locuteurs étrangers,.
Le président Hua peut, d’autre

part, s'estimer satïsfàit du succès
personnel qu’a constitué ce pre-
mier voyage hors de Chine. On
note, en particulier, que M. Kim
ü-rfiung a expressément dénoncé
dans ses discoure «la bande des
quatre», ce qu’il s’était abstenu
de faire dans le message de féli-
citations assez, protocolaire qu’U
avait adressé à M Hua lois de
son accession à la présidence du
P.C.C„ en octobre 1976. Il a, en.

outre, rendu à son hôte un tribut
assez exceptionnel, et

.

qui n’est
pas dénué de sens dans le présent
contexte politique Intérieur chi-
nois. lorsqu’il a déclaré, mardi
soir : « Tous les succès actuelle-
ment en Chine sont dus à la di-
rection énergique et à la luste
politique du camarade Bua Kuo-
feng. conformément à la ligne
révolutionnaire prolétarienne du
camarade Mao Tse-toung. »
Exception faite, encore une fols,

de Fhnom-Fenh, il n’est guère
d’antre capitale où le président
chinois puisse escompter enten-
dre un tel langage; — AJ.

DIPLOMATIE
LA VISITE DE M. DE GUIRINGAUD A MADRID

Le contentienx économique

entre lés deux pays n’a pas été réglé

CHARLES YÀNHECKE.

Madrid — a l’issue

d’un «séjour de travail» de six
heures à Madrid, PL Louis de
Guiringaud. ministre français des
affaires étrangères, a confirmé
mardi 9 mal que M. Valéry Gis-
card (TEstang se rendrait en
visite- officielle en Espagne
« avant les vacances». '-

. .

y. de Guiringaud s’est entre-
tenu pendant plus de deux
heures m tète à tête avec
M. Marcelino Oreja, ministre
espagnol des affaires étrangères,
puis les deux ministres ont par-
ticipé à une réunion d’experts.
M. de Guiringaud n’a annoncé

aucune' dérision concrète sur les
problèmes économiques entre les

deux pays. H a simplement dé-
claré qu’il rejetait la «formule
de globalisation » des problèmes
franco-espagnols qui avait été
proposée au début de l’année par
M. Adolfo Suarez, président du
gouvernement.
M. de Guiringaud a accepté

toutefois de considérer ces pro-
blèmes d’un point de vue d’en-
semble. mais sans les lier les uns
aux autres. H a déclaré notam-
ment que le contrat pour l’achat
par l’Espagne de quarante-huit
avions Mirage- était toujours «en
cours de négociations», '

A propos de la ^demande d’adhé-
sion de l’Espagne à la Commu-
nauté européenne, M. de Guirin-
gaud a affirmé : « La France
souhaite l'entrée de l’Espagne
dans la H a ajouté «que
toute déclaration sur ce sujet

d’homme politique français n'ap-
partenant pas au gouvernement
n’engage nullement le gouverne-
ment français a
Le gouvernement espagnol, a-t-n

souligné. « reconnaît que cette
adhésion pose des problèmes

techniques qu'ü faudra résoudre
suivant la procédure de
Bruxelles ». -

lie problème des Canaries a été
abordé par les deux ministres. A
ce sujet.. M. de Guiringaud -a
déclaré qui! s'agissait d’eun pro-

1 blême espagnol et fe n’ai pas de
raison de cous' répéter ce qua
dit M. Oreja». Le gouvernement
espagnol recherche l’appui de
puissances amies à la suite-de la
décision des ministres des affaires
étrangères de l'O.UA. à Tripoli,
reconnaissant le «caractère afri-
cain

»

de l'archipel et appuyant
le mouvement séparatiste.

A TRAVERS LE MONDE
j»ots-Unis

-^JTRQÏS .. wrerT-ES .
CUBAINS

\Jamdcà5lristes^naturalisés amé-
ricains, ont été inculpés, ven-
dfear Bornai, de participation

à :- l’assassinat de l’ancien

ministre socialiste chilien

Orlando Letelier. Le PAL a
annoncé que l’un des accuses,

M. Tgnurin Novo Sampol. a été

arrêté jeudi, rt que man-
dats d’arrêt ont été lancés

contre ' lés' deux autres,
MW Dionisio Suarez Esquive]

et Vîrgillo Paz Romero..

Uni premier accusé, l’Amé-

ricain Michael Townley, a été
• - ramené du Chili, où 11 résidait

depuis des ' années, par le
=

. y.BT, le mois dernier, et a
été lui aussi inculpé.

: Grande-Bretagne

• LA CHAMBRE DES ÇOM-
- MUMES a approuvé mardi soir

O rnai, en troisième lecture, par

292 voix contre 264, le projet de

loi de dévolution, an Pays de

Galles. Ce texte doit malnte-
- rmnt ainsi que son équivalent

écossais, être examiné par ta

Chambre des Lords. Le projet

prévoit que 40% -de l'électorat

g a 1 1 o-I s (pourcentage iden-

tique à celui requis pour l'élec-

torat écossais) devra l’approu-

ver par référendum pour qu’il

puisse être définitivement
adopté. — (AFJ>.)

R.D.A.

9 mal, les appels à la réinté-
gration du comkrïstre noir,

M. Byron Hove, démis de ses
fonctions le 28 avril (le Monde
daté 30 avrll-2 mai) pour
avoir refusé de revenir sur
ses déclarations en faveur de
changements dans la police et
le système judiciaire. L’évêque
Muzorewa, qui avait menacé

LE MINISTERE EST-AIJJK-
matJD des affaires étrangères

a démenti, mardi 9 mal que la

police se soit heurtée, le 1* mai
à wittenberge. à des manifes-
tants qui protestaient contre le

prix de produits alimentaires
importés. Les correspondants
de l’agence de presse ouest-
alleman.de DJA et de la
chaîne de télévision ouest-alle-
mande ZJDJP, qui avalent dif-

fusé la nouvelle, ont été convo-
qués an ministère et avertis

qu’ils risquaient l'expulsion

s’ils ne respectaient pas la loi

de 1973 qui demande aux cor-

respondants de rapporter les

nouvelles c honnêtement, cor-

Rhodésje

LE GOUVERNEMENT
INTERIMAIRE a rejeté, mardi

de quitter le gouvernement si

M. Hove n’était pas réintégré,
a réservé sa position. D’autre
part, les maquisards ont atta-
qué, dans la nuit de lundi à
mardi, un hôtel de luxe à
juliasdale, près de la frontière
Tr»nCT.mhi«^â.<no faisant deux
morts et trois blessés, tous
blancs. — ReuterJ

Roumanie
DESA TREV3SAN, COSRES-
PQNDANT DU c TIMES »

POUR L’EUROPE DE L'EST,
s'est va refuser, mardi B mal,

un visa pour la Roumanie. La
journaliste a annoncé que le

consul de Roumanie a Bel-

grade, ville d’où elle couvre les

pays de l’Est depuis vingt-trois

ans. Ta informée de cette me-
sure

Athènes 800 FR

Alger 890 FR

Lima 3 290 FR
•

PASSEPORT lie A 899
137. rue de Rennes « 75005 PARIS

Tel.
: 544-20-43

Parking F.N A.C.

U PAREMENT EUROPÉEN

APPROUVE LES ENQUÊTES

POLITIQUES

a» LES FONCTIONNAIRES

K LA COMMUNAUTÉ
(De notre correspondant

J

Strasbourg. — Le Parlement
européen, saisi d'une pétition,
émanant de son personnel (le
-Monde du 9 -mal), a adopté. mardl
9 mal, une résolution favorable à
la liberté, d’opinion des fonction-
naires de la Communauté. Mais,
en même temps. U admettait des
restrictions poür les fonction-
naires 'travaillant ^sur documents
secrets: L’assemblée s’est pronon
cée à main levée sur le texte final,

les Dotnmazüstes votant contre.
L’Afisemblée a rejeté on amende-
ment de M. Bordu (communiste
français), demandant la destruc-
tion de tous les dossiers politiques

A l’encontre de fonctionnaires
européens. Elle a refusé de
oondkmner le» enquêtes d’opinion
et l’accès des personnels à toute
pièce Jointe à leur dossier. Cette
condamnation était proposée par
un .socialiste français. M. Pierre
Lagorce. La résolution insiste sur
le fàit que les renseignements
politiques ne. peuvent en aucun
cas influenoer la carrière des per-
sonnels concernés. Les étiquetes
politiques sur les fonctionnaires,
en particulier ceux de rBuratom,
pourront donc continuer à condi-
tion de respecter— « les principes
démocratiques dont s’inspirent les
Communautés européennes »
comme le dit. le texte adopté..

J.-C. a

Afghanistan

M. TARAXI ANNONCÉ

DES RÉFORMES DE FOND
Le nouveau chef de l'Etat et

-premier ministre afghan, m, Tft-
raid, a annoncé, mardi 9 mal, la
mise en place d'un plan de ré-
formes en trente points. S’adres-
sant pour la première fois à la

cation, par la voix de Radio -

TCnJinnT
L -fl a notamment déclaré

que «lés forces armées seront
renforcées pour défendre la révo-
lution». qu’une réforme agraire
sera réalisée, dans le but d’abolir
lë féodalisme dans les régions iso-
lées et montagneuses, que l’ensei-
gnement primaire sera généralisé,
et que l’égallté entre les sexes
sera strictement observée dans
tous Tes domaines.

. Le nouveau gouvernement, qui
a. établi des contacts avec les
Imams. — les responsables reli-
gieux musulmans — continué de
rejeter le qualificatif de « com-
muniste ». - <AFJ>^

fPubUettéj

POLYCOPIE-
LE BON CHOIX,
CEST L'OFFSET

En matière de polycopie et d’Im-
Prtundon de bureau. Il y a du
économies à réaliser : un» chaîne
ofitfeet coûta moine cher qu'une
chaîne duplicateur à stencil, et les
frais d'impression (encre. . cliché,
papier) diminuent 'de 30 à 50 %.
Quand on sait que la qualité est
celle d’un travail professionnel,
qu’aucune formation n'est néces-
saire. et que notte formule auto-
risa un équipement modulaire, on
comprend mieux pourquoi l’offtot.

c'est le bon choix.

Bsrnimlez aol» NacamatsMaa^.

PLANOCOP
FRANCE

37-37 HS, BUE DES TVDtS-BOftKS
75011 PAHB - Tfil. . 355-44-24

Bénis soient St-Patrick
et St-Killian.Us emniènent

tlesvoitures

a
gratui
enIrlande

r^iirtm

ç- m mtiiaiiimi - -

-.SwTWniua \ »» SAamouMw

J ,u=|mm 1
lllititiiiti -iimini

Allez donc en Irlandean printemps, c’est la belle époque:rhodo-
dendrons, routes désertes etbonnes affaires :le transport de votre

voiture sera gratuit sivous êtes quatre etdiminué de50% si vous
êtes deux ou trois. Votre caravane n’estpas oubliée relie voyage à 50%
si vous êtes quatre.Vous choisissez votre date. Il y aun départ tous

les jours,du Havre ou de Cherbourg. - -

Vous embarqués sur le Saint-Patrick ou sur le Saint-Killian et là,

c'est déjà nriande:bars bien garnis, sun decks,atmosphère très irlan-

daise, boutiques hors taxes (pour acheter ce qu’on

boit aubar).Dêridemment oui, vous avez fait

une bonne affaire. Toutva bien.

Gloire à Saint-Patrick et à Saint-KDlian.
]

Irish Continental IUne
Agent Général : Transports etVoyages: 8rueAuber 75441Paris Cédex 09 -TéL 7423149
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LES TRAVAUX DE LfASSEMBLÉE NATIONALE

Les représentants des salariés devront disposer da temps

pour participer aux réunions des instances de la formation ]

necessaire

Mardi 9 mal. sons la présf- dispositions contractuelles, plus

dence de M. Chabsua-Delmas,

axticLS*^ prévoyant le seul agrément de
suit i examen des axtlcias au

i^tat et qui renvoie aux conven-
projet de loi modifiant cer- collectives et aux - accords
tainies dispositions du code paritaires la définition du per-
du travail relatives à là pro- sonnel d’encadrement susceptible

motion individuelle, an congé de bénéficier de conditions plus

de fïSSto età la SX
Dération dos stagiaires de
la formation prafesdonnelle. la rédaction proposée.
(«Le Monde» du 29 avril.) balïTE propose, suc-

&. l'article 2L qui définit le cès, que les frais de formatlon ne
ngé de formation, le rapporteur, puissent en aucun cas être mis à

GISSINGER (RPJtO. propose la charge du salarié. XTn amende-
substituer & la durée d’an- ment socialiste prévoit l'agrément

ïimeté de deux ans dans rentre- de plein droit des stages proposés

par le gouvernement, les députés
examinent l’article & qui prévoit
un congé spécifique de deux cents
heures au profit des Jeunes de
moins de vingt ans.

Sur le texte relatif, aux. candi- nés dgraatf être ^MSKifclE^Ï voudraient
8
voâ^î^SmatoeS?Sur le texte Pour ro qui est de la voudraient voir reconnaître æus

tiens dans, lesquelles l'Etat prend par
«t^ialres de- comités d’entreprise un pouvoir

Un amendement du gouverne-
ment réserve ce congé aux seuls

Jeunes non. qualifiés. La com-

de deux cents 1b relaàs de la rémunération des

es Jeunes de stagiaires, l'Assemblée adopte un
^t du rapporteur pre-

. cisant que ce sont les stages
** agréés par l’Etat qui ouvrent

^ «M: é cette procédure. En oequi
concerne la participation de l'Etat

rémunération des stagiaires de-

mandeurs d’emploi, elle adopte de décision. Us ne sont

^amendement du rapporteur par rassemblée, qi£aâopte, en
qne tes stages demmt TCTMChe. l'smœdemœt . gomBt-

mission s’y oppose mais I'Ajkb- à j&nuuération des

nération des stagiaires de
la formation professionnelle.
(«Le Monde» du 29 avril.)

A l’article Z qui définit le

congé de formation, le rapporteur,

M. GISSINGER (RPJEt). propose
de substituer & la durée d'an-
cienneté de deux ans dans rentre-

branche professionnelle. M. LE- rapporteur. M. u
GENDRE, secrétaire d’Etat & la cord pour assainir le marché de
formation professionnelle, s*en la formation, s’oppose toutefois

remet à la sagesse de l'Assemblée, à ce qui aboutirait notamment.
M. GANTIER IUJ3J.) s’oppose selon lui, à «une procédure non
i l’amendement défendu par conforme ou drott budgétaire ».

jjrut dELEHEDDE (P. B.) et M. DELANEA.tr (UDF.) exprime
uat.tth (p.c.), puis adopté par également son opposition. Efn&le-

l'Assemblée. H en va de mène ment l’amendement est repoussé.

blée l’adopte. Un amendement
communiste prévoit que le droit

au congé est ouvert pendant les

deux premières années de pré-
sence riar>c

. la branche profes-

sionnelle, et non f^a-rtg rentreprise,
comme

- le prévoyait le projet de
loL Le rapporteur S’y oppose.
M LEGENDRE l’accepte et l'As-

semblée l’adopte. Un amendement
communiste prévoit la nécessité

d'un agrément de l’Etat pour les

stages des Jeunes- Le gouverne-
ment s*y oppose. L’Assemblée
également
Après l’article B, l’Assemblée

rejette un amendement commu-
niste qui prévoyait que les

absences pour formation ne de-
vaient pas se traduire par une

suivant une formation A rinitia-
tive des employeurs, elle adopte
un amendement du rapporteur
prévoyant que les stages coucer

-

aussi être agréés par l'Etat A
propos de la rémunération des

travailleurs non -salaries stagiai-

res, die adopte un amendement
du rapporteur précisant que
l’activité exercée pendant six mois
avant le stage peut avoir été

salariée ou non.

M. HAUTE (P.C)s de la guimauve!

En séance de nuit, sous la mente M. RALITE fP-C.). « Ch*

présidence de M- GOUTMANN
(F-CJ. le rapporteur propose une M. MEXANDEAu om-
nouvelle rédaction des articles nions contestées rrarM.

relatifs aux fonds d’assurance Un sous-amendement soçiahate

formation (FAF). L’Assemblée entend préciser que i autor^ti^
l’adopte, après que le gouverne- d

ment eut fait préciser qu’il n y la rémunération. Four M. LEG-EN-
twï.w. nui rpnoiiRRft cette nrooosi-

auralt pas agrément par l'Etat

des FAF pour les non-salariés.

Après l’article 9. l’Assemblée

DRE, qui repousse cette proposi-

tion, il imparte de maintenir le

caractère facultatif de l’ïnaputa-

rem ft
ptai.

Un amendement comnumlsfce -

propose de porter la contribution
patronale à la formation, profes-
sionnelle de 1 & 2 % de la masse-
salariale. ML. Legendre s'y opposa,
évoquant notamment 1e contexte
économique actuel. L’Assemblée le

rejette. Un autre amendement
communiste prévoit que les jeûna
demandeurs d’emploi ayant béné-
ficié de stages pratiques en entre-
prise bénéficient d'un contrat

d’embauche définitive & la fin de
leur stage. Four M. Gissinger,

une telle disposition dissuaderait

les employeurs. M. Legendre
observe, de son côté, que cette'

disposition n'a rien À voir avec
le texte en discussion. M. ROL-
LAND (RJP3L) dénonce «le pro-
cès /ait aux entreprises et. la

démagogie de la gauche». An

VAssemblée, n 'en va de même ment l’amendement m>oussé. examine plusieurs propositions

d’un amendement de M. VOIL- Elle n’estime pas souhaitable
i
que SSsîiaSfeou 2oSï «Son- d’articles additionnels. Un amen-

QUIN (OLP.), qui précisé que,
pour bénéficier d’un congé, les

travailleurs devront justifier d’une
ancienneté d'au moins vingt-qua-
tre mois non consécutifs.

A l’article 3, qui fixe la propor-
tion d’absences simultanées & par-
tir de laquelle les demandes de
congé peuvent être différées.

l’Assemblée rejette un amende-
ment communiste qui relevait à

la lai renvoie aux conventions autres calant
collectives pour la définition du “f .“*ÏÏSS«^m.

l
SSSSySiJS

personnel d’encadrement, tctu» je- retour du stage. Un amendement

îSsefeatementlT^ura à tm d« rapport«ir précise que tes

décret
* dépenses prises en charge par

M. GAU CPJS.) propose ensuite l’employeur, en application des

de supprimer l'une des disposi- dispositions relatives an cor

üomT l’article 4 et de porter
de ce toit & 2 % du personnel le participation obHgatolr
pourcentage maximum des aala- employeurs au financement

tion des rémunérations sur le scrntm pubiïc, l’amendement est
1 r*. Au scrutin public.JA pro- répond par 284 voix contre Ml?

dement communiste, voté en 280 v>

commission, prévoit un crédit de blée t

cent vingt heures rémunérées verrve

pour les représentants des ira- nant-
Tailleurs siégeant dans les ins-
ty.rifwc traitant de la formation Un

position socialiste est rejetée par
280 voix contre 208. Fuis l’Assem-

A l’Issue de la discussion, là’

commission demande une seconde
blée adopte l’amendraient du gon-

délibératioa sur la rédaction
vemement, l'opposition s’abste-

Un article additionnel commu-
niste précise que « les comités

qu’eUe proposait pour l’arttoe i.-

relatif aux conditions d'obtention

d’un congé rémunéré à la changé?-
de l’employeur. L’Assemblée -se

d'entreprise disposent de moyens i?üte à cette rédactkm

sarsssms? ara
S % le pourcentage, des. travail- formation rfammérè

_
pàTjem- fendre

en précisant qu’il ne * pourrait
être inférieur à dix heures par

de contrôle effectifs au niveau
de l’élaboration, de l’application
et du. büan de la politique de for-

leurs pouvant être absents simul-
tanément. Un amendement socia-
liste précise que 1e congé serait de
droit pendant toute la durée pré-
vue par l'agrément. Repoussé par
te gouvernement et par la

ployeur. H estime que la limita- P®®??00 K n
T<

?fi, .-AiA^vn ffSîtj-

*

tion à 0,5 %, tente que prévue par arrière ». L'Assetnblée 1 adopte.

mois. Finalement, Os se rallient motion dans rentreprise. L'oti-

le projet, est en contradiction Au chapitre 2 du projet de loi

avec l'esprit d’un texte qui veut relatif à la rémunération des
préserver 1e libre choix des tra- stagiaires de la formation praies

-

à l’amendement de la commission.
Ce dernier, combattu par M. Le-
gendre, est rejeté au scrutin

public par 280 voix contre 203.

commission. Il l’est également par cette proposition n’est pas réaliste.

l'Assemblée.
A l'article 4, qui fixe les condi-

tions d'obtention d’un congé ré-
munéré, à la charge de l'em-
ployeur, M. GANTIER souhaite
que ce dernier n’ait pas b suppor-
ter de trop lourdes charges. Le
rapporteur présente ensuite une
nouvelle rédaction de l'article, qui
précise que tes dispositions du
projet constituent un minimum

valeurs. Four M. LEGENDRE siormelle. l’Assemblée vote .sans De son côté, le gouvernement
cette proposition n’est pas réaliste, modification. l'article 7, qui pose propose de préciser que l'em-
L'Assemblée décide cependant de les principes généraux du ffinan- ployeur est tenu d’accorder aux
suivre M. BAU. E31e adopte égale- cernent de la rémunération des salariés le temps nécessaire pour
ment un amendement qui affirme stagiaires et l'article 8 relatif & participer aux réunions des orga-
la vocation privilégiée des lnstl- la participation de l’Etat A l’ar- nismpa concernés ou à un jury

L'Assemblée décide cependant de
suivre M. BAU. Elle adopte ègale-

De son côté, le gouvernement
propose de préciser que l’em-
ployeur est tenu d’accorder aux
salariés le temps nécessaire pour

ployeur ne peut passer outre
rouis du comité d'entreprise ».

Combattu par le gouvernement et

par 1e rapporteur, l’article addi-
tionne: est repoussé par l’Asem-
blée. Le rapporteur se déclare

cise le rapporteur, unifie et sim-
plifie la procédure dbgrément en
prévoyant le seul agrément de
l'Etat.

A la demande du gouvernement,
l’Assemblée décide également^de
ramener de 2 à 0.5% dn. per-

sonnel le pourcentage maximum
des salaries simultanément en
congé de formation rémunéré par

prêt à se rallier à la position du l'employeur. Le rapporteur fait

gouvernement. M. LEGENDRE
reconnaît en effet que dans cer-
tains cas < ^information du co-

tations de promotion sociale dans tlcte 9, un amendement comxnu-
l'accueli des stagiaires en congé niste prévoit l’agrément automa-

te participation de l’Etat A l’ai- tïIctwpb concernés ou à un jury mité d'entreprise laisse à désirer ».

ticle 9, un amendement commu- d'examen, & moins qu'il n'estime II estime donc souhaitable de pré-

da formation.
Après 1e vote de l'article 5, qui

prévoit les- modifications de
forme rendues nécessaires par la
nouvelle1 codification, et après une

tique de l’Etat lorsqu'il y a congé
de formation rémunéré. Le gou-

que cette absence
.
pourrait avoir

des conséquences préjudiciables à
ciser que le comité d'entreprise

adopter une précision relativebox
employeurs occupant moins de dix

salariés. ..

Expliquant 1e vote négattfaK
son groupe, MJ RALITE CRCT ;.

ironise sur «un texte jilemÊm-

vemement sY oppose et demande l'entreprise. Son refus doit alors

un scrutin public. Par -281 voix être motivé. En C3S de différend.

et s’appliquent sous réserve - des suspension de séance demandée
contre 201.

repoUssé.
l'amendement

te production et a la marche de de formation et recevoir cormnn-
l'entreprise. Son refus doit alors nication, trois semaines au moins
être motivé. En C3S de différend, avant sa réunion, d’un certain
l’Inspecteur du travail peut arbi- nombre de documents d'informa-
trer. «De te guimauve ! », com- tion dont la liste sera' établie par

doL donner son avis sur le plan wagons vides ». Pour M. LmBEr
de formation et recevoir commu- HEDDE (PA) il n’y a eu, wftç
nication, trois semaines au moins part du gouvernement et deaab
avant sa réunion, d’un certain

.
majorité. « aucune ouverture, aS?

nombre de documents dInforma- cun esprit de conciliation à région-

TROtS GRANDS DÉBATS

AU PALAIS-BOURBON

LE VOTE DES FRANÇAIS DE L'ÉTRANGER

Réunie mardi 9 mal au
Palais -Bourbon, la confé-

rence des présidents a éta-

bli comme suif Tordre du
jour des prochaines séances
de l'Assemblée nationale :

JEUDI U MAX : décision sux

la création d’une commission

Venquête mu le» conditions de
navigation de» pétroliers et la

lutte contre là pollution, marine;

proposition *nr les brevets d’in-

mention (deuxième lecture).

VENDREDI 12 : question*

orale».

MARDI 16 (après-midi et éven-

tuellement soir) : projet relatif

h l’état civil de» Français

(deuxième lecture) ; projet,

adopté par la Sénat, relatif aux
Installations dn zéeean souter-

rain de» télécommunication».

MERCREDI 17 (après-midi et

soit) : projet relatif à l’mécn-
tJon des prophylaxies collectives

des maladies des animaux. A
partir de 15 -heures, -11 sera pro-

cédé dans les salles voisine» de

la salle des séances aux scrutins

pour rHectlon de» doue Juges
titulaires et des al* Juges sup-
pléants & la Hante Cour de Jus-

tice. Le» question» an gouverne-
ment seront appelées exception-
nellement an pins tôt à partir

de 16 h. 30.

JEUDI 18 (après-midi et éven-

tuellement sob) : nomination
des représentants de la France
à l’Assemblée parlementaire des
Communautés européennes et A
l’Assemblée consultative dn
Conseil ds l’Europe; projet
autorisant l’approbation de la

convention relative i la protec-

tion dn Rhin contre la. pollution

par le chlorure ; projet de loi de
programme, adopté par le Sénat,

sur les musées.

VENDREDI 19 : questions
orale».

Il a également été décidé d'or-

ganiser trois grands débats : les

23 et 24 mal sur la sécurité

sociale. Je B Juin car la politique
étrangère et le 13 Juin sur la

défense.

Les députés socialistes proposent la création d'une commission de contrôle

Dans une proposition de réso- slons de révision des listes édec- d’inscriptions sur les listes étec-

lution - diffusée Je 5 mai à totales par. exempte. Elle sera totales, et- de potes par procura-

TAssemblée nationale, tes députés habilitée à ee faire communiquer tion. Telle n’est pas la mission
du groupe socialiste et apparentés toutes pièces administratives ou des aenrfees placés sous Voûtante
demandent l’Institution d’une tout document de service relatifs du ministre des affaires étran-

commission de contrôle de trente à 1a mise, en œuvre de la loi et gères et du ministre de l'intérieur.

membres, qui serait chargée notamment 1e rapport Vlaud. Aussi estimons-nous que toute la

d’examiner- dans quelles condi- dmo Vexoosé des motifs, les lumière doit être faite au plus

tions l'ensemble des services ÏÏte rfsS Joe tôt et de la maniéré la plia

jttbüe» pUÿé, M» l'mtprtt* .d» ‘ÆTTÎr. ta*, «r «fte rrm affrtr*. .

donné lieu, lors des dernières Tant en estimant que te gravité
léglflattires, * à un grand nom- des faits relevés justifierait 1a

St de contestations et de pro- création d’une commission parle-

dan dont te liste sera établie par des propositions de l'opposition x
Aussi son groupe s’abstiendra-t-il” “ “ dans te vote tinhL M. ROLLAND
(aPJL) souligne, pour sa part,

l’œuvre accomplie depuis vingt
ans par 1a majorité «au profit

du monde ouvrier ». M. LE-

j GENDRE estime enfin que le

III tfë contrôle texte fin al marquera «us réel

progrès ». .

üs de^ia majorité
_
et proposer

i-Assembiée. lu séance est levée
une réforme de la loi afin «de
rendre impossible à l’avenir la

fraude ».

à minuit dix.

PATRICK FRANC&

LES INTERVENTIONS FRANÇAISES EN AFRIQUE

SÏÏfÇSJilLS^JFSSn lien, lara des de

t législatives, « à un grand
1 occasion de 1 application de la ifra de contestations et c

étabüs à tions ». Us ajoutent : « Qu
I etranger. .. but réniOata des in.

Cette oomndssion aurait
soient les
engagées

M. BaUanger demande qu’un débat

mbta d
dtenquêto

ai

^
0
^dèvent soit organisé rapidement

«djamp-d'lnvestlgation très étendu compétentes et devant le ConseÜ
puisqu'elle examinerait, non seu- constitutionnel, a apparaît d’ares

\auec& 1e xtte Joué par les adxoi- et déjà que de grands services

notre de manipula- mentaire d'enquête, Us relèvent
ajoutent : « Quels que que. des

.

poursuites Judiciaires
résultats dos instances ayant été engagées, la création
dans les

.
juridictions ou je fonctionnement d’une telle

13 et défiant le Conseil commission se heurterait à î’irre-
n.nél, ü apportât d’ares cevsblllté prévue par l'ordonnance

ML Robert Balianger, président nation en face d'une situation

du groupe communiste, a dénoncé grave pour le présent et pour
;

mardi 9 mal à l’Assemblée natlo-

nietratkms centrâtes Intéressés, publies ont été utilisés, tant en
mate également par leurs services' métropole, qufoutre-mer et à
extérieurs (ambassades, consulats, l'étranger, de manière .à. regrou-

du 17. novembre 1958. D'où tel nàle, dans un rappel au règle-

procédure choisie. ment, tes propos « inadmissi-.1 blés » tenus dimanche soir, sur
Les députés communistes i

préfecturee, sous - préfectures), per sur certaines ctrcanscrtptiOTis avaient, de leur côté, demandé,!
ainsi que par les mairies et les

organismes spécialisés : commis-
électorales « non choisies au
hasard », un très grand nombre
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dis le 3 avril, te création d’une
commission d'enquête parlemen-
taire de vingt et un membres sur
les conditions dans lesquelles a
été appliquée la loi de Juillet 1977.

fis estimaient également que «te

respect du suffrage universel

avait été violé à cette occasion
par les opérations frauduleuses

qui constituera une véritable

escroquerie électorale. » Ce « scan-
dale» Justifiait A leurs yeux la

création d’une commission d’en-
quête qui devait notamment étu-

dier l’ensemble des documents
réalisés en application de la loi,

déterminer 1e rôle et te respon-
sabilité du rassemblement des
Français & l’étranger et des par-

une radio périphérique (le Monde
du 9 mat), par le ministre des

l’avenir de notre pays et de ses

relations avec l'Afrique. »
Dans un texte écrit diffusé au

Palais-Bourbon. M. BaUanger
estime « inadmissible » que « la

politique üiteroertÉionume du
affaires étrangères au sujet de gouvernement en- Afrique .soit

l’Intervention de 1a France au
Maghreb et au Tchad. Il a pré-
cisé : « M. de Gviringaud a mis
en cause la responsabilité de no-
tre Assemblée dans des termes
que nous jugeons inacceptables
pour la dignité du Parlementpour la dignité du Parlement
« Les députés, a-t-il dit, se sont
satisfaits des informations que je
leur al données à la Commission
des affaires étrangères. » Ce
n’est pas vrai. Mon collègue Odru
a, au contraire, riposté avec vi-
gueur aux propos du ministre et
déclaré qu’aucune réponse vala-
ble n’avait été donnée aux ques-
tions posées. Si certains députés
se satisfont de déclarations
floues et peu conformes à la vé-
rité, c’est qu’ils ont une piètre
idée de leur devoir d’élus de la

menée sans que le Parlement ait

eu à en débattre et à se pro-
noncer par un vote sur des opé-
rations mUitaires qui peuvent
conduire à un grave conflit- ».

n rappelle qu'il a demandé dès
le 26 avril dernier, au premier
ministre qu’un débat ait lieu sur
ce sujet è l’Assemblée nationale-

& partir d’une déclaration du
gouvernement, a Un tel débat
afflrme-t-il, doit s’ouvrir dès-
cette semaine. »

La demande formulée mardi
par M. BaUanger en conférence
des présidents n’ayant pas .-été

satisfaite, ML Odru (P.C.) a pro-
testé, en séance de nuit, contre .

ce refus et contre le renvoi an
8 juin d’un débat sur te politique -

étrangère. «
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aussi facilement.., qu'une chemise ! II

sèche en trois heures, ne se froisse pas,

donc ne se repasse pas. Il existe dans

différents bleus et beiges, unis ou à très

75005 Pris, ta. ;

fines rayures, et également en kaki

(1 550 f). Le secret de son extraordinaire

légèreté tient au tissage de son étoffe : tin

Twili Tentai tissé sut des métiers à soie.

Lanvin 2 vous propose également une
saharienne dans le même tissu : en beige,

bleu, kaki ou blanc (1 390 f).
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M. GISCARD D’ESTÂING A ENTAMÉ SES CONSULTATIONS
SUR LE PLAN DE DÉSARMEMENT FRANÇAIS

lie président de La. République a
entamé, mardi 9 mal, la série
des consultations. auxquelles U a
décidé de procéder avant de pré-
senter, le 25 mal, à l'ONU, le plan
de désarmement français. M. Gis-
card dTBst&lng a reçu une délé-
gation du groupe U.DJ. de l'As-
semblée nationale, conduite par

Gorge. Emmanuel Aubert et de
Mlle Marie-Madeleine Dlenesch
(apparentée RPA).'.Jeudi matin,

j

la délégation socialiste, qui sera
reçue par le président de la Répu-
blique. sera dirigée par MM. Gas-
ton Defferre et Marcel Cbaznpeix
présidents des groupes de l’As-
semblée nationale et du Sénat, et

Les Nouvelles-Hébrides éliront en 1979

nue Assemblée constituante

MM~ Roger chlnaud (PA), pré- comprendra MM- Chandernagor,
siaent du groupe, et Marcel Charles Berna et Jean-Pierre

v?
- _ .vC=.y» LT

1

Blgeaid (PA), président de la
commission de la défense natio-
nale. et comprenant MM. Jean-
Marie DaiUet (CDA). Jean Ber-
nard-Reymond ICJXS.l, Maurice
Airecfcx CPA), et René Feït
(PA). Après cette entrevue,
M. Chlnaud a souligné 1Impor-
tance de la concertation voulue
par le cher de l'Etat
. Mercredi 10 ma y dans raprès-
midi. M. Giscard d'Estaing devait
recevoir une délégation du groupeRJA conduite par M_ Claude
ZAbbé; président du groupe, et
composée de MM. Couve de Mur-
vfüé, président de la commission
des affaires étrangères, Georges

CoL lequel doit faire partie de la
1

délégation qui- accompagnera
M. Giscard d'Estaing aux Nations
unies.

Vendredi, en fin de matinée, le

chef de l’Etat recevra une déléga-
tion du groupe communiste de
l'Assemblée nationale conduite
par M. Robert Ballanger. prési-
dent du groupe, et comprenant
MM. Louis Odru et Gustave An-
sart et Mme Marie-Thérèse Gout-
mann
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LB mvmi DE LTI.D.F.

ONT ÉTÉ REÇUS

PAR LE PREMIER MMSIRE
ML Raymond Barre a reçu &

déjeuner; mardi 9 mal. A rhôtel
Matignon, les membres du conseil
de l’Union pour la démocratie
française. MM. Jean Lecanuet.
président, Jean-Pierre Solsson.
Jean - Pierre Vourcade et
Mine Françoise Giroud. vice-pré-
sidents. M. Michel Pinton. délé-
gué général, étalent accompagnés
de MM. Jacques Blanc, secrétaire
général Intérimaire du parti répu-
blicain. et Roger Chlnaud. prési-
dent du groupe ÜDJ. de l’Assem-
blée nationale.

Le premier ministre et ses hôtes
se sont notamment entretenus de
la situation économique et sociale,
que M. Raymond Barre se propose
de commenter, jeudi après-midi
11 mai. devant les sénateurs, qui
seront appelés à se prononcer sur

|

la déclaration de politique géné-
rale du gouvernement.
- Us ont également discuté de
l’organisation, des structures de
1UJ3J au niveau départemental.
Les représentants du courant gis-
cardien ont souligné qu’ils ne
ménageraient pas leur soutien à
l'action du gouvernement, mais
que les parlementaires de 1VPJ.
entendaient exercer leur mission
de contrôla: Interrogé, à l’Issue

de ces échanges de vues, sur les
'relations de ' rULD-F. avec le

RFA, M. Jean Lecanuet a indi-
qué : « Noa relations sont bonnes,
comme chacun peut le mesurer. »

Les représentants des gouverne-
ments français et britannique ont
entamé, mardi 9 mal, à Paris,
l'examen des modalités de l'Indé-
pendance du condominium des
NouvéQes-Hébride& Cette réunion
conjointe de haute fonctionnaires
devait s'achever mercredi 10 mal
par la constatation d’un large
accord entre les deux délégations.

Celles-ci ont en effet exprimé
Jè souhait que le Vanuaaku Potl
(VAP), principale force politique
de l’archipel, soit associé à la
gestion: des affaires locales, ac-
tuellement assurée par le gouver-
nement que dirige M. Georges
KaJsatcau, au sein duquel seuls
les parfis modérés sont représen-
tés fie Monde du 9 mai 1978).
Elles ont également souhaité que
de nouvelles élections générales
soient organisées dans le courant
de l'année 1979, une fols termi-
nées les opérations de recense-
ment Les représentants français
et britanniques ont arrêté les
modalités de ce recensement de
la population néo-hébridalse.

L’Assemblée issue des nouvelles
élections devrait être saisie d’un
projet de Constitution. Ce texte
sera, mis au point au sein d'une
commission spéciale, chargée éga-
lement de préparer lea élections,
regroupant les délégués du gou-
vernement, de l'Assemblée repré

-

• Les radicaux de gauche du
\

Pas-de-Calais se sont prononcés
en -faveur de la . candidature de 1

ML Michel Crépeau & la prési-
dence du Mouvement. Les quatre
délégués, dont M. Jean Defon- I

t&ine. seul député radical de gau-
che de la région du Nord, se pro-
nonceront donc pour le maire de
La Rochelle lors dû prochain
congrès.

Delhi®
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sentatlve et du VAP. Cette parti-

cipation des nationalistes du VAP
au sein d’un organisme où seuls
sont représentés les parfis et les
responsables néo-hébrfdala. de-
vrait les conduire à dissoudre le

gouvernement provisoire popu-
laire mis en place, en novembre
977 (le Monde du 30 novembre
1977). Des commissions analogues
vont être constituées dans des
domaines qui recoupent les attri-
butions du gouvernement, permet-
tant ainsi au VAP de s’insérer
progressivement dans le jeu des
Institutions mises en place pour
préparer l'accession A l’indépen-

dance. prévue pour 1980.
Enfin, les délégations des puis-

sances tutélaires ont déckfé la
fusion des milices française et
britannique.

Mercredi, les participante à
cette réunion franco-britannique
devaient examiner la revendica-
tion du gouvernement de ML Kai-
safcau tendant à faire de la zone
des deux cents milles au large
des côtes de l'archipel une zone
de pleine souveraineté. Seul Le

gouvernement britannique y est
opposé et préconise l'établisse-
ment d’une simple «me de pèche.
Une autre réunion - conjointe

est prévue dans te courant du
mois de Juillet, au. niveau des
ministres.

Gagnez le sud
sans perdre—Ml— 1

Ne payez pas trop cher le droit de vous réchauffer
sôleif RIVAGES voua propose pfus-de cent façons différentes «3^
de passer des vacances ensoieiBêes 'sans vous 'ruiner.; exemples
• Toute la Grèce en 10 formules à. partir de 795 F
• Séjour en Turquie,une semaine {Kusadasi), 1 370 F
• Circuit des deux Grâces .

' ‘ '

Péloponèse et Cyclades (circuit + séjours). 2 semaines, 2 590 F
• Egypte, 14 jours le long du Nu, 3 190 F

.Mais en attendant, plongez-vous dans le programme
'RIVAGES 78 »_ Retournez-nous le bon ci-dessous : nous vous
enverrons notre brochure immédialement.

§<-
Je désire recevoir amuteme/it ta brochure
-RATAGES 78v

RIVAGES, 330 nia Saint-Jacques, 75005 Paris. T& 28034.35

STYLES AfKCNS / MEDBUER \ TOUTES EPOQUES
/ tttftwnBB \

SPÉCIAL FOIRE -DE PARIS

CHAINE HI-FI HMK 70 .

Platine TD - Platine magnéto
cassettes DOLBY - Tuner GO PO FM

Ampli2x 30W
2 enceintes JCL3 voles

Précipitez-voussurle .

standSONY
Bâtiment 4. AlléeA Stand 15

ou 16rueLaFayette 75009 PARIS!

compacte

Fmi<

54, rue des Ecoles,75005 Paris

L’Univers raffiné de Singapore Airlines.

SurdeuxB 747, chaquesemaine,d’OrlyàSingapour.

Sur300 vols hebdomadaires pour rejoindre,

detoute FEurope, le Moyen-Orient, FAsie

et le Pacifique.

En compagnie de charmantes hôtesses qid

prennent soin de vous comme elles

seules savent lefaire.
;
stNGAPQÈVEAfrunes*
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JUSTICE

L’ASSASSINAT D’HENRI CTJRIEL

Le parquet de Paris ouvre
une information judiciaire
Le parquet de Paris a ouvert, ce mercredi 10 mai. une infor-

mation contre X pour homicide volontaire afin de rechercher

les auteurs de l'assassinat d'Henri Cnriel commis le 4 mai

4. rue RoIIin, Paris (5e!. Le dossier a été confié à M. Guy Joly

juge d’instruction an tribunal de Paris. La femme et le frère de

Henri Cnriel ont chargé M*" André Well-CurieL cousin de la

victime. Léo Matarasso et Michèle BeaovQIard de se constituer

partie civile en leur nom.

Alors que les obsèques d’Henri
CurieL assassiné le 4 mai dernier,
doivent avoir lieu, jeudi il mal,
à 14 h. 30. au cimetière du Père-
Lachaise (.Paris -20*). plusieurs
associations rendent hommage &
son action. Ainsi. France terre
d’asile écrit : « Comme tant
d'autres apôtres de la paix et de
la fraternité humaine, il est
[Henri Curlell d'abord la victime
de Ut calomnie et de la haine.
dont les auteurs, en particulier
dans une certaine presse, sont plus
responsables Que les tueurs à gagea.
Cette fois, c’est en France que le
crtme est commis contre une per-
sonnalité internationale à laquelle
notre Etat devait protection, sécu-
rité et liberté (1). »
Le Comité français d’initiative

pour une paix juste au Proche-
Orient note « L’assassinat
d'Henri Cnriel intervient après
ceux de Mahmoud El Hamchari,
Basi Ai Kuboisi, Mohamed Boudin
et Mahmoud Saleh. demeurés
impunis. » Hé s'élève contre toutes
les complicités et les passivités
qui permettent que se commettent
impunément de tels crimes et
demande la recherche active et
la punition des coupables ». Enfin,
un groupe de soixante intellec-
tuels (2) déclare : « Egyptien, juif,
communiste, apatride, pour nous
fl était avant tout un incondi-
tionnel de l'anticolonialisme. Sa
remarquable intelligence politique,
ses convictions internationalistes,
jointes à l’expérience qu’ü avait
acquise dans sa pratique mili-
tante, nous ont permis de donner
une nouvelle dimension au soutien
que nous apportions aux combat-
tants algériens.»

Une déclaration de Mme Curie!

D'autre part. Mme Rosette
Curlel, veuve d’Henri Curlel, noos
a fait parvenir une déclaration
dont nous avons extrait les pas-
sages suivants :

Je suis contrainte de sortir

ARMÉE

Après la « pétition nationale >

de soldats du contingent

H EST PÜSSBlf D' « AMÉLIORER

m coNomoffi d'exécution

DU SERVICE MILITAIRE»

estime la C.F.D.T.

La C.F.D.T. s’élève, dans un
communiqué diffusé mardi 9 mal
à Paris, contre la « répression »
dont esont victimes des appelés »
et qui « marque le refus du pou-
voir d'améliorer les conditions
d'exécution du service militaire»,
après la publication (le Monde
daté 30 avrll-2 mai) d’une péti-
tion nationale demandant la gra-
tuité des transports et use per-'
mission hebdomadaire de qua-
rante-huit heures pour tous les
appelés.

« Il est possible, estime la
CJFJXT., d’améliorer concrète-
ment les conditions d’exécution
du service militaire, notamment
par l’augmentation de la solde et
la gratuité des transports, le
droit réel aux permissions et
Vattribution de délais de route
adaptés, Vamélioration des condi-
tions d’hygiène et de sécurité, la
mise en place de délégués chargés
de ce problème, la reconnaissance
des libertés démocratiques (^opi-
nion, d’information, d’expression,
de réunion et d'association. »

Au Comité

défense - armée - nation

De son côté, M. Jean-Christian
Barbé, secrétaire général du
Comité national de liaison dè-
fense-armée-nation (1), présidé
par le général François Maorin,
ancien chef d'état-major des
armées, a déclaré :

s Cette affaire, purement déma-
gogique, lancée avec l'appui des
groupements négativisies d’ex-
trême gauche, est en fait une
relance du mouvement en faveur
du syndicalisme dans Vannée et.
indirectement, des campagnes
antimilitaristes. Qu'est allie faire
dans cette galère la Ligue des
droits de l’homme au lieu de se
pencher, par exemple, sur la
dérisoire application des décisions
d'Helsinki 7 Faire croire à l'opi-
nion que formée est une entre-
prise comme une autre est un
acte de malhonnêteté intellec-
tuelle.»

(1) CJLL. DJLN„ 242 Ms. boule-
vard Saint-Germain, 75007 Paris.

de la réserve que m’impose mon
chagrin, car 11 n’est plus possible
de laisser s’accréditer les contre-
vérités qui sont répandues par
une -oertaine presse qui nous
déjà fait trop de mal- Réfuter
toutes les accusations absurdes
portées contre Henri Curlel serait
accaparer des colonnes entières
Les mises au point nécessaires
seront faites en temps et lieu

voulus, notamment au grand
Jour des débats Judiciaires que
je vais engager pour défendre
son honneur. ( )

Henri CurieL espion du KGB. ?

Pour qui a vécu dans l’intimité
quotidienne d’un homme pen-
dant plus de trente ans. partagé
ses espérances, connu ses pen-
sées et recueilli ses confidences,
cette accusation pourrait prêter &
sourire si elle n’avait about) au
drame de l’Ascension. Le propre
de l'espion me parait être le
camouflage. Henri, s'il a toujours
été discret, n’a Jamais caché ni
ses convictions ni les actions aux-
quelles U a pris part en pleine
Indépendance.

Depuis notre arrivée en France,
nous avons vécu sous le contrôle
permanent de la police, qui ne
manque pas de moyens de sur-
veillance. Rien. Jamais, n'a pu
être relevé contre Henri qui
puisse être assimilé à une acti-
vité d’espionnage au service d’une
puissance étrangère. La commis-
sion de recours des réfugiés, qui
siège au Conseil d’Etat, devant
laquelle 11 a comparu après l’ar-

rêté d'expulsion dont U était l’ob-

jet à l’automne dernier, a été
frappée par le vide du dossier qui
le concernait. Elle a conclu à
l’abrogation de l’arrêté d'expul-
sion. Le ministre, qui n’y était
pas tenu, s’est conformé A cet
avis. D lui a même, pour la pre-
mière fois deouls que nous sé-
journons en France, délivré une
carte de résident et un titre de
voyage pour cous pays A l’excep-
tion de l’Egypte.

Henri Curlel a repris paisible-
ment ses occupations profession-
nelles et autres A Parla. Qui peut
croire sérieusement que le gou-
vernement français aurait remis
en libre circulation un « espion »

que la police n'aurait pas
remis A la justice un agent du
K GB. en même temus cerveau
du terrorisme Internationa! (_) ?

Je bornerai là l’expression de
mon Indignation. J’ajoute que J'ai

décidé de poursuivre les Journaux
oui salissent sa mémoire et ten-
tent de déshonorer un mort.

(1) Au nom de l'Association France
terre d’aalle (29. rue Saint-Amand,
75015 Paria) : Jacques Debû-BrldeL
président ; Georges Hourtin. vice-
président : Alexandre Olasberg,
trésorier; Oérold de Wangen, direc-
teur. Membres do comité d'hoo-
nenr ; Claude Boordst, Georges
Casalla, théologien ; Jacques Cbata-
gn*T ; Alfred Kastler. prix Nobel ;

Henri Lwoff, prix Nobel ; Robert
Merle d’Aublgné : Alexandre Mln-
fcowskl ; Edgard Plaanl ; Mgr Btobé.
auxquels se joignent les personna-
lités suivantes : Dénias Barrat :

M* Michéle Beauvitlart, avocate :

pasteur Marcel Haariet ; Francis
Jeanson et Christiane Philip -

jeamon ; Charles-André Julien ;

pasteur Roby-Bols, secrétaire général
de la Cimade ; Jean et Simone Lacou-
ture: André Mandouze ; Daniel.
Mayer, en qualité de président
de la Fédération Internationale de»
droits de l'homme ; le professeur
Paul MUlles ; M* Jacques Mer-
cier, avocat ; Henri Nognéras, prési-
dent de la Ligue française des droits
de l’homme; Maxime Bodlaaon et
Pierre Vldal-Naquat.

(2) Ce communique est notam-
ment signé par Monique Antoine,
Btienne Bolo, Gérard Challand,
Michel Comtat, Jean-Louis Hurst,
Francis Jeanson et Albert-Paul Len-
tln

• M. Livsky condamné pour
injures publiques. — La dix-sep-
tième chambre correctionnelle de
Paris a Infligé, mardi 9 mai,
2000 F d’amende A M. Claude
Nlelsen, directeur des Presses de
la Cité, ainsi qu’à M. Claude
Lipsky, le fondateur du Patri-
moine foncier, auteur du livre
L’Affaire. Le tribunal constate
que cet ouvrage contenait des
Injures envers l’Inspecteur divi-
sionnaire Roland Oaly. qui avait
enquêté but l’activité de cette
société de placements Immobi-
liers. H accorde au policier 5 000 F
de dommages-intérêts.

• ERRATUM. — C’est par
erreur que dans l’article « Fer-
nand Legros en représentation»
(le Monde du 10 mal). Mme Ma-
rie-Louise Wllhellm a été men-
tionnée comme étant le président
de la 31# chambre correction-
nelle de Paris. B s'agissait de
Mme Thérèse Gnflhem.

L'ÉVASION DE- JACQUES MESRINE

M. Giscard d'Estaing : des défaillances inadmissibles
Le président de la République

a reçu pendant une demi-heure,
mardi 9 mal, M_ Alain Peyrafitte,
ministre de la justice, avec lequel
U s’est entretenu de l’évasion
de Jacques Mesrine. Selon un
communiqué publié par l’Elysée,
M. Giscard d’Estaing sa constaté
que les circonstances de cette
évasion, notamment la présence
d’armes à l'intérieur du parloir
des avocats et d’une bombe lacry-
mogène dans la cellule d’un déte-
nu, ainsi que la faeüité avec
laquelle Mesrtne a pu s’évader
d’un quartier de sécurité renfor-
cée, constituent des défaillances

inadmissibles du système de dé-
tention».
Le communiqué ajoute : « Le

président de la République a
demandé ou garde des sceaux de
rechercher activement les respon-
sabilités et d’en tirer les consé-
quences, sur le plan pénal et sur
le plan disciplinaire. Il lui a
demandé, d'autre part, d'examiner
les modifications à apporter au
régime pénitentiaire pour rendre
impossible le renouvellement de
tels faits. »

Après son entrevue avec M. Gis-
card d'Estaing. M_ Peyrefitte a
déclaré que cette affaire « fait

apparaître, à première vue, des

complicités, des faiblesses, un re-

lâchement ». n a ajoute : * Des
conséquences sérieuses devront en

être tirées, tant en ce qui con-

cerne l'organisation du système
pénitentiaire qu’en ce qui con-

cerne les sanctions administra-

tives éventuelles à prendre. Je ne
peux pas en dire plus pour le

moment puisque Venquêt- est en
cours. Elle a déjà recuemi un cer-

tain nombre d’informations pré-

cises. D’autres viendront au cours

des jours prochains, et je pense

que vous serez en mesure d’en

savoir davantage d'ici peu . »

Le Sénat rejette une disposition

visant à légaliser les «quartiers de haute sécurité»
Le Sénat a adopté mardi 9 ma.)

en seconde lecture (seul le groupe
communiste votant contre) le
projet de loi « portant réforme de
ia procédure pénale sur la police
judiciaire et le jury d’assise ».

Ce projet, dont la navette avait
été interrompue le 21 décembre
dernier, a été une nouvelle fois

sensiblement modifié et devra
retourner devant l'Assemblée na-
tionale.

Les sénateurs, A la demande du
rapporteur de la commission des
lois. M. TAXLHADES (PB^Gard),
ont notamment limité l’extension
des pouvoirs de contrôle au profit
des policiers en tenue — C-RLs. et
corps urbains — qui était de-
mandée par le gouvernement
Us ont repoussé une disposition

concernant la réforme des Jurys
d’assises et supprimé, comme
étant de mauvaise procédure par-
lementaire. l'article du projet
concernant les a quartiers de
haute sécurité ». Cet article visait

A légaliser une réforme péniten-
tiaire prise par décret an mois de
mal ms, et attaquée devant le

Conseil d’Etat

La discussion avait été Inter-

rompue, le 21 déoembre, A l’arti-

cle 17 tendant A conférer de nou-
veau . pouvoirs aux CJtS. et aux
policiers des corps urbains pour
la répression des Infractions au
coda de la route. Le garde des
sceaux, par souci de conciliation

& l'égard du Sénat.' a admis que
ces fonctionnaires ne pourraient
ni fouiller les véhicules, ni déci-
der des mesures de garde A vue.

Les sénateurs, sur la proposition
du rapporteur, ont voulu toutefois

aller plus loin dans le sens res-

trictif. ns ont fixé (mesure en
définitive acceptée par le minis-
tre) que ces nouveaux officiers

de police Judiciaire ne pourront
exercer que dans les limites de
leurs circonscriptions, sans jamais
dépasser le cadre du département

Un amendement gouvernemen-
tsJ défendu par M. ALAIN PEY-
REFITTE prévoyait que les Jurys
d'asises seraient constitués d'un
nombre égal d’hommes et de fem-
mes. H a été repoussé par 1e

Sénat toutes les Intervention des
sénateurs allant dans un sens
hostile à la réforme proposée.

c Pourquoi séparer hommes et
femmes ? ». a déclaré M. TAI-
LHADES. * Réforme aberrante »,

a proclamé M MARCILHACY
(non inscrit Charente), c et
inconstitutionnelle », a ajouté

AGITATION AU PfiUlfflCItt

DE SAINT-MARTiti-Dï-RÉ

Deux cent dix détenus de droit
commun de la caserne Tholr&s,
située dans l’enceinte du péniten-
cier de Saint-Manin-de-Ré (Cha-
rente-Maritime), ont refusé de
regagner leurs cellules, mardi
9 mal. en fin d’après-midi Ds
entendaient ainsi manifester leur
solidarité envers l’un de leurs
codétenus, le frère de Carman
Rive, abattu lundi 8 mal alors
qu’il tentait de s’évader de la
prison de la Santé avec Jacques
Mesrlne et François Besse. Le
directeur du pénitencier a, en
effet, refusé d’accorder au frère
de Rive une permission de sortir
pour assister aux obsèques de
celui-ci.

Les compagnies républicaines de
sécurité de La Rochelle, envoyées
sur place, ne sont pas Intervenues.
Les CRS. n’ont même pas péné-
tré dans le pénitencier. Les déte-
nus ont regagné leurs cellules,

dans le calme, vers 21 heures.

£ Evasion dans le train
Marseille-Paris. — Deux Inconnus
ont attaqué trois gendarmes qui
escortaient un repris de Justice,

Jean-Pierre Pierre, trente-quatre
ans, dans le rapide Marseille-
Paris, dans l'après-midi du mardi

mai. Le détenu, qui purgeait
une peine de six ans de réclusion
A Fleury-Mérogis pour vol A
main armée, avait été transféré
à Valence pour y répondre devant
le tribunal d’une affaire secon-
daire de recel de véhicule. C'est
au cours du voyage de retour
qu'a eu lieu l’attaque, au cours
de laquelle un gendarme a été
blessé. Le détenu et ses deux
complices ont réussi A prendre
la fuite après avoir fait Immobi-
liser le train A Glvray (Isère).

M. DE TINGUY (Un. centr,
Vendée). Quant A M. CAROUS
(RJLR. Nord), ce système lui a
semblé c impraticable » et
contraire A l’égalité des sexes
puisqu’il limite la représentation
féminine A la moitié des membres
des jurys, alors que les femmes
sont majoritaires dans le pays.

Le Sénat a enfin repoussé l’ar-

ticle 31. qui tendait a déclaré
M. ALAIN PEYREFITTE c à
conforter la réforme pénitentiaire
consécutive à la révolte des pri-
sons en 1975. (-.) Les quartiers de
haute sécurité, a dit le ministre.
n’offrent pas une sécurité absolue,
la preuve vient d’en être adminis-
trée lundi à la Santé. Faut-il
pour autant les supprimer alors

que leur objet même est d’isoler

des criminels particulièrement
dangereux 7 Mesrine. qui vient
de s'évader, a montré qu’Ü de-
meure un criminel prêt à tout.

Dans de tels cas, où la réinsertion
sociale n’est pas en vue, le souci
de sécurité justifie des précau-
tions ».

a Nous demandons la suppres-
sion de cet article, a répondu le

rapporteur, parce que nous vou-
lons empêcher le renouvellement
d’habitudes vicieuses, ri s’agit bel
et bien de vous permettre de
prendre immédiatement un décret
identique à celui de 1975. le len-
demain du jour où U serait cassé !

Un problème tel que ta réforme
pénitentiaire doit relever d’une
libre discussion parlementaire. »

Faits
et jugements

Prison forme demandée

pour M. Fernand Legras,

M. Jean-Pierre Marchl sub-
stitut, a requis, mardi 9 mai
contre M. Fernand Legros une
peine de trois ans d'emprison-
nement dont dix-huit mois fera»
ainsi qu'une amende dont le tri-
bunal fixera le montant, n a
demandé une peine de treize mots
d’emprisonnement avec sursis et
20000 F d’amende pour le co-
inculpé du marchand de tableaux
un expert. M. MaJingue.

L'expertise artistique risque,
dans ce procès, de perdre le peu
de réputation qui lui restait en-
core. M. Malingue. obligé 0e
dénoncer certaines pratiques pour
se défendre, apparaît comme le
bouc émissaire d’un monde oti

le flou tient souvent Heu de ri-
gueur scientifique. H reconnaît
avoir, délivré en 1967. des certi-
ficata pour les œuvres Incrimi-
nées « mais ce n'était Que des
duplicata. M. Legros prétendait
avoir perdu les originaux » n s
antidaté ces certificats. « ce qui
est une pratique très courante
chez les experts. Une expertise
trop récente inquiéterait les ache-
teurs »; enfin son expertise a
été confirmée par l’un de ses
collègues. M. Epsteln, qui a dé-
claré A l’instruction : « J’ai en
des doutes à propos du tableau
de Marquât, mais fai fait le cer-

tificat parce que fêtais influencé
par l’avis de M. MaJingue. » s On
ne soulignera jamais assez la fra-
gilité de l'expertise artistique »,

conclut M. MaJingue. en guise
d'excuse.

MÉDECINE

A l'Académie

LA DIOXINE N'AURAIT ENTRAÎNÉ

NI AVORTEMENTS

NI MALFORMATIONS FŒTALES

DANS LA RÉGION DE SEVES0
a La dioxine n’a entraîné ni

avortements, ni malformations
particulières après la naissance, à
Seveso ». a déclaré. le mardi 9 mai.
le docteur Tuchmann-Dnplesâs.
A l’Académie de médecine.

« Les enfants nés après racei-
dent de Seveso semblent actuelle-
ment normaux et ne présentent
ni infections, ni troubles du déve-
loppement». a commenté le pra-
ticien, responsable du laboratoire
d'embryologie de l’unité de recher-
che des Saints-Pères, A Paris.
Rappelons que la dioxine avait

été déversée au cours d’une explo-
sion accidentelle survenue en juil-
let 1976 à l’usine ICMESA,

‘

Seveso, près de Milan. 200 hec-
tares avaient été ainsi contami-
nés. et sx cents femmes encein-
tes avaient été touchées. On avait
craint, alors, que l’intoxication
provoque des malformations sur
les enfants A naître, car le pro-
duit s’est révélé tératogène chez
l'animal.
Selon le docteur Tuchmann-

Duplessia, la dioxine n’est
tératogène chez l’homme. L’i

humaine, et notamment l'embryon
humain, serait plus résistant A
la dioxine que les rongeurs uti-
lisés en laboratoires. En »fet, de
nouvelles expériences ont révélé
que les primates sont moins sen-
sibles A ce produit toxique.

Une élection

L’Académie de médecine a élu
A la majorité, dans sa deuxième
section, le professeur Paul-Louis
Chlgot, chirurgien orthopédiste,
spécialiste des traumatismes de
l'enfant.
Né en 1906 A Etaples (Pas-de-

Calais), Paul -Louis Chigot a
obtenu son doctorat en médecine
en 1937, et était spécialisé en
chirurgie Infantile A l’hôpital
Trousseau. Depuis 1967, 0 était
professeur honoraire à IT7JE.R.
Saint-Antoine de Paris.
Dans sa spécialité de chirurgie

orthopédique de l’enfant, fl s’était
surtout attaché aux conséquences
de la poliomyélite.

Menât
DE L’EDUCATION

Numéro de tuai

MAI 1968
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• Colonies de vacances et séjours

linguistiques
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lisé.
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Au 75" congrès des notaires b La Boute

Vers légalité des époux
De notre envoyé spécial

La Baille. — Las travaux du sobcanle-qulnzfèfne congrès des notâtes

de France ont commencé, lundi 8 mai, A La Boule, sous le présidence da
M. Olivier Guichard, maire de cette ville, député (RJ»JJ.J de Lotre-Nhn-
IIque. ancien garde dea sceaux, et de U. Alain Peyrafitte, ministre de la

justice. Ce dernier a défini l'actualité du thème retenu cette année, ta

• statut matrimonial du Français» (le Monde doté 7-8 mal}.

Le Parlement doit en ejiet, exa-

miner — « dans les prochaines

semaines », a dit M Peyrefitte — le

pro|et de loi récemment déposé au
Sénat « tendent à assurer l'égalité

des époux dans les régimes matri-

moniaux et dans la gestion des biens

de leurs entants ».

Oa cette « égalité », qui ne prend
pas le même sens dans la bouche
de tous. Il doit être question tout au
long de ce congrès qui se terminera

le 10 maL Rappelant qu'en la

matière. • la loi fondamentale du
13 juillet 1965 a établi une très large

égalité juridique entre l'homme ei la

femme le ministre de la justice

a ainsi limité l'ambition de son pro-

jet : » Il ne s’agit pas de défaire ni

de refaire cette loi. il s’agit de ia

parfaire. •

Mais comment faire pour bien faire,

dès lors qu’H s’sglt d’assurer la tra-

duction juridique d’une exigence —
toujours plus pressante — d’égalité

qui est. comme le faisait remarquer
un peu plus tard le garde dea
sceaux. « le produit de l’entrecrol-

sement des mœurs et de l’écono-
mie- 7

Telles seront en fait la toile de
fond et la référence des débats du
congrès, môme si les notaires pré-
sents A La Baule n’ont pas A traiter

directement le problème que résu-
mait ainsi M* Jean-François Pille-

bout, de Crépy-en-Valols. rapporteur
général du congrès : - La réforme
d’ensemble de 1965 (..J a laissé au
mari la qualité d'administrateur de
la communauté et A la femme quel-
ques avantages dans un souci de
protection. Aussi les. tenants de
l’égalité devaient se lancer A l’as-

saut de ce dernier bastion de la

suprématie masculine. -

On s entendu un certain nombre
de notaires, pourtant conscients de
cette évolution, mettre en garde le

Parlement et leurs confrères contre
la précipitation avec laquelle ils

semblaient devoir céder 6 cet assaut
Faut-Il. en effet introduire, en pre-
mier Heu et seulement dans les régi-
mes matrimoniaux cette égalité par-
faite (ou voulue telle), alors que le
droit rural pour les femmes d’agri-
culteurs. le droit commercial pour
les épousés d’artisans et commer-
çants. etc. pourraient consacrer le
rôle Joué par les femmes dans ce
domaine ut corriger llnègallté de
fait dont elles sont souvent victi-
mes ?

La participation

anx acquêts
Passant au crible de leur expé-

rience quotidienne les divers aspects
de la situation présente et des réfor-
mes possibles des régimes matri-
moniaux. les notaires se sont d’abord
penchés sur l'Intérêt personnel des
époux dans ces divers régimes :

celui de la communauté, qui est Je

régime légal des neuf-dlxièmes deg
couples qui sa marient' sans contrat;

le régime de la séparation de biens,

et celui de la participation aux
acquêts, mal connu du public et,

jusqu'A une date très récente, des
notaires eux-mômea.

Cet Intérêt personnel des époux
consiste surtout en pouvoirs de ges-
tion sur les biens du ménage pen-
dant le mariage et an participation,

dans le cas de dissolution, A l'enri-

chissement du conjoint Dans le

régime de la communauté « aux

acquêts » (communauté réduite A es

qui est acquis pendant le mariage},

deux questions se posent : la protec-

tion des biens propres de chaque
époux est-elle assurée en cas de

vente de ces biens ? Et une commu-
nauté marquée par le sceau de l'éga-

lité peut-elle avoir un chef (le mari

dans le système actuel), sans rom-

pre précisément le principe d’éga-

lité?

Dans le régime de la séparation

de biens, la notion même d'égalité

risque de ee trouver bafouée de twid

en bout D’une part, chaque époux

reste propriétaire de tous ses hiers

acquis avant ou pendant le mariaga :

d’autre part, la communauté de W
qui s'établit inéluctablement pendant

le mariage n’est en aucun cas • ré-

compensés » lorsque le marias sa

dissout SI l’épouse ee consacre au*

enfants pendant que l'époux s'enri-

chit, elle n’a droit qu'à une part

dérisoire des fruits de l'activité de

son mari : de même quand Tun dos

époux a contribué A la prospérité d»

commerce possédé par l’autre.

La régime de participation eu*

acquêts, introduit dans le code civil

par la réforme de 1965, est 8neotfl

mal connu. Il correspond A une sépa-

ration de biens pendant le marias*

mais prévoit qu’en cas de dissolu-

tion. l'époux qui s'est le plus enrfctd

doit remettre A l'autre 60 Ve de l'ex-

cédent de son enrichissement

Beaucoup de notaires ont mani-

festé A La Baule un Intérêt l*»édh

pour ce régime matrimonial, jusqu’ici

négligé sous prétexte qu’il sars#

particulièrement difficile A fixer Si

ce renversement de tendance s»

confirme eî contribue à faire entier

dans les mœurs le régime de Parti-

cipation aux acquêts, le désir d'ég*

lllé de nombreux futurs époux pcuu**

se trouver sati&rait Au moins le

sir. Car en ce domaine les contraint®»

économiques et les pesanteurs so-

ciales risquent de prendre le P®f

pour longtemps encore sur la

tlme revendication d’une égalité®*

principe. En sorte que la correct»®

dea inégalités qu'assurerait en c8»

de malheur l'application du régi®

de participation aux acquêts consti-

tuerait déjà une garantie et un Pf°"

grès réels.

MICHEL KAJMàH-
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ÉDUCATION

APRÈS L.A SUPPRESSION DU « DOSSIER »

Des discussions vont s'engager

pour élaborer de nouveaux livrets scolaires

; -- .Psaeïi

a
'te. v-^ïs^«

Le dossier scolaire & peine enterré — ainsi
que M. BenllAc Ta déclaré le B mai («le Monde»
du 10 mai), — chacun s'interroge sur la ma-
nière dont il sera remplacé. Nul ne songe &
supprimer purement et simplement un « bntU
pédagogique * permettant aux enseignants de
connaître leurs nouveaux élèves autrement que
par leurs seuls résultats scolaires. Le ministère
de l'éducation a indiqué, dès mardi 9 mai, que
des discussions auraient lieu & ce sujet. «Si
les fédérations de parents, les représentants des
enseignants et des chefs d'établissement
souhaitent reprendre avec le ministre l'examen
d'un livret scolaire plus élaboré destiné & une
mefllenre orientation de l’élève, M. Christian
Beullac est ouvert h toutes discussions à ce
sujet » _•

Cette, proposition — de même que la sup-

pression du dossier scolaire créé par M. Haby
— a été bien accueillie par la plupart des orga-
nisations Intéressées. Dans la satisfaction géné-
rale, on a toutefois enregistré quelques fausses
notes i M. Antoine Lagarde, président d’une
fédération de parents, a déclaré qu'on avait
fait > un mauvais procès - à ce dossier. D'autres
organisations — minoritaires dans le mlUeo
enseignant — reprochent au ministre d'avoir
cédé trop vite aux syndicats de gauche.

Les discussions qui vont s’engager mainte-
nant pourraient être marquées, de la part du
ministère,' par une volonté dé ne pas régle-
menter dans Ips moindres détails un document
qui, jusque-là, était conçu dans les écoles et
les établissements secondaires avec une variété
de formules qui permettait d'éviter tout risque
de « fichage - au niveau national.

M. André Henry, secrétaire
il de la Fédération de

éducation nationale : « La dé-
cision de M. Beuliac aura un
impact psychologique certain.

.. Cependant u faudrait être bien
vxat pour croire qu’une telle me-
wre tuffit à elle seule à remettre
en cause la Lot Haby. Le dossier
scolaire n’en était qu’un élément
et-' ce n’était pas le plus fonda-
mental. Les problèmes essentiels— la formation initiale des jeu-
nes et la préparation à la vie —
demeurent. » ' Selon M. Henry,

' la FEN est c ouverte à des recher-
ches à mener avec le ministre
pour améliorer l’actuel livret sco-
laire dans lé sens d'un meilleur
suivi pédagogique et d’une amé-
lioration positive de Vorienta-
tton ». .

• Le .Syndicat, national, des
'enseignements de second degré
(SNES1 c se félâcüe de la. déci-
sion du ministre. Cette suppres-
sion. est «7e résultat ~ de l'action
syndicale. En . effet. (~.) dès le

6 septembre, le SNBS avait de-
mandé aux enseignants de se
refuser à porter sur les élèves
toutes appréciations gui n’au-
raient pas un caractère stricte-
ment

.
pédagogique. (~) C’est

VappUcation très largement suivie

par les enseignants de ees consi-
gnes syndicales gui a' permis de
bloquer le mécanisme de
destiné à faciliter la
qui . était Vobjectif d» dossier
Haby ». Le SNBS se prononce
c pour la mise & l'étude, avec la

participation de toutes les par-
ties concernées, des mesures per-
mettant d’assurer le suivi

gogique de l’élève par Teqictpe

éducative s, .

ministre, sans se préoccuper de
Viniérét pédagogique que consti-
tuait le dossier, cède aussi facile-
ment à certaines pressions ».

• L'Union nationale des comi-
tés d'action lycéens (UNCAL) :

« Devant l'appositiongrandissante
des lycéens, des parents et des
professeurs, Beullac a dû céder.
La Zulle a payé. »

• La Confédération syndicale
des familles (CJS.F.), qui avait été
l’une des premières organisations
à lutter contre le dossier scolaire,
se félicite de la « première grande
victoire des malmenés de l’école
contre ta réforme Haby ». Pour
la C&F., le dossier « n'était qu’un
élément ségrégatif de plus d’une
réforme qui en comporte bien
d'autres : sélection autoritaire,
soutien illusoire, appauvrissement
des contenus pédagogiques, effec-
tifs surcharges ». Aussi, appelle-
t-elle, « après ce premier succès »,

à poursuivre la lutte contre la'
réforme dans son ensemble.

• L’Union nationale des asso-
ciations autonomes de parents
d’élèves (UNAAFE) déclare :

« La vie personnelle et sociale
des élèves et de leurs familles
sont des notions gui requièrent
toujours une grande discrétion et
peuvent même dans certains cas
relevar du secret professionnel.

• La Confédération nationale
des" groupes, autonomes-de; Ten-
seignement public ,

(Çjii&ÀJ .*
appris > avec .

étonnement .» la

décision de ' UL Beullac. ,
prise

« sans attendre ia fin d'une pre-
mière-. année inexpérience, pour,

faire le bilan des avantages et des.

inconvénients : de cette tenoua-
fto» »- Pour là C-N.GrJL, M. Beul-
lac s’est « conterm. de céder à des

pressions dénaturé essentielle-

: ment sinon ,
e&lustoevient politi-

ques ».

9 L’Ühicar syndicale nationale

des enseignants -de ' France
- (UHlOU.-C.G.CJ estime qu’on
a fait aù dossier scolaire « une
fausse querelle menée. A des fins

partisanes *. Pour cette organi-
sation, il est regrettable que c le

m L’université de Dijon a

fermé ses portes mardi 9 mai
pour protester contre sa situa-

tion financière. Le conseil avait

voté son budget le 31 mars pour
éviter qu’il ne aoit ' Imposé par
le ministère des un versltés, mais
ce vote avait .été accompagné de
la décision de fermeture de l’éta-

'bllssément durant vingt-quatre
heures. "Selon le président de
ruiüversdté, M- Pierre Feuillée.les

crédits de fonctionnement et

d’entretien sont stationnaires de-
puis-trois ans. Quant aux crédits

pédagogiques Us ne connaissent
qu’une augmentation de 3 % en
francs courants.

..ta .bibliothèque universitaire

s’est associée à cette opération :

son budget ne lui permet pas de
renouveler l’abonnement & cent
cinquante revues cette année
alors que les chercheurs dijon-

ntds se volait déjà obligés de se

rendre à Paris et à Lyon pour
consulter revues et ouvrages. —
(CorrespJ.
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Skf-Cluf>

Séjours linguistiques pour élèves de 10 à

20 ans - Cours quotidiens • Sports - Animo-
rion effective par professeurs - Voyage

accompagné.

Vacances d'été *>•

ESTO 14, .rue Clément-Morot, PARIS f£H - TéL :
225-10-27

3FORMULES .

AtfirftT* Pour des adultes désireux de combiner un stage’

d'étude intensif et des vacances agréables. 3. 5 ou 10 heures

de cours par Jour. 1, 2, 3 ou 4 semaines. Centre à Londres,

XSxford, Bristol et Côte Sud. Séjours toute l’année. -

^ Spécial étudiants- 2 semaines: 860 F. 3 semaines: 1480 F.

t'Penslon complète. Audto-visuel : anglais gén. : 4 1/2 h de

coure -par jour. Intensive drills. Anglais commercial.

: Activités variées, clubs discothèque, etc-.

Pivae. Logementen famille anglaise sélectionnée.

^ 'Programme d'activités bien équilibré. Cours ^
^ sérieux. Audio-visuel. EncadremenL *
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Dans la mesure où le dossier sco-
laire aurait permis la mise en
causé de ces notions, Ü n’y a pas
lieu de regretter cette suppres-
tient. » '

'

• M. Antoine Lagarde, prési-
dent de la Fédération des asso-
ciations de parents d’élèves de
renseignement public (PEËP). a
déclaré, à l'issue d’une entrevue
qu'il a eue le 9 mal avec M. Beul-
lac, qu’il regrettait que sa déci-
sion ait -été prise sans consulta-
tions préalable. H s'est toutefois
félicité que le ministre ait Insisté
sur « la nécessité d'évaluer un
élève non seulement sur ses notes,
mais aussi sur sa personnalité »
et ait annoncé son Intention de
« ne pas revenir purement et
simplement à l'ancien Uoret mais
de l'améliorer pour tenir compte
de la globalité de Venfant ».

• Le groupe communiste
l’Assemblée nationale « en
tre avec satisfaction le
gouvernement (~J et
que le nécessaire Suivi
gique des élèves au long de leur
scolarité doit être assure par une
amélioration sensible de la for-
mation des enseignants. Vattri-
bution de moyens nécessaires
pour le bon fonctionnement
d’équipes éduettoes au complet,
une participation plus active des
parents à la vie de l’école ».

LUNEF (ex-Senouveaii)

1

VA BEHCOM® DES MEMBRES

DO GOUVERNEMENT

L'Union nationale des étudiants
de France CUNEF ex-Renouwaa)
ses» reçue le 18 mal au secréta-
riat général de la présidence de
la République, et le I" juin au
cabinet de M. Raymond Barre.
Le principe d’une rencontre a
déjà été fixé avec les cabinets de
MM. Jean-Pierre Boisson, minis-
tre de la jeunesse, des sports et
dre loisirs, et Michel d’Ornano,
ministre de l'environnement et du
cadre de vie. Seul le cabinet de
Mme Alice Saunler-SeKé n’a pas
répondu. C’est ce qu’a annoncéM Jean-Luc Mano, président de
l’UNBF. au cours (Tune confé-
rence de presse, mardi 9 mai, A
Paris.

M. Mano a présenté. aVec re-
tard, le rapport élaboré. an collec-
tif national du 38 mars. «Le
maintien de la droite au pouvoir »
affirme-t-H, a fortement touche
les étudiants, comme ceux qui.
candidats au CAPES ou à l'agré-
gation, espéraient un doublement
des postes offerts cette année aux
concours.

Le président de l'UNEF a aussi
présenté les perspectives de lutte
de son syndicat La « plate-forme
revendicative», déjà présentée
pendant la campagne électorale
aux partis de gauche, le sera au
nouveau gouvernement. Elle de-
mande notamment une augmen-
tation de 30 % du montant glo-
bal des bourses, une allocation
d’attente du premier emploi et
dénonce le « démembrement » des
œuvres universitaires ainsi que la
remise en cause des réductions
que la &N.OF. accorde à certains
étudiants.

L’UNEF entend « élargir aussi
son intervention à tous les thèmes
qui préoccupent les étudiants»:
les problèmes des femmes, l’éco-
logie ou l’autonomisme régional.
EUe prévoit aussi une campagne
s contre les atteintes qui se per-
pétuent contre la liberté ^expres-
sion des étudiants ». Il faut, en
effet, seion M Mano « défendre
les acquis de la loi d’orientation
contre ceux même qui Pont
faite». Sur le thème: «Mol 6ê
dix ans après», aura lieu à la
mi-juin, à Paris, la fête de
Campus », mensuel de l'UNEF.

AU LYCÉE. DE PONTOISE

Qnoninte-cmq professeurs en grève

contre on conegue -

Quarante-cinq professeurs fsnr cent douze) du lycée
de Pontoise fVal-d’Oiseî, ont fait grève mardi s mai pour
protester contre l’exclusion de certains élèves d'un, cours
de sciences naturelles.

L'affaire remonte au 27 février.

Ce jour-lft, un débat sur les éleo-

flons avait été organisé par la

club - Information » du foyer

socio-éducatif, avec là partici-

pation d'un candidat gaulliste de
gauche soutnu par le parti com-
muniste. M. Dominique Gallet Dix

élèves de première B àe pré-

sentant en retard à leur coure
de sciences naturelle», le débat

ayant largement «débordé» sur

l’horaire de classe. Le profes-

seur demande aux élève» des
billets de retard, mais caux-d
refusent, expliquant qu'ils parti-

cipaient & une activité éducative

organisée dans le cadre du
lycée. La professeur, membre du
Syndicat national des lycées et

collèges (SNALC). refuse de
les accueillir tant qu'ils n'aufont

pas signé une lettre d'engage-

ment ft se bien conduire.

Après plusieurs semaines, sept

d'entre eux finissant par écrire

leur «lettre Rengagement - et

sont réintégrés,

La directrice du lycée,
Mme Montaland, demande alors

aux trois réfractaires de sa pré-

senter à leur cours ds sciences

naturelles avec un billet d'exou-

ses signé par le conseiller princi-

pal d’éducation. Mais le profes-

seur exige toujours une lettre

d'ngagement et. demande i la

directrice de convoquer tes dix
élèves exclus le 9 mal pour une
Interrogation écrite pofterit sttr le

programme étudié en leur

abeence-

Lee quarante-cinq professeurs
grévistes, soutenus par le SNES
(FEN) et le 5GEN - C.F.D.T.,

demandent la réintégration sans'

condition des .élèves exclue et

la garantie
,
que les décisions du

conseil de classe seront prises

collégialement.
[SI no professeur est en droit

d’exiger que ses élèves arrivent

à. l'heure A son cours et se pré-
sentent avec nn billet d'exenne
en eu de retard, on peut diffi-

cilement admettre ‘qu'il exige de
ses Hévéa une lettre d’engage-
ment A quoi que ce soit. De
tonte manière, ce n’est pas an
professeur de. choisir ses élèves,
et Q ne peut les exclure que
pour raison grave, .dûment moti-
vée. Bst-ce une tante grave, pour
mi élève de première, qne d'as-
sletr A nn débat électoral avec
nu candidat communiste? 'An
demeurant, seul le conseil de
discipline est habilité A pronon-
cer des. exclusions durables. —
R. CJ

RELIGION

A PARIS
Une messe célânée pur le cardinal Marty

d été perturbée par des intégristes

Une messe concélébrée à Paris
le 9 mai par le cardinal François
Marty, archevêque do Paris, en
l’église Nofcre-Dsme-des-VtetoÂzcs.
en l’honneur de la Vierge rie

Fafana, a été perturbée vers
21 beureà par des intégristes.
Ceux-ci accusaient notamment le
cardinal d’avoir refusé le passage

dans la capitale d'une statue de
la vierge de Farima, qui en arri-
vée à Lourdes le même jour, après
avoir effectué le tour du monde,
dans le cadre d’un « pèlerinage
pour la paix » organisé par l'asso-
ciation l'Armée bleue, créée pour
obtenir «ta conversion de
IVJLSJS. ».

A LOTODES : des disposions sont prises contre le pèlerinage

Tabèé Coacheorganise par
- D'autre part, les autorités reli-

gieuses des sanctuaires de Lour-
des viennent, nous signale notre

prévu
cote par l’abbé Coache, de publier
un lèglement destiné à c tenir
éloigne des sanctuaires tout ce
qui pourrait apporter troubles,
désordres, abus ou scandales s.

Ce règlement rappelle que les
pèlerinages officiels sont orga-
nisés avec l’accord de la direction
des sanctuaires et qulls se dérou-
lent

.
a sous la responsabilité et

la conduite d'un évêque, en
communion avec l’Eglise catho-
lique et le pape, soit de prêtres

mandatés pour cette activité pas-
.

totale par un tel évêque ». (Tel
n’est pas le cas, on le soit de
l’abbé Coache.)
Quant à l'utilisation de l’eau

delà
est of
aux .

expédition en quantité est effec-
tuée exclusivement par.un bureau
spécial des sanctuaires ».
1 Enfin, des sanctions sont pré-
vues pour les manquements an
règlement. « procès-verbaux par
les gardes du domaine des sanc-
tuaires. expulsion immédiate au
besoin avec l'intervention de ta

force publique et menaces de
poursuites pénales ».

SPORTS
FOOTBALL

P.S.V. EINDHOVEN BAT BASTIA 3 A 0

La victoire du moins mauvais
.De notre envoyé spécial

Eindhoven. — Qu’est-a arrivé mardi 9 mai, & Eindhoven, an
Sportmg Etoile Club de Bastia, en Finale de la Coupe de l’union

européenne? Comment une équipe aussi brillante tout le Iode
d'une saison a-t-elle pu sabir me telle métamorphose et devenir,
pour le match le plus Important de son histoire, l'ombre de son
ombre? Vidée d’énergie, d'inspiration, incapable de construire
le moindre feu collectif, résignée, bref méconnaissable. . Battu
par 3 buts à 0 dans la finale match «retour» par P3-V. Eindho-
ven (o h 0 en match aller!, Bastia est tombé sans panache,
contrairement à Reims , et à Saint-Etienne. .

Le Syndicat des institntears va étadier

la décentralisation de l’enseignement

Le Syndicat national des Insti-

tuteurs et des professeras de col-

lège (SNI-PJS.G.C.) propose qu’à
la rentrée prochaine des groupes
d'effectifs réduite soient consti-

tués dans les classes de sixième et

de cinquième pour les élèves qui
éprouvent des difficultés généra-
lisées: cela à titre transitoire.

Quant au soutien par matière,

il devrait intervenir en plus des
horaires normaux tels * quHs
étaient avant la réforme Haby
dans les trois disciplinés' : fran-
çais, mathématiques, langue
vivante.
Selon le SKI, l'hétérogénéisation

des classes, c'est-à-dire la sup-
pression des filières, ne devrait

pas être réalisée de manière
bureaucratique, mais progressive,

et les modalités devraient en être

laissées à 1Initiative des équipes
pédagogiques. Ainsi commence-
raient à entrer dans les faite une
décentralisation de l'institution

scolaire, que le SNI-P.E.G.C. exa-
minera les 16 et 17 mai, -an cours

d’une session d’études à Paris sur

le thème : "g Four une- gestion,

démocratique de l'école ».

Lors de son congrès & Nancy,
en juillet 1977, le syndicat avait
demandé que la gestion des
moyens de l'enseignement soit
transférée aux départements, en
affirmant : « On ne gère pas ta

Lozère comme les Hauts-de-
Seine. » Le SM. toutefois, rient
fermement à ce que la gestion du
personnel, le déroulement des
carrières, restent & l'échelon
national C'est dans l'exercice de
l’acte éducatif et le fonctionne-
ment . de l’équipe pédagogique
que la décentralisation et la

cogestion bipartite (administra-
tion, personnel, usagers) doivent
être recherchés.

L’aventure bastiajse a donc pris
tin dans là médiocrité et l'ennui,

mauvais:: des deux finalistes

a gagné. Si RS.V. Eindhoven a
tout à fait mérité sa victoire,

personne n'osera affirmer, qu'elle

a été obtenue avec brio, et, sans
doute, a-t-on éprouvé de la dif-
ficulté à reconnaître dans, cette

pe- néeriandàtse, émoussée
aussi la vaillante formation

qui par deux fois, avait été éli-

minée par Saint-Etienne en
Coupe' des . champions. Décidé -
ment, un match ne se juge pas
au nombre de buts marqués.
PJ3.V„ tenu deux fois en échec
par les Stéphanois, absolument
bredouilles au score après deux
matebes et trois heures de Jeu.
avait laissé une bien meilleure.
Impression que ce 9 mal à Eind-
hoven, malgré les trois buta pla-
cés à Bastia.

A force de Jouer trois fols par
semaine, de mener ', de front
championnat, Coupe de France
et Coupe d’Europe, les Corses ont
craqué, et il ne reste rien, au
plan européen, pour l’année pro-
chaine. de cette activité débor-
dante. Et ce n’est pas 1e magot
empoché par le club dans son
petit fond de commerce de Fu-
rianl qui assurera à coup sûr
l’avenir.
La page est tournée, mais, ce

serait Injuste de. l’oublier, Bastia
a vécu une folle saison, a donné
de fort bennes soirées de télé-

vision et peu de clubs ont réussi

à conquérir en si peu de temps
l’estime de l’Europe. Qui il y a
neuf mois, aurait avancé le

moindre pari sur les chances
corses de parvenir en finale de
la Coupe de ÎTJE-F-A. ? On se
souviendra en tout cas de Bastia
au Fortogab en Angleterre. ’ en
Italie, en RJ3A_ en Suisse, et

sans doute aussi aux Pays-Bas.
malgré le rendez-vous manqué
pour la clôture.

Car les BastiaIs sont passés à
côté de tout à Eindhoven. Que dire

d’autre d’une équipe qui en qua-
tre-vingt-dix minutes n’a jamais
porté réellement le danger devant
le but adverse? SI Van Beveien.
le gardien du P-S.V- est comme
an le dit le meilleur du monde,
11 ne devra pas sa réputation aqx
Corses, c’est sûr. Les Bastlals aux
Jambes lourdes lui ont offert la

g
lus tranquille des soirées spor-
ves. Tout juste un tir de Rep.

au-dessus, et un autre dé Fapi
à côté. Plus quelques tirs

,
que la

grand Bcveran ramassait comme
à la cueillette. C’est peu en une
heure et demie; et tout le match
tient précisément dans cette inca-

iclté qu’ont montrée les Corses
marquer le moindre but,. -

Les quatre mille supporters bas- 1

tlais ont perdu la voix, rangé' les
drapeaux. Leur déception était

avaii
porté A leurs Illusions le fut par
WiDy Van de Kerkhof (vingt-
quatrième minute) à la suite <Tun
relais avec' Lubfe dans une dé-
fense bastialse figée, qui le dispu-
tera en malàdresae au reste de
l'équipe. A ce moment-ià. et mal-
gré,. là tournure que. prenait la
rencontre, on y croyait encore
dans le camp corse- Ce n’étalt pas
forcément un but catastrophique
dans la mesure où 11 aurait suffi
aux Bastlals d’égaliser pour que
la Coupe d'Europe prenne le Che-
min de lHe de Beauté. A 1 à 1
au bénéfice des buts marqués à
l'extérieur, dont le règlement veut
qulls comptent double, la vic-
toire changeait de camp.
Encore aurait-il fallu être. en

mesure de le marquer, ce but pro-
videntiel I C’est au contraire en
deuxième mi-tempe, un peu après
une heure de jeu, pJ9.v, qui donna
Testocade comme Anderlecht à
Austria. U y a une semaine, en
une heure de Jeu. PJS.V. qui donna
au Parc des Princes de Parte.
Deux buts en deux minutes
P.S.V. (DdjKexs et Van der
Irai) sur deux nouvelles fautes de
la défense corse. La cause était
entendue.

FRANÇOIS JANIN.

(Publicité)

STAGE D'ANGLAIS INTENSIF
du 5 air 30 Juin 1978 - 60 heures d'enseignement (3 K por jour).

BenseignementM et Inscriptions : Université de Paris Vin,

Formation Permanente - Boute de la Tourelle, 75571 .PARIS uhteii 12,

7AL : 374-13-50 poste 389. et 374-92-26. , .r

• Dans une lettre adressée ù
M. Maurice Vidal, président de
l’Union syndicale des Journalistes
sportifs de France (UJ3JJSJ.),
M. Louis de Guirlngaud, ministre
français des affaires étrangères,
souligne que « le gouvernement est
intervenu à plusieurs reprises au-
près des autorités argentines, en
faveur du respect des droits de
l’homme et des libertés. Il constate
qu’en ' acceptant

.
^organiser la

Coupe du Monde le gouvernement
argentin a pris la responsabilité
de veiller au déroulement normal
de cette manifestation, y compris
de la couverture que la presse
doit lui donner dans les condi-
tions habituelles. » Lors d’une
récente réunion de son «unité
directeur, ITT-S-J-SJ?. avait fait
part de ses préoccupations au
sujet des conditions de travail et
de sécurité des journalistes qui
se rendront en Argentine à l’occa-
sion du championnat du monde
.de football, sNoue ne manque-
rions pas dè rappeler aux auto-
rités argentines ces engagements
si l'exercice par les journalistes
de leur activité se .trouvait
entravé », poursuit le ministre
français.

• MohamedAlf (Cassius Clay),
l’ancien champion du monde
poids lourds de boxe, vient de dé-
clarer, à Los Angeles, qu'il ne
prendrait pas sa retraite après le

combat
.

revanche —
•

qu’il a
annoncé victorieux — contre le

nouveau tenant du titre Leon
Splnks. Toutefois, après avoir dé-
finitivement raccroché ses gants,
Mohamed AU travaillera pour le

compte d’une firme saoudienne,
là First Africa» Arablàh Corp^
qui vend des. boissons gazeuses au
Moyen-Orient . . .

.--JL

S.r-,
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De l'affaire Dreyfus à la Ligue des droits de l'homme
Ànteqne 2 diffuse Jeudi

Il niai la dernière des qua-
tre fanfact^na qne Stellio
Lorenzi a consacrées & Eznüe
Zola.

13 janvier 1898 : Zola dé-
nonce- dans « J’accuse a les res-
ponsables de r « abominable
affaire Dreyfus ». Immédiate-
ment diffusée A 300 000 exem-
plaires par FAurore, cette lettre
ouverte au président de la Répu-
blique va connaître une fortune
multiple, saie suscite souvent la
fureur, parfois l’admiration cri-
tique — < Zola est crâne, mais
trop verbeux et pas assez net »
écrit le jeune sociologue Célestin
Bouglé U), —r eafln diverses ma-
nifestations

.

h 'gfithmisi«yme :

Jules Guesde y voit. « le plus
grand acte réuHuttormatre du
siècle », un poète catholique ano-
nyme la met en alexandrins :

J’accuse et fe serai pour tous. Un-
[pitoyable

Les luges, le ministre, encore
[plus coupable

D’avoir de deux huis clos par nos

; [moeurs condamnés
Trahi la vérité sous nos yeux

[étonnés.

février. 1898 : Ludovic Trarieux
forme le projet d'une ligue pour

.la défense des droits de -rhomme
.. pendant le. procès au terme du-
quel Zola est condamné.sans que
l'affaire Dreyfus ait pu être évo-
quée. De semaine en semaine,
toute l'année 1898 est ainsi placée
sous les couleurs de l'Affaire et

des droits de l’homme. Gela s’est

passé U y a quatre-vingts ans.
Pourtant peu de moments de no-
tre histoire restent aussi pré-
sents parmi. nous, comme l'attes-

tent films, pièces dé théâtre,

savants articles, documents neufs,

graves ouvrages, voire thèses en
cours.

Plus encore que par cette abon-
dance on est frappé par te re-
nouvellement des points de vue.

A l’histoire « policière » dé l'Af-

faire, nullement close, à la chro-
nique linéaire de la Ligue des
droits de l’homme, à peine enta-
mée, se superposent aujourd'hui
et souvent se substituent d'autres
regards. On tente, comme y appe-
lait il y a une quinzaine d’années
Jean-Pierre Peter (2), de lire au-
trement l'année 1898, ce moment
de crise violente au cours duquel,
& travers quelques héros symbo-
liques, la société française a pé-
nétré. sans toujours bien le sa-
voir, dans le vingtième siècle et
a découvert;, à travers les problè-
mes de son temps, ceux du nôtre.

par MADELEINE REBÉRIOUX (*)

Lfampleur de ('antisémitisme

dSmSur l'émergence (Ton nouvel
antisémitisme, synthèse viru-
lente des antisémitismes catholi-
que et antlcapitaliste, plus ou
moins fondus depuis le boulan-
gisme dans l'idéologie de « l’unité
nationale ». .noos voyons plus
clair aujourd’hui. Zola le dénon-
çait, Un mois avant « J’accuse »,

dans sa belle c Lettre à- la jeu-
nesse.» : « Des jeunes gens anti-
sémites ' ça existe donc, cela ?
Quelle tristesse, quelle inquiétude
pour le vingtième siècle qui va. i' sujet
s’ouvrir ! ». Mais en prenait-il ]a
juste mesure ? Et comment la
prendre ? Les travaux de Jeanine
Ponty, de Stephen Wilson, d'Eric

Cahm, de Jean-Pierre Sloux (S),

mettent en lumière & la fols le

caractère sectoriel et l'ampleur du
p>i<mnmtnp marrif n

de janvier 1898 sont plus anti-
sémites & Nancy, & Marseille, à
Bordeaux, sans parler d’Alger,

qu’à Paris où il n’y a pas à cette

date de violences contre les ma-
gasins juifs. Le Petit Journal,
dont les responsabilités dans
l’hostilité des milieux populaires
au dreyfusisme sont à la mesure
de son énorme tirage — plus d’un
million d’exemplaires, — ne dé-
nonce ' pas Dreyfus comme Juif,

mais - comme Alsacien et donc
fidèle du Kaiser », de

même que « Emftto Zola » est
accusé -de. travailler pour l’Italie,

sa vraie patrie, et donc contre la
Frapce/Dans un- livre récent (4),

Zeev montre bien- la résistance
au discours antisémite non seule-
ment de la' très conservatrice

même de la Ligue des patriotes

de Déroulède. Et pourtant» l’an-

tisémitisme est là, diffus, latent
dans nombre de Journaux, même
si la Libre Ponde de Drumont et

la presse assomptionniste ou dio-

césaine (5) s'en sont fait une
spécialité.

L'analyse des souscriptions en-
voyées pour le c Monument
Henry » met en évidence ses

bases urbaines, ses forces régio-

nales — te Nord-Est, le Midi, le

Bassin parisien — et son implan-
tation sociale :. ouvriers et mili-

taires, étudiants, membres des
professions libérales et du clergé

(auxquels U convient sans doute
d'ajouter la boutique). N’y a-t-il.

comme le croient beaucoup de
républicains, que la « clérlcallle »

derrière les troupes de choc de la

Ligue antisémitique animée par
Jules Guérin ? Il faut en douter.

Toutes les haines que V « étran-
- ger » Inspire au nationalisme as-

cendant tendent à se rassembler
sur les Juifs. Et d'une certaine

manière c’est à la .rade du
Vel’ d’Hiv* que l'antisémitisme
TTvIHt-nnt: GUYTC la POlte.

Le développement des ligues

attiré au reste l'attention de l’his-

torien sur un phénomène qui les

dépasse c l’Inadéquation des
formes d’organisation, voire des
slogans mis au point par l* classe

politique, hux besoins de groupes
av*tairr très divers maintenus
dans uns manière de marginalité.

La classe ouvrière n'a-paa attendu
la fin du siècle pour commencer
à construire ses organisations,
mais an est frappé par la diver-

sité des groupes que l’affaire

éveille à une conscience spéci-
fique. Du seul côté des dreyfu-
sards, alto aids les femmes qui
font vivre là Fronde, le quotidien

fondé par Marguerite Durand en

.

décembre 1897, à s'insérer dans
la société politique. Elle assure
pour un temps aux organisations
socialistes de jeunesse, qui met-
tent aussitôt raccent sur la dé-
nonciation de l'institution mili-
taire, -une autonomie -que; les

sont plus spectaculaires encore.
Par-delà tes choix des individus,

on eu cerne mieux aujourd’hui les

motivations, mai*? aussi les diffi-

cultés. Les correspondances livrent

à chaud l’isolement. Longtemps,
des universitaires provinciaux :

au lycée de Saint-Brieuc, Bouglé
n'a trouvé que deux âmes sœurs ;

encore rime d'elles cherche-t-elle
aussitôt te moyen de se rétracter»

Chez les historiens, comme Ga-
briel Monod, te i directeur de la

Revue historique, an vit drama-
tiquement la tension entre la
fonction nationale assumée depuis
1870 par la discipline historique
et les valeurs critiques liées à la

tttIm en œuvre de la « méthode » •

culte du « fait » si difficile à

établir, refus de toute complai-

sance et de toute rhétorique. Du
côté des écrivains enfin, Chris-

tophe Charte a montré (7) que,

riarm un champ littéraire lui aussi

en expansion, c’est du côté du
« pôle dominé » que se recrutent

les dreyfusards : pendant que
l'establishment dominant leur est

ouvertement ou passivement hos-

tile. poètes d'avant-garde, écri-

vains symbolistes et naturistes,

prennent assez vite position pour

Dreyfus, cependant que la posi-

tion littéraire contradictoire de

Zola — auteur à succès, mais
tutti conformiste — a rendu pos-

sible sa précoce conversion.

Une ferre nouvelle

Ligue dé la patrie française; main • partis socialistes n’étalent guère
portés à leur reconnaître. Elle

conduit une partie ,des Etudiants
collectivistes à rompre avec le

POP et à fonder en janvier 1899,
avec Jean Longuet et Hubert La-
-Kardelle, une_revn« imUpwiwtoi- -ttoo, -©* -dont- -Victor Basch
le Mouvement socialiste:

Chez tes universitaires; les
-

écri-
•yalris. bref ceux' que,

r dés 1888,
Barrés, dans Soi» l'œil des bar-
bares, désignait sous le nom d'in-
tellectuels (6), mais qu'on préfé-
rait, jusqu'aux grandes pétitions
de Janvier 1898, quaüftar d’ « ou-
vrière de là pensée » ou de « pro-
fesstbnnels de l’intelligence. . »,
l’entrée en ltee^la « politisation ».

En lançant l’affaire, les grands
universitaires, tes écrivains, ont
en à juste titre le sentiment de
fouler une terre nouvelle, de
participer à la création d’un
nouveau .découpage politique, lors

même qu’ils se référaient à
l’idéologie universaliste, appa-
remment traditionnelle, des droits
de rhomme. Douloureuse ou glo-
rieuse, cette conscience les a
profondément marqués. Mais
peut-on, dans cette vais, s'en
teuir aux proclamations ‘r lettres

ouvertes, témoignages, pétitions?
L’engagement civique exige une
organisation, aile ne pouvait être

que neuve : ce sera la Ligue des
droits dë l’homme.

' Le premier comité central de la

Ligue, élu lois de son assemblée
constitutive le 4 juin 1898, est en
eff:t dominé par lés « grands
intellectuels ». Les hommes poli-

tiques de la gauche militante n’y
ont pas place, lorsque le

.Journalisme, l’origine ou la pra-
tiqua normalienne les rappro-
chent des universitaires :

' ni
Clemenceau, ni Jaurès, ni Lucien
Herr. Cinq sénateurs y siègent— les plus « avancés » sont
membres du groupe de la gauche
radicale — contre une quinzaine
de membres de lTnstttut et de
professeurs d’université, deux
médecins, .trois hommes de lettres

et» un ouvrier tailleur, vierge de
tout miHtanf.wtwiP antérieur. Les
grands Intellectuels sont chez eux.

Aussi la présldenc» de Ludovic
Traitera, ex-ministre de la jus-

dira
que « sa nature morale était celle
d'uri

:
magistrat, plutôt que d'un,

avocat» (B), ne fnt-eUe pas. tou-
jours bien reçue. tuthjb quoi, l'ini-

tiative venait de lui,

L<a Ligue, an reste, sut très vite
répondre aux exigences, et aux
besoins d'intellectuels plus mo-
destes, -plus jeunes, plus provin-
ciaux. Exigences : une trésorerie

transparente fondée pour l’es-

sentiel sur des cotisations Indi-

viduelles ; un fonctionnement
démocratique reposant sur des

sections locales en relation

constante avec le comité cen-
tral ; une orientation program-
matique et des objectifs non
électorallstes. Besoins : une
Implantation nationale qui per-
mit de pallier, par la diffusion

de brochures, le comportement de
la grande presse. Comment faire

progresser les Idées? Problème
lancinant. Davantage peut-être :

la création d'une section de la
Ligue rendait possible 1‘organi-
sation des conférences pour les-

quelles Francis de Piessensé et
Jaurès se . multiplièrent ; elle

facilitait les contacts officiels

avec les groupes politiques qui
assuraient le service d’ordre face
aux antisémites.
Du coup, comme le montre

Jean-Pierre Riaux, la Ligue
recruta bien au-delà des rangs
de ses fondateurs : voici tes

syndicalistes et les socialistes non
guesdlstes. tes anarchistes et les

radicaux, les pasteurs protestants.
Sa vertu unificatrice fut testée
par la pétition nationale pour
Plcquart qui, en moins de trois

semaines, rassembla plus de trois

mille noms. Ses membres décou-
vraient le militantisme et très

vite voyaient surgir de. nouvelles
c injustices » politiques’, sociales,

couvertes, voire suscitées par l'Etat
républicain. Dès 1898, le comité
central défendit les ouvriers vic-
times des « lois scélérates » de
1893-1894, et il ouvrit le dossier
algérien. H s’avérait que la Ligue
des droits de l’homme ne dispa-
raîtrait pas avec l'affaire.

Sa fonction dès lors mérite
attention. La Ligue des droite
de l’homme a fait sortir de leurs
bibliothèques, de leurs bureaux,
des salons aussi qu’ils fréquen-
taient, de nombreux Intellectuels;

eOe a socialisé des hommes que
jusque-là peu de choses y pré-

disposaient. Elle tes a plongés

dans l’action aux côtés d’autres

militants qu’ils ont, souvent, sou-

haité éduquer mais de qui Ds se
rendirent compte, souvent, qu’ils

avaient aussi quelque chose à
apprendre. Dans certains cas

elle leur a ouvert 1e chemin des

grands partis en - gestation :

parti radical-sociatiste, parti so-

cialiste.

H est vrai pourtant que nom-
bre d’intellectuels dreyfusards,

fiers de leur différence, orgueil-

leux de leur statut minoritaire,

n’y ont Jamais adhéré. Certains

d'entre eux auraient à la rigueur
urimîB un cénacle, un « parti des

Intellectuels », ils ne pouvaient

se décider ni à l'alliance orga-

nique avec le monde du travail

que Jaurès leur proposait (B),

ni au militantisme ligueur

où la nécessité d’être quotidien-

nement efficace supposait la.déci-

sion collective et exigea bien vite

que, sans faire de «politique»,

on tint compte de «la politique a.
Ces difficultés du dreyfusisme

dont on a coutume de ne parler

qu'au travers de Georges Bord
ou de Charles Péguy, est-on bien

sûr que de notre temps elles

aient cessé d’être ressenties ?

(*) Malt» de conférence» * l*nnl-

ttiraitô de Parla-VHL

(1) Dans une lettre S celui qui le

convertit au dreyfusisme : Elle

Halévy. Cf. archivée privée* de O.

Bouglé.

(2) J.-P. Peter, .« Dimensions de
l’aüâire Dreyfus », Annales RJI.Cm
novembre-décembre 1961.

(3) J. Ponty, « La presse quotf.

dlenne et l'affaire Dreyfus an.

1888-1899 ». demie d’histoin moderne
et contemporaine, 1974, et « le Petit

Journal et l’affaire Dreyfus (1897-

1899) : analyse de contenu >. ibid,

1977 ; S. Wilson. < The antlsemltte
rlots ot 1898 In Fiance », 37» Histo-

rien! Journal, 1973, n* 4, et « Le
monument Henry : la structure ds
l'antisémitisme en France, USB-
IBM », Annales mars-avril
1977 ; E. « Pour et oontra

Emue Zola : tes étudiants de Paris

en janvier 1898 », & paraître dans le

Bulletin de la Société d’études ja«-

résiennes ; J.-P. Blotut. nationalisme
et conservatisme : Ut Lieue de is

patrie française, 1899-1904, éditions

Beauchesne. 1977.

(4) z. Btemhele, la Droits réuois-

tionnatre, 1885-1914 : les origines

françaises du. fascisme. Le Seuil,

1978.

(5) 02. P. Badin, ta Croix et la
Juifs. Grasset, 1987, et J. Verdè»-
Leroux, Scandale financier et anW-
sémttismc catholique, 1e Centurion,
1969.

(6) Cf. V. Bronxbert, The InteUeo-
tual Bero. Studio in the French
Nova. 1880-1935. New-York, 1981.

(7) Ch. çharfa, «Champ littéraire

et Champ du ' pouvoir : les écri-

vains et l’affaire Dreyfus», Annu-
lée ESC, mar-aavrfl 1977.

(8) V. Basch. «Les trois prési-
dents», Hommage de la Ligue A
Ferdinand Buisson, Urne tfor des
droits ds l'homme, 1987.

(9) Cf. L'article Intitulé «La
classe Intellectuelle », la Petits
République, O Janvier 18M.
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SfcStfe-'

tfufcrfès

1

. du rbdr^é^'^dusde^rÿsayqir-
:

-

. , ce.qué vduyfër^-cfeqüfe^ü^
1 '

serez; demai». &;dÿnàmisdrtf \
-

et en rentobilEspflf jà'mafcHe
de ren^priré, '4^fofmati

*

.doît préparer-.cejle^J-.à Ifex-v-

pawori: Matra. Jnformoflque’
' dort'donc prévoir, '"pHoter', ïp- :

’
:

,

' novér. Car'pour trouver des .

- solutions; il faut parfois les îh- .

venter ’

f

.
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Sur un
,
point capital, raffalre

Dreyfus ost aujourd'hui bien
clalra : Je capitaine Dreyfus,
deux .fols déclaré, par la lusdca
militaire, coupable

. de trahison
(Paris, déoambre 1894; Rennes,
septembre 1899), était Innocent.
Mais l'affaire garda encore dea.
ombres, des épaisseurs ifombra.
En cecL.d’abord, qui concerne

la piôcuffiitour de laquelle tout

j^aH^éftÿila, le fameux « borde-'

.Kle&Qiïfijnputé A Dreyfus et dont
’ Ji’h&tpt pas rauteur(dix notas,

î^ptwSes ef gravas, dos. secrets
r-î-dé^ défense nationale, et qu’on

.accusait Dreyfus d'avoir remis
’-èfattaché militaire allemand à
" jPartd, fa colonel Schwartzkoppen;

(document qui aurait été happé
par là servioo français, des ren-
seignements dans la corbeille A
papier dudit Schwartzkoppen).
D'une part. Il est aujourd'hui
établi que fAllemand n'avait

Jamais eu
.
connaissance de c»

papier. D’autre, part, rarrivée du
;

bordereau - n'est pas- men-
.donnée sur le registre du SJL;
un. registre bien tenu cependant,

:
.où toutes -les pièces ont leur
date d’entrée et leur numéro.

- La • bordereau » n’y figura-pas.'
D’où las déclarations ' littérales

Jaltes les 28 et 28 décembre 1898
devant la chambre criminelle de

;
la Cour, de cassatlon, par Duprty.

l» président du conseil, et par.
Poincaré, son ministre, ' tous

- . deux persuadés qu’à l'origine

de raffaire résida -une. . mystlfi-
- cation ...

Le lieutenant-colonel Piequart,
- qui a succédé .

à- Ssndherr À. fa

tété du SJT„ découvre, au
1

prin-

temps'.T8B8, que Je - bordereau »

.
est .cTEsterhazy, '

et, non Pré de
Dreyfus, tà. major Eatarhasy est
un personnage, à tous égards.

: nauséabond. • 1t n’est pas surpre-
nant -qu'il trahisse la- France
pour salaire de rargenL Los Car-

;

nets de Schwartzkoppen, révé-
lés en 1931 par Sa veuve, attes-

teront que. depuis fumet 1894,

Eaterhazy s'est constitué l'Infor-

mateur salarié de rambassadé
d'Allemagnei Pfaquart aéra-pmif

. por HENRI GIMLLEMIN

par ses chefs, potodeffre et
Qonsa, de leur avoir dénoncé
Eaterhazy. an

.

lui retirera ses
fonctions au SJ}V si on rexpé-
dlera an Tunisie. La vérité
éclate néanmoins, grâce aux
Informations recueillies par

.
Scheurar-Kastnar et Mathieu
Dreyfus, le trére du capitaine,

qui désigne nommément Eater-

hazy comme la coupable. Aussi-
tôt, fétat-major engage ce cri-

minel à taire front, é réclamer
luPméme son paasage an conseil

de guerre. Toutes assurances lui

sont données : Il sera couvert et

blanchi. Un Jugement an sa
laveur est Indispensable; de la

sorte. Il deviendra, et A Jamais,
Invulnérable, en vertu do
raxiome, furtdique : Res Judicata
pro veritete habetur (autrement
dit : la chose jugée se hisse
au rang de vérité légale af obli-

gatoire). La conseil de guerre du
11 lamrlar 1898 proclama
fftinocence tTEstarhazy, et Drey-
fus restera au bagne.

Un étonnant manque de curiosité

La colonel Henry ayant avoué,
en septembre 7898, te « faux -

' qifll avait glissé dans le dossier
Dreyfus, la .- révision » a lieu,

tout de même, et te logement
de décembre 1894 est cassé.
Deuxième procès du capitaine ;
Rennes, septembre 1889. Mais
•ma bombe explose en juillet.

Eaterhazy, réfugié à . Londres, a
reconnu dans .une' lettre, aü
Matin, qoe, ouf,

' c'est vrai, c'est

lui qui a- rédigé te 'bordereau « ;
mais, dlt-ll, « par ordre. », * par
ordre du SA; et, sans, doute,

pour tromper rAOatnagne. A .

Rennes, par conséquent, : It y a

. toujours aü centra, de raffalre

ce h» bordereau » -Imputé à Drey-
fus. lequel nte ravoir écrit,, mais
dont Eaterhazy vient -de-' se
déclarer fauteur. .Or les luges

.

militaires n'ont pas la curiosité

.
d'entendre Eatorheory. Prodigieux.

.

Les commissions rogàtoiraa ont
'

tait leur travail. Eaterhazy peut
être contraint de comparaître

:

Pas question. Cette qomparwton,
rétat-major s'y opposa, rintèrdlt.

Deux . ans plus tOt, là 17 6cb
tobrg -J8P7, tes propos de-

.
Schearer-Kestner sur la • révi-

sion » qWJI veut entreprendre.'

ayant «fariné Boladeflre è fax-,

trame, Oonse a réuni ses plus
étroits collaborateurs et leur a-
dit qu’il fallait A tout prix aver-

tir et protéger Eaterhazy. S’il s'ét-
iola, a dit Ganse, - ce sers ter-
rible ». Terrible ? Oui, s'il prend
peur et perd la fête, Il prononcera
te/ nom qui lamals. an aucun cas,
ne doit être prononcé; Il pla-
cera Tarmée dans une position
Imposslblé. Quel est donc ce
nom .terrifiant? celui du per-
sonnage, assurément considé-
rable, auprès duquel Eaterhazy,
simple malor d’infanterie, et bien
Incapable à ce titre d'avoir
directement accès aux secrets
de fa défense nationale, se pro-
curait néanmoins ces Informa-
tions dont Schwartzkoppen, qui
las transmettait aussitôt A Ber-
Un, se voyait félicité, en haut
lieu : des renseignements véri-
fiés, recoupés, sûrs, et de pre-
mière Importance. Eaterhazy
puisait donc & une source. Cette
source, pour rien . au monde
ne devait être avouée.

:On a parié (avec Paléologue J
du -général flao, directeur du ca-
binet de Mercier en 1894. Il ne
semble pas que cette p/sté' soft
la bonne. Le plus probable est
qWU s’agit du vieux Sauesler
« généralissime - en cas dé
guerre,. Sausslar qui en/refeneif
une liaison avec cette Autri-
chienne, Mlle Wall, avec laquelle
Eaterhazy est en rapport. Saue-

sler. bien entendu, riaurait été

qu’à son Insu le fournisseur
<TEaterhazy. En 1894, le SJ7.

tient Eaterhazy A feeff. On y
sait ses visites régulières et

troublas & fambassade ifAlle-

magne. Mais toucher A Eater-

hazy est Infiniment délicat, Saus-
alar le reçoit A sa tabla depuis
qriEsterhazy lui a rendu, en
1892, un service éminent: Il a
stoppé une dangereuse campa-
gne de pressa contre le - géné-
ralissime » ; et la colonel
Sandhers. chef du SR.,- ria
aucune envie d’entrer sur lui la
malveillance, de ce haut ssf*
gnaur. Hypothèse de travail i

Eaterhazy riaurait pas menti en
parlant de ce • bordereau»
« écrit pat ordre ». Il est pos--
slble que Sandhers Tait convo-
qué pour tuf dicter ce document,
en sol-même sans danger tant

que Ton ne le prétendra pas"
sorff dea mains allemandes. Une
lettre qui riest ni datée ni st-

gnéa, et que la SR. conserva
par devers sol, mais dont If fait

tirer des photographias.
, L’une

d’elle passera sous les yeux de
Saussier, qui reconnaîtra récri-
ture et ve/fars mieux sur sas
documente. Et comme, à fétet-

malor, la lieutenant - co/oeaf
tfAboville a orienté spontané

-

ment les soupçons -.du côté
,
de .

Dreyfus, doubla bénéfice, pour
Sandhers: le source où riali-

mentait le malor va as tarir et-

H y aura un fuit de moins dans
Tannée.

Une chose, dans ce' broufl-
fard, est du moins certaine :

Boisdef/re, Qorise, Mercier,' sa-
vent qriEaterhazy est coupable^
Mais, m pour ttionnstrr de l'ar-

mée - — et- la protection dë •

quelqu'un, — tout sera mis en
rouvre afin qWEatarhazy FJto-

monde échappé -A- des .émula
d'où pourrait sortir Une osrtetto-
phe. Et Bolsdeffm VaUftqér où-' -

tant qrill sera en .son .ppuyxrir,.è
écraser Dreyfus, -même après, sa
• grâce », inventant contra.-M '.

'Juif dea Incriminations nouvelles,

.

onuveges et délirantes.
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Pour la Pentecôte

LES SERVICES OUVERTS OU FERMÉS
• PRESSE : les quotidiens parl-

aSma et la plupart des régionaux
paraîtront normalement le lundi

' 15 mai.

• GRANDS MAGASINS : les
grands magasin* parisiens seront
fermés tonte la Journée le lundi 15.

• BANQUES • fermées du ven-
dredi 12 an soir an mardi 16 *"»
an matin.

• F.T.T. : les boréaux de poste
seront fermés te lundi 15 m«i,
Toutefois, resteront ouverts en pro-
vince les bureaux situés an chef-
lieu de département et, A Paris, les
bureaux habituellement ouverts le
dimanche. L'ensemble de ces bu-
reaux assureront les services télépho-
nique et télégraphique, U vente
des timbres-poste au détail et, jus-
qu’à 11 heures, la distribution aux
guichets des objets de correspon-
dance en Instance ou adressés soit
poste restante, soit au abonnés aux
bottes postales. Il n'y aura pas de
distribution de courrier à domicile;

0 SECURITE SOCIALE : les gui-
chets resteront ouverts le vendredi
12 mal dans les centres de paiement
ou dans les services chargés de
régler les prestations an public jus-
qu’à 14 heures. Four les prises en
charge et les renseignements, une
permanence sera assurée Jusqu’à
15 h. 30. Lu centres et les services
seront ouverts normalement an
public le mardi 16 maL

• ALLOCATIONS FAMILIALES :

la caisse d'allocations familiales do
la région parisienne communique
que ses guichets et services d’ac-
cueil situés 10-12 et 18, rue Vlala,
Parls-isc ; 64-68. rue du Dessotu-
des-Berges, Paris-13* ; 9, rue de
Liège, Paris-9* ; 78, rue du Général-
de - Gaulle, Maisons - Alfort, tour
Ouest, carrefour Pleyef, Saint-Denis ;

36, avenue F^-Ioliot-Cûrlt, Gaxges-
les-Gonesse, et 119-121, avenue Jules-
Quentin, Nanterre, seront fermés
du vendredi 12 mal à 12 heures au
mardi 16 mai au matin.

Cependant. le vendredi 12
après-midi, les centres de diagnostic
et de soins ainsi que les cliniques
dentaires resteront ouverts aux heu-
res habituelles.

• R-O.TJ». : service réduit des
dimanches et Jours fériés lo lundi
15 maL
• S.N.C-F. : nombreux trains sup-

plémentaires mis ai circulation au
départ des gares parisiennes à l'oc-

casion du week-end de Pentecôte.

• MUSEES : tous, les musées
nationaux seront ouverts le diman-
che 14 maL Le lundi 15, , seront
ouverts seulement : le Musée natio-
nal du château de la Malmalson et du
Bois-Préau, musées des châteaux de
Fontainebleau et de Compïègne,
Musée national des monuments
français, musée national de Clany
et des Thermes, l’exposition s les

Nymphéas de Claude Monet s à
l’Orangerie des Tuileries, l’exposition
s Cézanne 1 au Grand Palais, le

musée Jean-Jacques Henner.
Le Musée des arts décoratifs sou

fermé les dimanche 14 et lundi
15 mal, mais les expositions seront
ouvertes. La Bibliothèque nationale
sera ramée, les expositions
seront ouvertes les dimanche 14,

lundi 15 et mardi 16 maL Le Palais
de la découverte sera ouvert le
dimanche 14 et fermé le lundi
15 maL Le Centre Georges-Pompidou
sera ouvert les samedi 13 et diman-
che 14 maL de 10 heures à 22 heu-
res; le lundi 15, de 12 heures à
22 heures.
Le musée Marmottais sera ouvert

le dimanche 14 et fermé le lundi
15 tnnl.

Le Musée de l’armée, l’église des
Invalides et le dôme royal (tombeau
de l'Empereur) seront ouverts les
samedi 13, dimanche 14 et lundi
15 maL de 10 heures à 18 heures.
Au cours de ces trois Journées, le

publie pourra avoir accès an tom-
beau de Napoléon Jusqu’à 19 heures.
La projection permanente de docu-
mentaires et de grands films en
exclusivité sur les guerres de 1914-
1918 et 1939-1945 aura Ueu dans la
salle de cinéma du Musée de l’armée,
de 14 heures à 18 heures. Comme
d’habitude, le Musée ’ des plans-
reliefs sera fermé le dimanche ma-
tin, mais il sera ouvert A partir de
14 heures ainsi que le samedi et le
lundi toute la journée.

• SPECTACLES : voir e le Monde
des arts et des spectacles ».

MÉTÉOROLOGIE

SITUATION LE'10.05.78 A O h G.M.T. MATINEE

f;: f-ii •

Slf
r \ dans fe régkwl - çÇ-?T

r Lignes d'égale hauteur de baromètre cotées en rtiiltibars (le mb vaut environ % de mm)

Zone de pluie ou neige V averses forages —* »

Front chaud A A Front froid ait
Evolution probable du temps en pression atmosphérique réduite au
France entre le mercredi 16 m«i à niveau de la mer était, à Paris, de
0 heure et le Jeudi U mal à
24 heures t

Le régime de vente de nord-est
qui s'est établi sur la Pance persis-
tera au cours de ces deux Jouis.
Jeudi 11 maL le temps sera bleu

ensoleillé dans les réglons médi-
terranéennes. mate les vents de
secteur nord, assez forts prés des
côtes, seront parfois forts en mer.
Sur le reste de la* France, le temps

sera localement brumeux la matin ;

U deviendra assez ensoleillé, l'après-
midi Les éclaircies les plus Impor-
tantes ss situeront de la Bretagne
à l'Aquitaine tandis que les nuages
seront un peu plus nombreux dans
le nord-est et le nord de la- France.
Lee vanta, de nord-est. seront modé-
rés et Irréguliers.
Les températures minimales

s'abateaeront, et quelques gelées
blanches risquent de se produire de
l’Alsace à la Champagne. Lee tempé-
ratures maximales varieront peu par T

rapport a celles de mercredi.
Mercredi 10 maL à 8 heures, la

[
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MOQUETTE
VELOURS

29
8magnifiques coloris sur mousse.

MOQUETTE
BOUCLEE

POSE
ASSUREE

APPORTEZ VOS
DIMENSIONS

moquetteimprimée
dessin floral

225ttj 39:GRANDE LARGEUR grande LARGEUR . TRES BELLE QUALITE

OUVERT- LUNDI •MARDUEUDI.SAMEDI.9h 20h
MERCREDI .VENDREDI.Nocturne 9h 22h

H4,rue Damrémont tél:606.05.73
PARIS 13* : 4Û, quai d'Austerlilz
Face gare d'Austerlitz

Tél : 584-72-38

BAGNOLET; 191-193, av.
Pasteur - 5 nui Re des Lilas
Tél: 361-16-46

FOSSES-SURVILL1ERS
: Zone

Industrielle de Fosses. Près
gare S.N.C.F. - Tél : 471-03-44

PARIS 14*': 90, bd Jourdan
50 m Porte d*Oriéans
Tél: 539-38-62

BOULOGNE: 62 Bis. rue
Galiieni. Tél : 605-45-12

MAISONS-ALFORT 4129, rue
Jean Jaurès, RN 5,
Tél : 375-44-70

PARIS 19* : 144. bd de La
Villette. - M* Colonel-Fabien
cl J.-Jaurès - Tél : 203-00-79

COIGN1ERES (N 10) : près
Trappes route du Pont d*Auineau
Tét : 461-70-12

SARCELLES : 29, av. Division
Leclerc. RN 16 route de Chantilly
Tél ; 950-00-77

1027 millibars, soit 7703 millimètres
de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le maximum enregistré au
cou» de la Journée du 9 mal ; le

.

second, le minimum de la nuit du
9 au 10) : Ajaccio. 17 et 7 degrés;
Biarritz. 14 et 12 ; Bordeaux. 16
et 10 ; Brest, 12 et 4 ; Caen, 14 et 4 ;

Cherbourg. 14 «t 7 ; Clermont -

Ferrand, 13 et 8 ; Dijon, 15 et 6 :

Grenoble, 19 et 1Q ; Lille, 18 et 7 ;

Lyon, 17 et 8; Marseille. 20 et 10;
Nancy, 15 et 9 : Nantes, 17 et 7 :

Nice, 18 et 10 ; Parla - Le Bourget, 19
et 7 ; Fau. 14 et 11 ; Perpignan, 18
et 14; Bennes, 15 et 5; Strasbourg,

|

15 et 3 ; Tours. 15 et 6 ; Toulouse.
25 et 11 : Pointe-A-PItre. 30 et 23.

Températures relevées à l'étranger ;

Alger, 25 et 12 degrés; Amsterdam. 1

18 et 5; Athènes, 21 et 15 ; Berlin,
17 et 5 ; Bonn, 18 et 3 ; Bruxelles, 19 1

et 7 ; lies Canaries, 25 et 17 : Copen-

1

bogue. 16 et 4 : Genève. 17 et fl ;

Visites, conférences tékuTentn
— " ,

- — — 11 - les territc

J™®1 11 “A1 é
VISITES GUIDEES ET PROME- p£t

-

NADES- — 15 h. 15, 46. rue du Bac,
Mme Barbier : «De l’hôtel de Jne- f Porti
ques-Samuel Bernard à la demeure applicable!
de Chateaubriand ». téléicranhii

15 h, ». rue Pavée. M. de La 5iïggW{
Boche : «Le Manda». SSÏÏLES

15 b- métro Etienne-Marcel î
qouÇre-me

« Vieilles rues de Parte » (A travers d’autre pa
Parte). _

15 h- métro Cité : «L’Ue de la • «san
Cite méconnue» (Connaissance d’ici commissioi
et d'ailleurs). nlsme com

15 17. quai d’Anjou. Mme Fer- DES TAR]
rand : «L’hôtel de Lauzun*. Mers de m
15 ïu 12. rue Charles-V : « L’hôtel

de Brinvilliers et son curieux qusr-
tier » (Histoire et Archéologie».
15 h, métro St-Paul, Mme Just : À T

c LHe Saint-Louis » (Mme Hager). A AJ JJ.U
15 h., 3. boulevard Edgar-Qulnet :

«Le Cimetière Montparnasse» (Paris
et son histoire).

-

14 h. 30, 135, rue Saint-Martin ; typnc/TinM
«La peinture moderne su Centre “'VUJ/Urt
OeorEPS'Pornpidou » (Tourisme cul- S. 2. - Obj

•

S. x - An
CONFERENCES- — 14 b. 30. chez S. 6. - ArMme Wlsdorff, 18, rue Qreuze : 5. IL - T:

«Histoire de Versailles* (Arts et Tapisseries,
histoire). S. 16. - C

18 h_ Institut culturel italien. 30,
rus de Varezme. MM. A. Jouffroy, L- VFNTF
Truccbt, J. Damase : «Giorgio de
Chlrico est-il compris ? ». S. 7. - Arj
19 h. 30. 26. rue Bergère. M. Etienne Orient. Art 1

Zelaler ; «Zen et vie quotidienne» S. 9. - Des
(L'homme et la connaissance). S. 12. - Bi

A L’HOTEL DROUOT

S. 2. - Obj. d'art. Meubt anc, rust.
S. X - Argenterie. Meubles.
S. 6. - Argenterie.
S. IL - Tablx ane. BUoux. Argent.

Tapisseries.
S. 16. - Objets de marine.

S. 7. - Argenterie. MétaL Extrême-
Orient. Art nègre. Maquettes bateaux.

S. 9. - Dessins. Tableaux modernes.
|

S. 12. - Beaux meubles.

MOTS CROISÉS
PROBLEME N" 2089

-1234567 B «

Sens de la marche des fronts

L Front occlus

Lisbonne. 17 et 12 ; Londres, 18
et Si Madrid. 18 et 7; Moscou. 18
et 6 ; KalrobL 23 et 14 ; New-York.
20 et 12; Falma-de-Ma] orque. 20
et 12 ; Rome, 19 et 10 ; Stockholm,
9 et 0 ; Téhéran, » et 18.

Journal officiel

Sont publiés au Journal offi-
ciel du 10 mai 1078 :

DES ARRETES
• Portant fixation des taxes

applicables dans les relations
téléphoniques France-pays euro-
péens et extra-européens ;

• Portant fixation des taxes
applicables dans les relations
télex entre la France et les pays
du régime européen ;

• Portant fixation des taxes
I

applicables dans les relations 1

télex entre la France, d’une paît,
les territoires français d’outre-
mer et les pays étrangers de
régime extra-européen, d’autre
part ;

• Portant fixation des taxes
applicables dans les relations
télégraphiques entre la France,
(Tune part, les territoires français
d'outre-mer et les pays étrangers,
d’autre part ;

• Fixant la composition de la
commission nationale d’urba-
nisme commercial.
DES TARIFS de transports rou-
tiers de marchandises.

Mutualité

• La Fédération mutualiste de
la région parisienne vient de cé-

lébrer son soixante-qulnzième
anniversaire. Avec un million
cinq cent mille adhérents, c’est

la plus importante organisation
sociale de l’Ile-de-France.

HOm-BUS,
LA FAÇONLA MOINSCHERE

DE FAIREUNSAUTA LONDRES.

aito***av**:

I - Un fauteuil dans notre bus
vous attend 24, rue de Saint-Quentin
à Paris (2 fois par jour en hiver

et jusqu’à 5 fois en été).

2 -Vous arrivaà Calais. Un fauteuil

dans notre hovercraft vous attend
à fhoverport 40 minutes après
vous avez traversé la Manche
sur coussins d’air.

^MêUêSèêèl
3 - Vous êtes à Ramsgate.
Un fauteuil dans notre bus vous y
attend. Il vous conduira jusqu’à

Kingfs Cross au cœurde Londres:

(Ah! Pour te retour c'est rassi arnçfe

mais dans Tautre sens).

PARIS-LONDRES
133FPOUR LESADULEES

714FPOURLESMOINSDE 18ANS
ETETUDIANTS (D£MQ<NSIX36AN5).

ra;

ECOilDC

Dû
HORIZONTALEMENT

L Resta au bout du fil ; Abré-
viation. — H. Joua un rôle dans
l’Eglise : Fait partie du paysage
audomarois. — ttt Possessif ; 4
tout lieu d’être satisfait d'une
consultation. — IV. Bouillant en-
fant de la Corse. — V. Point
d’appui : S’opposent. — VL
Bruit ; Suite alphabétique.— VH.
Eut un bon fils. — Vin. Certains
les ont dans le nez. — IX. Se
laissa tenter par des 'arlneux;
pilier. — X. Fait un réel effort

d’imagination. — XL. Permettent
maintes améliorations ; L'accord
de Gènes.

VERTICALEMENT
1. Ne pas laisser que des regrets;

Purement et simplement mis à la

porte. — 2. Invite & ne pas rester

sur place; Petite éminence. —
3. Ne peut que réjouir ceux qui
pensent & l’avenir ; Prénom. —
4. Pronom ; Participe ; Son châ-
teau n’est pas tellement joli —
5. Est sombre ; Implique une dé-
tente ; Précède un totaL — 6 . Plu
de participe ; Désigne une per-
sonne haut placée ; Certains évo-
quent encore leur époque avec
une nostalgie, plus apparente que
réelle. — 7. Pronom; N’est plus
très jeune quand elle devient
mère. — 8. Ajoutent à la gran-
deur humaine ; Reviennent pério-
diquement. — 9. Soutien; Arrêt
non obligatoire.

Solution du problème n* 2068 ^
Horizontalement ~.-j :

L Songes. — IL Eveil ; Lev. — T."
HL Legs ; Ta. — TV. Résédas. — _r

— 1

V. Etel ROUL — VL Oslo. — VIL ——
Miséreuse. — Vin. Oté ; Eises. —
IX. Issues. — X. Tsé-tsé. — XL rz-=:r
Séné ; Sien. %. .. ..

.

Verticalement .
~ - -

1. Selle (cf. « assiettes); T’:’’
Moins. — 2. Ove ; Toits. — 3. Né- - :

grosses. — 4. GiseUe ; Ute.— 5. El;
Orées. — 6. Ver (cf. « Mi- -..t.-

gnonne ») ; Erses. — 7. Dodus ;

TL — A Etau ; Sensé. — 9. Eva- *— —
slves; En.

gut brouty.
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LES

GRANDES
ECOLES

Les grandes écoles sont une des singularités
du système d’enseignement supérieur Français.
Elles Jouissent du madnaun de prestige > elles
sont là destination normale des jeunes « héri-
tiers » comme la récompense finale des bour-
siers méritants. Elles sont la pépinière des
cadres supérieurs de l'industrie, qui, & leur
tour, y enverront leurs fila Leurs associations
forment des réseaux concurrents qui assurent
le placement des diplômés, occupent des entre-
prises, se réservent des territoires.

On les confond parfois avec les écoles
d'ingénieurs, qui en formant, fl est vrai, la
masse t quelque. cent cinquante établissements
accueillant environ 25000 élèves. Mais une
vingtaine d'écoles de gestion (8 000 élèves! peu-
vent aussi prétendre au titre. Et l’Ecole natio-

nale d’administration» Les limites sont difficiles

& tracer avec précision. Ce qui fait la grande
école, c’est, théoriquement; le recrutement sur
concours après un ou deux ans de classe pré-
paratoire, alors que tout bachelier a le droit
de s’inscrire & Funiversité.

Faut-il y inclure tons les établissements qui
recrutant leurs élèves de cette façon, mais ne

sont pas tons glorieux, tant s'en faut ? Faut-il

en écarter ceux qui prennent leurs étudiants
parmi les dipièmés des universités, comme les

Instituts régionaux d’administration, on ceux
qui sélectionnent sur dossier, comme les insti-

tuts nationaux de sciences appliquées ?
En définitive, ce qui fait la grande école,

c’est l'élitisme, proclamé et non honteux comme
la sélection universitaire. Un élitisme qui s’ac-

compagne souvent de l’obsession du « niveau » :

celui des élèves qu’on accepte, celui que l'on
occupe dans la hiérarchie de sa spécialité, une
hiérarchie que ne mesurent pas seulement les

salaires des diplômés-.
Les grandes écoles forment, face aux univer-

sités, nu second. - pôle » de renseignement
supérieur. Certaines font pourtant partie des
universités depuis la loi d’orientation de 1968.
Mais les plus Importantes et les plus presti-
gieuses — Polytechnique et ses « écoles d’-ppli-
cation ». Centrale. FENA — en sont toujours
indépendantes. En nombre d’étudiants, les éco-
les - pèsent - pen face aux universités, même
si on leur ajoute les classes préparatoires. Mais
il sort chaque année plus dingénieurs diplô-

més que de maîtres ès sciences et pins de * ges-
tionnaires* des écoles que des UEH. spécia-
lisées des universités. C’est ce qui fait la force
des écoles x oe sont elles qui répondant aux
« besoins de formation • de Féconomie, laissant
les universités prendre en charge, tant bletu
que mal. les « besoins d’éducation ».

Le « programme de Blois », présenté par le
gouvernement de M. Raymond Barre avant les
élections, vient de confirmer ce partage des
tâches, même ri ses auteurs se défendent d'avoir
eu cette Intention et prévoient 'des crédits
pour encourager la formation professionnelle
dans les universités x ML Barre demande aux
écoles de doubler leurs effectifs dans les cinq
ans â venir, pour donner davantage de cadres
techniques à l’Industrie française. Cette orien-
tation est pourtant considérée par certains
comme un cadeau empoisonné x en accueillant
davantage de diplômés des universités, les
écoles ne risquent-elles pas de perdre en partie
leur originalité? En accroissant très rapidement
leurs promotions, ne vont-elles pas restreindre
les privilèges accordés aujourd’hui à leurs
diplômés ?

Doubler les effectifs en cinq ans ?

Mm LES surprises du PROGRAMME DE BLOIS
.. jr^OUBLER tes effectifs

\\ IJ des grandes écoles en
en cinq ans ? a Dans le

milieu des grandes écries, actuel-
lement, l’Interlocuteur parait

. souvent surpris, plus qu’embar-
jassé. Certes, a avait lu le para-
graphe du programme de Blois
sur ce sujet mais il croyait que
«es. n’était qu'une promesse élec-

torale t. *

Le projet pourtant provocateur— il faut remonter & la période
2962-1967 (te « l’explosion univer-
sitaire x pour retrouver un exem-
ple de doublement d’effectifs en
cinq ans dans renseignement
supérieur — n’a eu jusqu’à pré-
sent qu’un assourdi Hn-na

ce petit monde feutré. Fait
caractéristique : la conférence
nationale des grandes écoles qui
réunit les établissements les pins
emportants, n’a pas encore jugé
bon d’en débattre.

Four les enseignants, pragma-
tiques, l'Idée n’acquerra réalité

que lorsqu’il sera question de
rappliquer dans leur établisse-
ment. Pour les directeurs eux-
mêmes, elle n'en a souvent guère
plus. Même les fonctionnaires— nommés à leur poste par
arrêté ministériel — paraissent
assez indifférents aux objectifs

gouvernementaux.

Les réactions varient d’abord
selon les secteurs. Cela corres-

pond à Vévrintioa des . derrières
années.. La plupart des grandes
écries de gestion, ont- beaucoup »

accru leurs, effectif^ sons la pres-

par GUY HERZLICH

sfern de la demande, et pour ne
pas laisser les multiples écoles
et instituts qui ont fleuri «à
l’étage au-dessous» occuper le

terrain.

L’heure est plutôt à la pause,
à « la stabilisation » après le
c boom », comme dit M. Bondeb,

responsable de la formation à
rassemblée permanente des
chambres de oomzneroe et d’in-
dustrie. Cependant, l’attitude

reste relativement ouverte : on
répondra aux besoins du num»h4_
Il y a encore des projets de dé-
veloppement : l’école de com-
merce dB Nice, qui va s’installer

sur le terrain de Sophia-Anti-
polis, & VaJbonne, compte faire

passer ses promotions de
soixante à quatre-vingt-dix élè-

ves, première étape d’un pro-
gramme ambitieux» Et le direc-

teur de l’ESCAE de Lyon, M. Jac-
ques Lagaide, déclara : c Nous
c sortons » aujourd'hui deux
cents diplômés contre quatre-
vingt-dix ü y a quatre au cinq
ans. Mais je pourrais placer qua-
tre cents personnes sans diffi-
cultés. »

- Risqué mais bénéfique

Le changement de rythme se- -

rait surtout sensible pour les

écries d’ingénieurs. Au cours des
cinq dernières années, le nombre
de diplômes délivrés y a aug-
menté de— 15 % : on oppose

GRENOBLE
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formation scientifique,

technique et économique

formation permanente

spécialisation

recherche

!

HYDRAULIQUE f BEC7R0TECNNI0UE / OECTRONUCLEA/RE / AlfTÜMATtOUE[

ELECTRONIQUE f RADIO ELECTRICITE l AUTOMATISME / INFORMATIQUE

MATHEMATIQUES APPLIQUES / ELECTROCHIMIE / ELECTR0METALLURG1E

PAPETBOE

RENSEIGNEMENTS
Institut National Potytsdnq» de Grenoble

46, wnw FéExrVadat - 38031 GnanoMa codez TtL (70} 9&S&55

Ecole des Attachés
de Direction

Ecrie supérieure de gestion.

fEAL. forme des cadres aptes

à collaborer efficacement

aux principaux services de
gestion de fEntreprise.

Cinq options professionnelles

définissent la finalité de sa
’

-formation et ouvrent des

débouchés réels:

, Gestion financière

. Gestion du Personnel

> Etude .du Produit et Distribution

> Publicité et Relations publiques

i Commerce International

Trois ans d'études après le

baccalauréat. Admission
directe an troisième année
pour les candidats titulaires

d’une licence ou d'un diplôme
équivalent

ÉCONOMIE ADMINISTRATION DÉVELOPPEMENT

EnseiflriBment sap&ietff privé

8, eue Saint'Ans«tin 75002 Paris. - Tel. 261 81-14
Demandez notre documentation

Nom
Prénom:—

.

Adresse...

—

Niveau d’études
j

volontiers oette gestion prudente,
fondée dit-on SUT la lymnakannffi

des entreprises et de leurs c be-
soins », à la, politique de a porte
ouverte » et d'accroissement des
effectifs des universités jugée
quelque pen Irresponsable—
Cependant, ce n’est pas l’avis

général. Far exemple, M. Pierre
Laffitte, directeur de l'Ecole na-
tionale supérieure des mines de
Paris C&NJ&2&P.), juge l’occa-
sion bonne pour reprendre les

projets prévus par un « pro-
gramme de développement » de
1971 et resté en sommeil depuis :

inst»tyj à Sophia-Antlprils un
établissement Jumelé avec
l’Ejra.M-P. et formant une
soixantaine d'ingénieurs par an
(contre quatre-vingts & Paris).

Parmi les écries recrutant sur le
mêma concours que les min», les

« Télécom » ont déjà obtenu la

création à Brest d’une Ecrie na-
tionale supérieure des télécom-
munications - Bretagne, qui dou-
blerait rafle de Paris. mai*
n’existe encore que sur le papier.

Et M. André Péàegrin, directeur

de Sup* Aéra, qui juge un dou-
blement en cinq ans « affreuse-
ment -risqué », ajoute : « fin dix
ans. pas de problème. C’est béné-
fique pour nous que Von nous
demande de doubler notre entre-
prive. »

Dangereux ou bénéfique? Le
programme de Blois pose, en
réalité, trois problèmes : «tech-
nique », économique, et poli-

.

tique. Le premier est évidemment
le {dus facile à formuler : en
pratique, peut-on doubler en cinq
ans les effectifs des grandes
écries (et si oui, comment ?)
ou bien la proposition serait-elle,

comme le dit un fonctionnaire,

.

« irréalisable, même à 10 % » ?
La réponse est moins claire. Mul-
tiplier par deux le. noanhre
d’écoles cm doubler le recrute-
ment de celtes qui existent est
diffiftHATOwit réalisable, même si

l'on ne ménage pas la dépense :

ü faut, estime-t-on. deux ans
au Tnlrpranin prmr organiser le

financement et obtenir 1e déblo-
cage des crédits, et deux ans
pour construire tes bâtiments.

Mais fl faut tenir compte aussi
des extensions prévues ou pos-
sibles à l’occasion de transferts
d’établissements déjà décidés on
même en cours (comme l'Ecole

nationale supérieure de l’électro-

nique et de ses applications. &
Cergy, ou celte de céramique,
qui doit quitter Sèvres pour
Limoges). Surtout, beaucoup
d’éooles d’ingénieurs ont de petits
effectifs (quarante, voire trente
élèves par promotion) et pour-
raient sans grandes difficultés

les accroître : « Former quarante-
quatre élèves ou quatre-vingt
huit [la chiffre actuel des pro-
motions de Sup' Aéroj revient au
même », estime M. Fétegrfn.
D’autres écries, plus impor-
tantes, comme IEcrie centrale
lyonnaise, n’ont pas fait le

plein—Tout cela ne fait pas an
doublement, loin de là, mais oe
que l’on souhaite avant tout,
dans l’entourage du premier mi-
nistre; c’est pousser les écoles
à proposer des « plans de déve-
loppement », et créer un choc,
afin de rompre avec la logique
malthusienne qui a trop sou-
vent prévalu.

Augmenter le recrutement des
écoles, estime-t-on d’autre part,

est Indispensable pour rinmw
davantage de via Intellectuelle

à des établissements qui ne sont
pas tous très innovateurs : te

programme de Blois prévoit
notamment de développer « les

enseignements scientifiques » et
c les centra de recherche a
Cette orientation, déjà affirmée

à plusieurs reprises (1), est prô-
née depuis longtemps par la

conférence nationale des grandes
écoles. Mate elle n’est mise en
pratique que dans un petit nom-
bre d’écoles. Selon un rapport

récent du comité consultatif de
Ja recherche sdenfitique et

technique, vingt seulement ont

atteint un niveau international
Une dizaine d’autres pourraient
y parvenir à condition d’être
soutenues ; tes autres devraient
être associées à des centres uni-
versitaires (2).

On peut citer à ce propos
l’exemple des écoles d'ingénieurs
et de gestion américaines. Les
premières comptent en moyenne
mille quatre cents élèves, tes
secondes mille huit cents et les
plus renommées font générale-
ment partie de grandes univer-
sités scientifiques (3). SI tout le
monde est d’accord pour sou-
haiter que les établissements
atteignent une « masse criti-

que ». selon l’expression de
M. aiain camaer, président de
la commission du titre d’ingé-
nieur, faut-il pour autant ac-
croître globalement le sombre
d’ingénieurs formés ? Pour
M. Caurier et pour beaucoup de
directeurs d’écoles mais an«i
d’employeurs, ce n'est pas réa-
liste : te chiffre actuel de dix
mine ingénieurs diplômés par
an correspond à peu près aux
« besoins (te l’Industrie ».

Dans certains secteurs en crise,

la capacité actuelle de formation
dépasse déjà les besoins : par
exemple, les écoles de chimie —
qui comptent parmi les établis-

sements les plus petits — for-
ment huit cents ingénieurs par
an alors qu’elles pourraient en
« produire » mille deux cents,
TTiafe la moitié seulement des
dipfflnié« entrent d»w.g l’industrie

chimique— D’autres secteurs
paraissent capables de recruter
davantage : l'agro-alimentaire,

par exemple, l'aéronautique ou
Farmement. Mais pour combien
de temps.? •

Dans un rapport rédigé en
décembre 1977 pour rétablisse-

ment public de 1a région Rhône-
Alpes, M. Lagarde estime que
tes perspectives de recrutement
permettent pratiquement à ton-
tes tes écoles d'ingénieurs et de
gestion de la région d’envisager
d’accroître sensiblement leurs ef-

fectua De son côté, M. Lafflte
pense qu'il existe des débouchés
dann des domaines - nouveaux
pour lesquels il- y a très peu
d'ingénieurs formés' : le génie
biologique et alimentaire, l’éner-

gétique. D’autre part, davantage
d’ingénieurs pourraient trouver
place dans le technico-commer-
cial ou dans certains secteurs
tertiaires, où leur formation

permettrait, estime-t-il, d’accroî-
tre la productivité. C’est sur une
hypothèse du mErm» ordre que
repose la proposition du pro-
gramme de .Blois : pour être
concurrentielle, l'industrie fran-
çaise dent Incorporer davantage
de « matière , grise »,.davantage
de technicité. •

Le nenbre et le statut

- H s'agit évidemment « (Ton
acte de foi dans pindustrie
française », comme te dit un
spécialiste des écoles d’ingé-

nieurs. Mais si- 'où élargit rapi-
dement le nombre de postes oc-
cupés par des gens ayant reçu
une . formation d’ingénieur, à
quel niveau seront-ils embau-
chés ? Aujourd’hui te titre d’in-
génieur, reconnu dans tes
conventions collectives, garantit
une fonction, on statut, un sa-
laire. Si la fonction change, si

tes « nouveaux Ingénieurs »
n’occupent pas tes mêmes res-
ponsabilités hiérarchiques, sera-
t-il possible de leur maintenir
le même statut’ et la même ré-
munération ? c L’accroissement
du nombre d’ingénieurs entraî-
nerait une baisse relative des
rémunérations, dit sans fard,
M. Laffitte. -Mais ü est peut-être
excessif qu'un ingénieur débute
à 6000 francs par mois, salaire

nettement supérieur à celui qui:

est accordé dans les pays voisins,

.

notamment en Grande-Breta-
gne. »

Certains, an gouvernement, ne
seraient pas lois de partager ce

•h Dessin 0» PLANTV.

point de vue. On conçoit qu’une
telle perspective inquiète tes as-
sociations d’ingénieurs (et les

élèves des écoles). Aussi certains
envisageraient-ils plutôt deux
catégories d'Ingénieurs, dont une
seule correspondrait à celte des
actuels Ingénieurs diplômés.
Mais, la meilleure façon de ga-
rantir à tous te statut actuel
est évidemment d'en limiter te

nombre.

Faut-Il maintenir • « aris-
tocratie » d’ingénieurs — qu’elle

soit comme aujourd’hui formée
sur la base du diplôme ôu recru-
tée à l’intérieur des diplômées

.
— afin de lui maintenir sa si-

tuation actuelle — ou falt-fl ris-

quer une dégradation pour une
partie des diplômes ? Le choix
en fait est politique. Mais toutes
tes écoles d'ingénieurs ne peu-
vent te considérer du même œil.

Les plus cotées ne risquent pas
grand-chose : leurs diplômés ti-

reront toujours leur épingle du
jeu. Mais pour tes autres écoles,

le système actuel garantit de
placer des élèves -— et même
d’en trouver.

(1) Le Monde du 18 mal 1977.

(2) Le Monde du 8 mao.
(3) Une enquâ te- Auprès des

doyens des écoles, publiée dans la
revue ftTnftrtcatae Change dé novem-
bre 1973, classait su -premier rang,
pour la formation des Ingénieur»,
dans Tordre : le MJ,T« Stanford,
Berkeley, rarriveraité d’Qllnol*,
celle da Mlnhlgan et 1Institut de
technologie de Californie: pour la
gestion : Harvard, stanford, Chi-
cago, Vunlveisltê da PansÿVmxda et
1Université Carnegie.

école des cadres
du commerce et des affaires économiques

Une façon intelligente et efficace de préparer son avenir

Trois apnées d’études supérieures

vous assurent une préparation efficace

aux fonctions de cadre et de dirigeant

d’entreprise.

Depuis plus de 25 ans, 3.500anciens
élèves sont làpour en témoigner;

Nos moyens sontà la mesnre de
notre objectif : le corps professoral

faisant une large place aux hommes
d’entreprise, utilise des méthodes
actives d’enseignement :jeux
d’entreprises, stages, laboratoires

de langues pilotes, moyens
audio-visuels...

Nous vous offrons le choix entre

6 formations correspondant à des
débouchés réels :

• gestion des HM.R,
• commerceinternational,

• marketing,

• gestion financière etbudgétaire,

• organisation informatique,

• D.E.C.S. (expertise comptable).
Option bümgne anglais.

Concours d’entrée : 10 etU Jnfllet

Ecole des Cadres 92 av. Charles de Gaulle

92200 Neuilly-sur-Seine -TéL: 747.0040

+

Etablissement privé d'enseignement supérieur, mixte, reconnu par FEtat.

£
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-institut Français du Pétrole

-

K(Âl NATIONALE SUPftfURE DU PÉTROLE

ET DES MOTEURS A COMBUSTION HfïBfflE

L'EN.S.P.M. Ecole d'application admet des candidats titulaires

d'un diplôme d'ingénieur ou d'une maîtrise ès sciences pour
études de spécialisation dans l'un de ses cinq Centres d'Etudes
Supérieures :

— PROSPECTION GÉOLOGIQUE ET GÉOPHYSIQUE— FORAGE ET EXPLOITATION DES GISEMENTS— RAFFINAGE PÉTROCHIMIE GÉNIE CHIMIQUE— MOTEURS A COMBUSTION INTERNE ET APPLICATIONS
DES PRODUITS DU PÉTROLE

— ÉCONOMIE PÉTROLIÈRE
Scolarité gratuite - Bourses

Les dossiers de candidature doivent parvenir avant le 15 /oîn.

Les admissions sont prononcées en juillet.

La scolarité commence dès le début de septembre et dure de
onze â vingt mais suivant la spécialisation.

E.N.S.P.M. - B. P. 31 1 - 92506 Rueîl-Molmaison

r PROGRAMME
PDST-

, UNIVERSITAIRE,

- Jeunes diplômés de l’Université, d’EcoIes d’ingénieurs,

- Cadres d’entreprise.

Vous souhaitez acquérir une formation ou perfectionner vos
connaissances dans les différents domaines de ia gestion des

entreprises

- le programme Ce.F.A. de PE.S.C. REIMS vous propose

une formation intensive d’an an aux techniques do
management.

Sélection en juillet : Candidatures avant le 30 juin

ou en septembre - Candidatures avant le 5 septembre

Renseignements et candidatures -

FORMATION A L’ENSEIGNEMENT

ET A LA RECHERCHE EN GESTION

PROGRAMME DOCTORAL
La Fondation Nationale pour l’Enseignement de la Gestion des

Entreprises soutient six programmes de niveau doctoral en gestion.
Tous les six s’assignent trois objectifs :

— la formation A tempe plein (2 anal d’un nombre limité
d'enselgnante-chercbeuro :

— le développement des capacités pédagogiques de future
enseignants ;

— la promotion d'équlpea de recherche en liaison étroite avec des
responsables d’entreprises privées et publiques.

Ces programmes conduisent notamment aux fonctions d’ensei-
gnants de gestion au sein d'établissements universitaires, consulaires
et privés-
conditions de candidature :

— être diplômé de l’enseignement supérieur (universités et grandes
écoles) ;— posséder de préférence une expérience professionnelle en entre-
prise de quelques années.

Un nombre limité de bourses sont disponibles.
Date limite de dépôt de candidature : le 10 Juin 187E.
Sélectlon des candidats : avant le 1S Juillet 1970.
Renseignements et retrait des dossiers : s’adresser aux responsables
des programmes doctoraux des établissements suivants :

— CESA fHEC. ISA, CFC), avenue de la Libération, 78350 JOUY-
EN-JOSAS - Tél. 850-80-00.

— ES3EC. BJ». 105, B5001 CERGY-PONTOISE - TéL 030-40-57.

— ULE. d’Alx-en-Provence. 22, boulevard Charrier. 13100 AXX-
KN-PROVENCE - Tél. 59-08-47.

— Lô-E. - IR.C. de Grenoble. BJ». 47. 38040 GRENOBLE - Cedex.
Tél. 54-81-78 (M. Albouy).

— INSTITUT DE GESTION DE RENNES. 9. rue Jean-Macê.
35000 RENNES - Tél. 38-24-57.

— IPA-I-A.E. de Lille. 1 bis, rue Georges-Lefebvre. 59000 t.tt.t.k

TéL 52-32-58.

DEUX NUMEROS A NE PAS MANQUER

JUIN : LES DÉBOUCHÉS DU BAC
JUILLET-AOUT : LE PALMARÈS DES UNIVER-
SITÉS

BULLETIN D'ABONNEMENT
Pour ceux d'entre vous qui souhaitent recevoir régulièrement
le Monde de l'éducation, il suffit de nous renvoyer le bulletin
ci-dessous- Vous ne paierez que 60 F pour onze numéros au Heu
de 66 F, et vous recevrez, EN CADEAU, l'un des numéros déjà
publiés.

RECEVEZ EN CADEAU
l'un des numéros suivants :

* Les Jeunes parents », n« 38. avril 1978
«Les livres d’enfante», n° 37, mars 1878
« Le vote des enseignants ». a® 36, février 1978
«La politique au lycée», a" 35, Janvier 1878
«Les Jouets», n° 34. décembre 1877
« L’enfant et la ville ». n° 33, novembre 1977
«Qui sont les étudiants ?*. n° 32, octobre 1977

Tons pouvez, si vous le souhaites, commander, en plus de votre
numéro cadeau, d’autres numéros, n mifrit que vous rajoutiez
A votre règlement la somme de 6 F par exemplaire demandé.

NOM .

Prénom

Adresse

Je vous réglé la somme de 60 F pour mon abonnement de un an
(onze numéros) au Mande de l'éducation, et Je reçois en cadeau
l'un des numéros cochés ci-dessus.

v0t2 «4 votre réglement (chèque bancal» ou postal à
1 ordre du «Monde»), au «Monde de l’éducation*, sers, abonnements,
5, rue des Italiens, 75427 Paris. Céder 09 - Téléphone : 246-72-23.
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LES GRANDES

DEUX POINTS DE VUE SUR LA FORMATION DES INGÉNIEURS

Un certain gâchis
j

La fonction et I honneur
par JEAN NORDON (*)

TOUS ceux qui connaissait

l’existence des classes de
mathématiques spéciales

savent qu’elles préparent à
l’Ecole polytechnique. En fait

ces classes conduisent à beau-

coup d’autres grandes écoles

(à caractère scientifique). Les
classes de deuxième année sont
d’ailleurs distinguées par des
lettres (avec ou sans accent)

M (prédominance mathémati-
que), P (prédominance physi-

que) ou T (prédominance tech-
nique) suivant les programmes
et les écoles auxquelles elles

préparent. Les classes M1
et F

ont pour vocation de préparer
principalement aux Ecoles nor-
males supérieures et à l’Ecole

polytechnique : une grande par-
tie de leurs deux mille cinq
cents élèves se présentent à
cette dernière école.

Les classes 11 P. ou T prépa-
rent plutôt aux Ecoles des mines,

des ponts, centrale et beaucoup
d'autres grandes écoles, bien que
certains de leurs élèves présen-
tent avec succès les concours
d'entrée aux EJSU3. et à IX
Les programmes scientifiques

de toutes les classes de spécia-

les sont d’un niveau élevé. Si

ces programmes diffèrent en
principe peu de ceux du premier
cycle des universités, l'étude qui

en est faite est très poussée. Nos
élèves sont entraînés, non seu-
lement à maîtriser la théorie

sans laquelle rien ne peut être

entrepris, mais aussi à l'appli-

quer sur .quantité d'exemples
(exercices et problèmes). Ceux
qui sont au niveau des concours
— c’est-à-dire une grande majo-
rité — ont, tant en mathémati-
ques qu'en physique ou chimie,

des connaissances poussées et
solides. Es savent travailler vite

et bien.

Le rôle des grandes écoles est

de continuer cette formation
scientifique dans des voies très

différentes, à caractère sauvent
plus concret. Mais, à la sortie

de ces écoles, nos anciens élè-

ves sont des ingénieurs à haut -

niveau scientifique, et cela est

dû en partie aux bases acquises
en spéciales.

Un usage constant veut, qu'en
France; l’administrateur et le

gestionnaire aient le pas sur leurs
<r administrés ». H en résulte que
l'ingénieur à fonctions techni-
ques ou de recherches, même de

(•) Président de l'Union des pro-
fesseurs de spéciales.

POUR EN SAVOIR PLUS
Plusieurs brochures et études sur

les grendea écoles ont été publiées
récemment :

DOSSIER DE L’ETUDIANT N* 3
« LES GRANDES ECOLES b.

supérieure et fournit des conseils et
adresses aux diplômés de l'enseigne-

ment supérieur pour la recherche
de leur premier emploi

U s'agit vraisemblablement du
document le plus complet sur le

sujet. En plus d’ooe liste détaillée
de deux cent trente écoles précisant
le contenu de la formation, les frais

de scolarité, les débouchés et la

rémunération à, la sortie, on y
trouve un dossier sur les études
aux Etats-Unis, des prises de posi-
tions de plusieurs syndicats et parti»
politiques et un entretien avec le

responsable du recrutement d’LBJUL
France.

-

Editions formation - carrières.

34. r. Vital. 75016 Parla, têL 504-78-56;

320 pages, 13 P (plus 8 P pour frais

d’envol).

COMMENT PREPARER LES GRAN-
DES ECOLES DE COMMERCE.
Cette brochure de deux cent huit

pages fournit divers renseignements
et conseil* sur les principales écoles,

les concours d’entrée et leur prépa-
ration et— les possibilités eu cas
d’échec.

« L’Etudiant », 7, roa ThoraL
75002 Paris, 160 pages. 10 P.

* Groupe SIGMA. 16-18, rue du
Cloître-Notre-Dame, 75004 Parla, 15 P.

.

DE L’EDUCATION
GUIDE DES OPPORTUNITES DE
CARRIERE.

LES PARTIS POLITIQUES ET LE
SORT DES GRANDES ECOLES.

Ce guide présente environ cent
trente entrepr ises et administrations
et quarante centres de formation

* Plaquette diffusée par le Comité
national pour le développement des]
grandes écoles, 11, avenue Delcassé, I

75008 Paris; 31 pages, 3 F.

LANGUES'O vous offre une situation d'avenir ;

LE COMMERCE INTERNATIONAL
L’Institut National des Langues et Civilisations Orientales organise
depuis sept ans une préparation spécifique aux carrières du commerce
International dans son

CEHM DE PREPARATION AUX ÉCHANGES INTERNATIONAUX
(C.P.E.I.)

Matières enseignées :

— Une des nouvelles langues de la vie internationale (arabe, cMnni«
hébreu, hindi. Indonésien, Japonais, russe).— Anglais commercial et Juridique.— Economie, droit, gestion des entreprises.

S’adresser au SECRETARIAT DU CJ>ÆJ. •

Centre Universitaire,
quai de Clichj, 92110 CLICRT (Tél. ; 270-70-40. poste 227).

INSTITUT LIBRE D'ÉTUDE DES RELATIONS

INTERNATIONALES
175, boulevard Saint-Germain - Paris (6*) - 548-88-83

Etablissement d’enseignement supérieur, l’Institut donne une
formation de caractère Juridique et économique aux étudiants et

aux Jeunes cadres désireux de se préparer aux

CARRIÈRES «HALES
L enseignement est assuré par des professeurs d’Unlveralté. LeDiplôme est admis en équivalence de la deuxième partie de l'examen

de quatrième année de Droit et donne accès aux Doctorats.

Recrutement sur titres - Baccalauréat exigé - statut étudiant
secrétariat ouvert du lundi au vendredi de 10 h. à 12 h.

et de 14 h_ A 18 h.

par FRANÇOIS GUIBERT et STEPHANE SCHMOLL (*)

très haut niveau, est moins
considéré que celui qui a des

fonctions de direction ou de
vente. Cette moindre considéra-

,

tion, qui a d'ailleurs des consé-

quences sur la rémunération, est

vivement ressentie par les inté-

ressés. U est difficile de repro-

cher à certains d’entre eux rte

chercher à passer de l'autre côté,

celui de l’administration.

Pour nous, professeurs de
spéciales, ü est désolant de
constater que nos anciens élèves,

parfois très brillants, n’utilisent

plus les notions scier,tüïques

qu'ils ont acquises. Ceci est, hé-
las ! particulièrement vrai pour
nas anciens élèves passés par l’X.

Comme récrivait le professeur

Laurent Schwartz dans le Monde
du 18 novembre 1977. il s’agit

essentiellement d'un problème de
société. Peut-on continuer & ad-
mettre. sans protester, le gâchis
de cerveaux qui se produit dans
notre pays ? Nous sommes arri-

vés à cette situation paradoxale
qu’une grande partie de ceux qui.

pratiquent effectivement la re-

cherche, que ce soit en labora-

toire ou sur le terrain, sont moins
qualifiés que certains scientifi-

ques devenus administrateurs.
En revanche, ces administrateurs
participent & une gestion pour
laquelle ils n’ont pas. ou peu,
été formés : ce fait réduit sin-

gulièrement l'investissement que
représente leur formation scien-

tifique.

La majorité des industriels,

grands et petits, portent peu ou
pas d’intérêt & la recherche et

achètent des brevets à l’étranger.

U serait pourtant beaucoup plus
important pour la nation que
ces industriels créent les servi-

ces qui inventeraient de nou-
veaux procédés. Les pouvoirs pu-
blics, qui mettent l’université et

le Centre national de la recher-

che scientifique â la poTtlon
congrue en réduisant leurs cré-

dits, donnent malheureusement
le mauvais exemple.
Notre désir est que le présent

article, qui. comme celui de

M. Schwartz, est un appel, ré-

veille les responsables de l’Etat

comme de l’économie en France
et les amène à une meilleure
compréhension de la recherche
et des possibilités du métier d’in- |

génieur.
j

A UX élèves ingénieurs comme
aux Ingénieurs, on pose tou-

îrvirc ipc mêmes Questions :jours les mêmes questions :

« Ingénieur en quoi ? », - Os quelle

école ? -, aie.

Nous pouvons attester que ces

questions stéréotypées sont embar-

rassantes. L’amalgame que révèlent

leurs réponses peut rendra perplexe,

mais mener aussi â de faux débais.

Ainsi. M. Laurent Schwartz tentait

voici quelques mois dans les colon-

nes du Monde d’amorcer une ré-

flexion de fond- Hélas ! cela n’a

fait que polariser » celle-ci sur

"Ecole polytechnique ; or, chacun
sait que la vénérable institution est

essentiellement le réceptacle des
meilleurs » taupîns - (1), mais cer-

tainement pas l’archétype des éco-

les d’ingénieurs. Ce qui nous in-

quiète, c’est qu’on ne sait plus ce
qu'est un ingénieur, et donc qu’on
ne sait pas les former. Fonction ou
litre honorifique 7

ses aspects humains, mais sans
négliger ['essentiel : l'apprentissage

du goût de créer et de réaliser.

L'originel -engénieur- concevait
des machines de guerre ; aujour-
d'hui, la société réclame des hom-
mes capables d'utiliser ses res-

sources matérielles et humaines
(on sait le Taire)' pour répondre à
ses attentes (on ne sait pas Ib

faire). Pour y parvenir, l'Important

est moins le savoir que le savoir-

faire, le savoir n’étant qu’un outil

au service de l'apprentissage du
savoir-faire : savoir Innover, savoir

entreprendre, animer, dialoguer...

Pas des gamins

La preuve en est donnée par

l'absurdité des clichés, des dicho-

tomies. et des critères de hiérar-

chie. Ainsi, toutes les écoles pré-

tendent former des « ingénieurs de
haut niveau », alors que, dans la

réalité, des hiérarchies de fait,
fonctionnelles et sociales, se sont

établies entre des - écoles d'ingé-

nieurs » formant des techniciens

supérieurs, des chercheurs, des
fonctionnaires, des managers, et

quand même parfois des concep-

teurs de systèmes techniques.

De môme, le débat ingénieurs

généralistes-ingénieurs spécialistes

est complètement dépassé. Il y a
des universités pour former des
chercheurs, e: des écoles de com-
merce pour des gestionnaires ; par

contre, les ingénieurs doivent être

formés â communiquer avec les

commerciaux, les administratifs, les

juristes, etc. Aussi, les écoles d'in-

génieurs qui se complaisent dans
telle ou telle catégorie sont en
marge des principaux courants ac-

tuels. qui rejettent toute dichotomie ;

c'est peut-être une des raisons du
déclin de certeines d’entre elles,

car les entreprises attachent désor-

mais moins d'importance au pres-

tige des diplômes qu'à la valeur

intrinsèque de leurs titulaires.

C’est, selon nous, ce qui néces-

site une ouverture pluridisciplinaire

impliquant l'abandon de disciplines

peu utiles ou peu utilisables, au
profit d'une meilleure préparation

des élèves ingénieurs à l’exercice

de leurs fonctions, notamment dans

Nous présumons que les quelque

trente mille élèves ingénieurs fran-

çais ne sont pas tous satisfaits da
leur formation. N'est-il pas choquant
que tant d'écoles, et non des moin-
dres, croient encore pouvoir « pro-

duire » des ingénieurs en traitant

leurs étudiants comme des gamins
pendant leur scolarité?

11 parait que nos taupes et nos
concours constituent un des meil-

leurs et des plus justes systèmes
du monde. Mais on sait au prix de
quelles privations (voire aliénations !)

le taupln peut espérer accéder à
une école d’ingénieurs.

Les écoles doivent considérer

l’élève ingénieur en adulte respon-
sable de sa forma lion et l'aider â
se « détaupinlser » : gérer lui-même
son temps de travail ; prendre des
initiatives ; exercer se - créativité ;

s'épanouir et développer de façon
naturelle et motivée les qualités

humaines qui lui seront indispan-

sables.

Elles peuvent alors conduire une
pédagogie de contrat en suggérant
aux élèves de participer aux expé-
riences pédagogiques, pour diversi-

fier et pratiquer InteHigemment l'en-

seignement et abolir les archaïsmes
déplacés, tels les classements d’en-

trée et de sortie ou la pondération

des matières.

(1) N.D.LJL : élèves des classes
préparatoires scientifiques.

datera etctocumehb

Numéro de mol

LES ENSEIGNANTS

L'ECONOMIE
JAPONAISE
Le numéro :3F
Abonnement un an
(dix numéros) : 30 P

Il est heureux qu’un nombre crois-

sant d'écoles favorise l'osmose

avec la vie extérieure et l'industrie,

et encourage le développement des

activités parascolaires ou extra-

scolaires. C'est ainsi que des étu-

diants peuvent s'initier in vivo à la

vie professionnelle en traitant direc-

tement dés contrats avec l'industrie,

grâce eux « Junior - Entreprises »

fonctionnant dans une trentaine de
grandes écoles d’ingénieurs ou de
commerce, qui remportent un suc-
cès enthousiaste tant auprès des
étudiants que des industriels.

En matière de formation, ces idées

ne sont pas nouvelles : elles 6ont
largement répandues et très sou-
vent admises, mais trop pbu d'écoles

essaient de les appliquer. Ce n'est

pas à nous de dire si l'enseigne-

ment supérieur doit former ce qui

lui paraît bon, ou bien si c'est

l'industrie qui doit commander au
premier un produit précis, mais nous
santons qu'une évolution est néces-

saire. Et si l'initiative n'est pas
encore venue des multiples pouvoirs,

organismes et divers comités d’étu-

des, c'est peut - être qu'elle doit

davantage venir des grandes écoles

elles-mêmes, voire de leurs élèves,

pour que les efforts prometteurs
entrepris ça et lé ne demeurent
pas des cas isolés.

Elèves à l’école supérieure d'in-
génieurs de Marseille.

préparation â la gestion

au niveau le plus élevé

pour jeunes cadres
et jeunes diplômés

Formation en groupes rapprochant juristes, littéraireSi

économistes, architectes, vétérinaires, pharmaciens,-
et X, Agro, A & M, chimistes^.. ayant ou non une
expérience pratique. Programmes professionnels

personnalisés éventuellement en partie à l’étranger.

Sélection du type recrutement de collaborateurs basée

sur aptitudes et motivation profonde, contrôlée ainsi

que )a délivrance du diplôme par le Secrétaire d'État

aux Universités: Environ un admis sur dix candidats.

Financement entièrement assuré par les allocations : _
professionnelles, le budget formation des entreprises

et un système de prêts très favorable.

• Information facile auprès de 400 Anciens ISA.

1S8L INSTITUT SUPÉRIEUR DES AFFAIRES
78350 J0UY-EN-J0SAS.TÉL LIGNE DIRECTE (1) 956.43.61

!

OU p 95650.00 POSTES 430,' 434, 488. 476 >-
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réunions d'information :

• jeudi 18 mai à 18 h 30 à rHôtel Sofitet

32. rueStOommique. 75007 Paris. Parking Invalides

• samedi 20 mai à 10 h à Jouy-en-Josas
sur le campus du CESA-ISA-HEC-CFC

clôture des Inscriptions en juin
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*Sup "Aéro» dix ans après sa décentralisation à Toulouse
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L'École nationale, supérieure de l'aéro-
nautique et de Fespace (E.NJ5JLE.J. plus
connue sons le nom de Sup’Aéro, est
installée à Toulouse depuis 1988. Le trans-
fert d'une école prestigieuse, qui avait
toujours été dans la capitale depuis sa
création en 1909 — sauf pendant tu»

courte période de la dernière guerre où
elle avait été repliée sur une caserne de
Toulouse — ne s'est évidemment pas fait

sans résistance, tant de la part des ensei-

gnants que des élèves— et surtout des
anciens élèves.

Sup’Aéro a-t-elle pâti de cette décen-
tralisation forcée, ou. au contraire, su
profiter de l'occasion ? Dix ans après
son installation sur le complexe aéro-
spatial de Lespïnet, & 4 kilomètres du
centre de Toulouse, on peut déf& faire
un bilan.

LES VERTUS DE L'EXIL
.. v tNE véritable césa-
rs MJ Tienne », c'est ainsi

que définit le transfert
è Toulouse M. Georges Cons-
cience. colonel de l’armée de l'air

et ancien chef de la scolarité à
Sup'Aéro pendant douze ans (l>.
Pour lui, la décision a été em-
portée « à Varraché » par
M, Pierre Messtner, alors minis-
tre des années, contre l'avis de
tous ou presque, & commencer
par lui-même, a J’étais résolu-
ment hostile à ce projet J'étais
sûr qufon allait tarir le recrute-
ment de Vécole. »

Parmi les ingénieurs généraux
de 3 'armement susceptibles de
prendre en main la direction do
l'école, un seul accepte — en
1964 — la délicate mission de
préparer le transfert : l'Ingénieur
général en chef Marc Pélegrin,
polytechnicien, chargé de cours
è. Sup’Aéro.

Mais M. Pélegrin pose ses con-
ditions : que la future école dis-
pose d'un centre de recherches
voisin, d'un avion laboratoire-
et (Ton chalet dans les Pyrénées !

H obtient satisfaction sur ces
trois points et, en 1968, prend la
direction de Sop'Aérô. en même
temps qu'il devient administra-
teur du Centre d’études et de
recherches de Toulouse (CERT),
encore en chantier.

Toulouse a beau être une capi-
tale de l’aéronautique, beaucoup
estiment que tle support logis-

tique industriel est plus impor-
tant à Paris ». Le fait que
Sup'Aéro se consacre de mnina en
moins à l'aéronautique propre-
ment dite (près de la moitié des
élèves s’orientent vers l'informa-
tique et les automatismes) dorme
des arguments supplémentaires
aux adversaires de la décentrali-
sation. Certains industriels envi-
sagent même de créer à Paris
une école privée pour remplacer
Sup’Aéro-

. PofjKaériea

ühe fois.'Je transf^î effectué,

envers et contré toüfcvde nou-
velles difficultés BÜcbLyMf n
faut organiser un véritah' j'ï>ont
aérien» pour assurer liy®®116”

menti car, les deux rf' ijnlères
emiées» les promotlof

1
^' sont

réparties entre Paris dr
« En 1969 et 1970, /V. . disais la

navette trois fois jdfi^jiaine »,

explique M. Pierre dr^, £L ancien,
élève de BupAér^nd^ourd'hui
attaché au CERTT^ professeur
à r!miwpwrf*£. • Jldes l Rahatf «»r.à . rvnivezsîté "J3*163,- Sabatier.

Aujourtfhtü wifJ f^J'Etat paye
la note de la üêceÆr^^ttoû. Sur
les quelque quati?^|®t6 profes-
seurs et maîtres J:>onférences
c haTgés - 'd’eni^~yieniAit à
Sap'Afero CdontjfLy % d'ingé-
nieurs), plus dff

01
?»© centaine

^tiennent de la parisienne.
En avion, naturel^

11
inent. H faut

cœupter environ ûeux cents
passagens-par ht*.

1 jjur Air-Inter.
* Cela doublé iey T

jlv ** tweo-
üons, reconnaît* <*• Pélegrin.

L'implantation I-—* Toulouse, si

elle* soulevé bief --/des objections,
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coup l’avaient craint Bon an
mal an, environ 30 % des élèves
ingénieurs continuent & venir de
la région parisienne, tt Que
Sup’Aéro soit à Toulouse, à
Brest ou à Marseille, pour nous,
c’est pareil : a faut partir. » Cer-
tains — -ares — ne s’y rési-
gnent pas et préfèrent une école

parisienne de moindre rang.
D’autres, au contraire, sont atti-
rés par Toulouse et sa région,
et U arrive même qu'un fanati-
que du ski choisisse Sup’Aéro
pour sa proximité des Pyrénées
et son chalet d’Ax-les-Thermes.-
Ces goûts contraires finissent

par s'annuler, de sorte que la
« population » de l’école reste
sensiblement ce qu’elle a toujours
été. Est-ce & dire que l'Image de
marque de Sup’Aéro n'a pas
varié ? c Incontestablement, dit
un élève de deuxième année, le

transfert de Vécole à Toulouse a
entraîné une légère décote par
rapport aux Mines de Paris,
aux Ponts et Chaussées, et sur-
tout aux « Télécom », gui sont
maintenant souvent préférées à
Sup’Aéro parce qtt’eOes sont res-

tées à Paris. » Les statistiques l’in-

diquent ; Sup’Aéro qui avait long-

temps figuré A la troisième place
du classement officieux des gran-
des écoles accessibles par le

concours commun, a rétrogradé
à la quatrième place, derrière les

« Télécom ».

Pour l’administration militaire

comme pour les enseignants, te

transfert * & Tôulouse a permis
de « rebâtir l'école de fond en
comble ». Beaucoup se rendent
compte maintenant & quel point
l’école de Paris est restée « arti-

sanale * malgré sa nationalisa-

tion en 1930. Locaux étroite et

peu fonctionnels, laboratoires dis-

persés jusqu’en banlieue, corps
enseignant volatile (quatre ou
cinq professeurs titulaires & plein

temps), etc.

Use éqBÏpe pédagogique

« Les élèves perdaient beau-
coup de temps en transports »,

explique M. Jean Brodln. pro-
fesseur & l’école depuis 1958 et

chef du département de physi-

que. Deux cars militaires ame-
naient chaque matin lès élèves

hébergés à la Cité universitaire

et les ramenaient pour déjeuner.

Des «polars» déboussolés

C ’EST entendu : lous les

taupins «ont des • polars »,

complètement obsédés par

les mathématiques, les concours
et les rangs de sortie. Et el cala

n'étalt plus qu'un cliché ?

En première année de Sup*

Aéro, comme dans toutes les

grandes écoles, on observe un
remarquable phénomène de
décompression. Tous veulent sor-

tir, faire du sport, aller au
cinéma. > vivre - enfin après

deux ou trois ans de privations

plus ou moins volontaires.

Sur place, cependant, les élè-

ves Ingénieurs se eentent loin

de toute vie réella « On peut
rester ic! quinze jours sans voir

une boulangerie. • Quitter le

campus : une obsession d'autant

plus tenace qu'elle se réalise

rarement. « On a rouf sur place,

nourriture, logement, confort,

alors on a tendance à sa laisser

vivre. » La liaison avec les étu-

diants en sciences de l'unlver-
'

slté. Paul-Sabatier, de l'autre

côté du canal, s'avère difficile :

• En première année, une ving-

taine de Sup' Aéro s'inscrivent à
la tac pour une licence de scien-

ces éco. Beaucoup abandonnent.
Ça n’accroche pas. ils nous
considèrent comme des - polars •

— ce qui est parfois vrai — ou
comme des militaires — ce qui

est taux. -

Les élèves de deuxième ou
troisième année n’ont plus les

mêmes préoccupations. La plu-

part sont de nouveau obligés de
travailler, mais beaucoup ne

savent toujours pas pourquoi.

m Je voulais faire fcfifigne â

Condorcet, mais on m'a dit que

la taupe était d’un meilleur

niveau, alors rai tait taupe. Et le

me retrouve maintenant à Tou-

louse sens savoir ce qu’est un

avion ni même un ingénieur •

(élève de deuxième année}. "Je
voulais taire de la recherche,

mais maintenant le no sais plus.

Je vais peut-être taire un d/p/Ome

d’études approfondies en fac

pour gagner du temps, pour me
sécuriser. Car on me harcèle de
questions et fi faut toujours me
lustlller » (élève de troisième

année). Une jeune fille : - Mo/,

être Ingénieur 7... Je pense plu-

tôt A la recherche— Peut-être

Tastronomie.- »

A l’insouciance des élèves de
première année répond la rési-

gnation blasée ou l'Inquiétude

des --élèves des deuxième et

troisième années, partagés entre

la monte certitude de l'avenir

(débouchés assurés pour les

Ingénieurs de Sup'Aéro) et la

désagréable Impression de
• passer A edrô des vrais pro-

blèmes ». Plusieurs sa jettent

dans la sociologie ou l'alphabé-

tisation des immigrés, comme
pour échapper au sort de • jeune
cadre» qui (es attend. Alibi?

Fuite du réel ? Psychodrame
collectif amplifié par la vie

-étroitement communautaire des
« résidences » ?

Tous ces éléments s'ajoutent

Doublement déracinés par le

transfert dans une trille que la

.
plupart ne connaissent pas (Tou-

louse) et r* exil » dans un cam-
pus de banlieue, les « Sup'Aéro • •

sont un peu déboussolés. En
môme temps, la perspective de
devoir entrer dans la vie active

alors qu'ils se trouvent i l’école

en milieu protégé les pousse A
retarder les échéances. Même
les «polars» — nombreux —
qui ne savent pas plus que les

autres ce qu'est véritablement le

métier d’ingénieur. ^

ECOLE NAT70NALESUPERJEURE
D'ELECTROTECHNIQUE ET DE GENIE PHYSIQUE

l’école des
ingénieurs électriciens

de grenoble
(Institut National Polytechnique)

170 ingénieurs généralistes

formés en 3 années
100 électrotechniciens (IEG)

50 physiciens (1GP)

20 automaticiéns ( IAG )

formation spécialisée
en automatique et génie nucléaire

laboratoires de recherches associés au CNRS
en automatique, électrotechnique,

matériaux et traitement du signal •
.
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C’était beaucoup de temps
perdu. »

L’installation & Toulouse a
permis de constituer une vérita-
ble équipe pédagogique perma-
nente, composée actuellement de
douze professeurs « à occupation
principale ». Les laboratoires
voisins du CERT abritent quel-
que trois cents Ingénieurs-
chercheurs, qui assurent à eux
seuls 25 % de l'enseignement A
l'école. Ites laboratoires restent
grands ouverts aux élèves, même
A ceux de première année qui
préparent un « travail d’étude
personnel a Pour M. Pélegrin,
qui abandonne l'année prochaine
la direction de l’école poux se
consacrer entièrement au CERT,
la présence du centre de recher-
ches justifie à elle seule l’Installa-
tion A Toulouse. Enfin sè réalise
la liaison enseignement-recher-
che-industrie, puisque 80 % des
ressources du CERT proviennent
aujourd'hui de contrats p«iot*«

avec l'industrie fs trop souvent
avec Paris ou Vétranger, recon-
naît le directeur administratif,
M. Jean Coulom, mais les Tou-
UnuaHs croyaient au début que
nous ne nous occupions que
d’avions s).

Les enseignants sont les pre-
miers A se féliciter de la pré-
sence du CERT. « J’estime qiPü
est impossible de faire de la re-
cherche sans enseigner et vice
versa », déclare U. Michel
chef du département d’optique
au CERT. et qui doit prendre en
charge le département de physi-
que à l’école dès i& prochaine
rentrée. L’osmose semble donc
complète entre l’école et le cen-
tre de recherches, surtout si l’on
considère le fossé qui subsiste
entre Sup'Aéro et la faculté des
sciences voisine (université Paul-
Sabatier), distante seulement de
la largeur du du Midi

Môme si la greffe de Sup’Aéro
dans le tissu toulousain n’a pas
vraiment « pris », l'opération déli-
cate du transfert à réussi et
l'école est repartie sur de nouvel- *

les bases. Plusieurs professeurs
veulent en profiter pour « dyna-
miser » Sup’Aéro et lui redonner
une vocation aéronautique et
spatiale qu’elle n'a plus toujours.
« Quitte à rétrograder dans le
classement, tt nous faut insister
sur notre spécialité », ose dire
M. Serge Laroze. chef du dépar-
tement « Structures, Matériaux
et Technologie »; Un obstacle de-
meure, cependant : comme la
plupart des grandes écoles d’in-
génieurs, Sup'Aéro a, an
contraire, tendance A devenir une
école d’enseignement général,
encouragée en cela par le sys-
tème du conoours commun qui,
pour une note obtenue en
ou en physique, aiguille les can-
didatures sur la fabrication des
avions— ou des ponts.

ROGER CÀNS. .

(I) Las statuts de l’école, parus
au Journal officiel en 1972, préci-
sent que celle-ci « est placée sous
l’autorité du ministre chargé de la
défense nationale » et qu'elle s -

* pour mission de former des Ingé-
nieurs de l'armement et des ingé-
nieurs civOs ». Sup’Aéro n’est donc
pu une école militaire, mai» nnc
école civile sous tutelle militaire.

Comment préparer

SC3ENCES-PO

Comment préparer

les GRANDES ECOLES
de COMMERCE

Ctenpa Sigma fc&iin

PARENTS-.
Bn On d’études secondaires

(B.E.P.C. on BAC)

f
faites préparer à toi enfants an
lis uu une canlàn cozsmctelilc
ans débouchés nombreux et afin

.
(gestion, marketing. Informatique,

secrétariat)

Enseignement prisé

E.P.P.A.

CONSERVATOIRE NATIONAL
DES ARTS ET MÉTIERS

GRAND ETABLISSEMENT PUBLIC D’ENSEIGNEMENT SUPERIEUR
SPECIALISE DANS U FORMATION DES ADULTES

Offrant aux personnes déjà engagées dans la vie professionnelle,
sans quitter leur emploi, la possibilité de :— se perfectionner :— mettra à Jour leurs connaissances ;— préparer des diplômes (diplômes de premier cycle, diplômes

d’études supérieures techniques ou économiques, diplômes
d’ingénieur, d'économiste, d'ergonomiste, de psychologue du
travail, doctorats):

• Soit en suivant des coure du soir et du samedi :

PROMOTION SUPÉRIEURE DU. TRAVAIL
• Soit en suivent des stages pendant la journée :

FORMATION CONTINUE
Des enseignements spécialisés sont également donnés dons les
Instituts du Conservatoire
Le guide de l'élève et le catalogue des stages sont en vente eu CNAM.
DDUKDZK A CONSULTES ON CONSEILLES D'ORIENTATION.

TEL. : 272-24-14.- poste 483 (LE MATIN).
CNAM, 282, rue Saint-Martin - 75141 PARTS - CEDEX 03.

h.
ÉCOLE SUPÉRIEURE

D'INGÉNIEURS ET TECHNICIENS
POUR L'AGRICULTURE. Fondée en 1919
B.P. 1 - Rue Grande - 27100 LE VAUDREUIL - Tel. (32) 59-14-59

® Sous tutelle des Chambres d?Agriculture et

du Ministère de VAgriculture.

0 Concours annuel en juin.

0 Forme eh quatre ans des INGÉNIEURS EN
AGRICULTURE dont la liste des diplômés

pariât chaque année au Journal Officiel.

0 Nombreux stages intégrés à Venseignement.

0 10.000 m2 de locaux neufs depuis sa récente

réinstallation en Normandie.

~ ’ ~ (PUBLICITE)

INSTITUT DES SCIENCES DE LA MATIÈRE

ET DU RAYONNEMENT DE CAEN
Ecole Nationale Supérieure d'ingénieurs, résultant de la fusion de :

- L'E-N.S. de Chimie de Caen.

L'EJsLS. d'Electronlque et d'EIectromécanlque de Caen, et com-
prenant également des Laboratoires de recherches, forma des Ingé-
nieurs dans les spécialités suivantes :

Option A - Electronique et automatique industrielles.

Option B - Science et technologie des matériaux.

Option C - Synthèse et contrôle dans l'industrie chimique,

et des Docteurs - Ingénieurs en :

Matière et Rayonnement option Physique du solide : option
Physique nuclôalre-

Chimle structurale et Physlco - chimie dès solides et des surfaces.

Chimie organique

Adresse : ISMRA - Esplanade de la Paix,
.

14032 CAEN - CEDEX.

école supérieure de tourisme
école de secrétariat moderne!
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À
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7500G PARIS - Téléphoné : 225 70 95

ÉCOLE DES AFFAIRES

DE PARIS

PROGRAMME EUROPÉEN
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

DE LA GESTION PLACÉ SOUS LE PATRONAGE
DE LA COMMUNAUTÉ ÉCONOMIQUE EUROPÉENNE

Diplôme reconnu par l'Etat

L’ÉCOLE DES AFFAIRES DE PARIS, créée en
1973, appartient, au sein du CENTRE PARISIEN
DE MANAGEMENT, au groupe des Grandes
Ecoles de Gestion de la CHAMBRE DE COM-
MERCE ET D’INDUSTRIE DE PARIS.

Trois années successivement à : Paris, Oxford,
Düsseldorf.

Admission par voie de concours pour :

— les candidats admissibles à H.E.C., E.S.C.P. ou
E.S.S.E.C. ;— les étudiants titulaires d’un D.E.U.G. ou d’un
diplôme étranger équivalent.

E.A.P. : 108, bd Molesherbes, 75017 Paris - 766-51-34

ENS. PTT
ÉCOLE NATIONALE

SUPÉRIEURE DES P.T.T.

46. rus Barrauit, 75634 Paris Cédez 13
TEL. 5OT-66-68 P. 4374

ACCÈS
Concours externe :

Certains diplômés de l'Université et des Grandes Ecoles.

Concours Interne pluridisciplinaire :

Fonctionnaires des P.T.T. après cycle préparatoire d'un ou
deux ans selon le niveau d'études.

ÉTUDES
Trois ans, dont environ drx-sept mois à 1'E.N.A.

Enseignement dispensé par des professeurs d’Université, hauts
fonctionnaires, personnalités secteur privé

'

Méthodes actives : études de cas - tables rondes - travail de
groupe - séminaires, utilisation d'ordinateur.

CARRIÈRE
Administrateurs affectés— â l'Administration centrale ;— dans les Directions de Paris ou de province.

Fonctions exercées dans des secteurs très variés— programmation Etudes Economiques— organisation de la production— fonctions financières et comptables— politique et gestion du personnel— études commerciales— informatique, etc.

Possibilités d'avancement— Directeur, Inspecteur Général,— Directeur Régional, Directeur Départemental,— Chef d 'Etablissement.

« Pédagogie par projet;

par objectifs, par le choix,
développement personnel,
audiovisuel, pluridisciplina-
rité. alternance— * Les qua-
tre cents participants à la

journée d’étude sur la péda-
gogie dans les grandes éco-
les, organisée le 27 avril Â
Lille par la Conférence des
grandes écoles, ne distin-

guaient pas toujours claire-
ment, en relatant leurs
expériences, les véritables
innovations des évidences
baptisées d’on vocable k la

mode.

A l’Ecole des ponts et chaus-
sées, des stages de douze
mois dans des entreprises

sont proposés k une vingtaine
d’élèves qui à leur retour, sont
davantage motivés pour suivre
les enseignements spécialisés. A
l’Institut supérieur d’électronique

du Nord, les étudiants disposent
d*nn choix de douze «modules»
en plus du tronc commun et

décident eux-mêmes de leur pas-
sage dans la classe supérieure.
A l’Institut national agronomi-
que. chaque étudiant peut choi-
sir la manière dont son travail

sera contrôlé. Dans le même
établissement, après s’être mu-
tuellement présenté des exposés
de « connaissances minimales ».

les élèves vont observer et tenter
de résoudre un problème réel

d’exploitation agricole. A l’Ecole

nationale supérieure des télécom-
munications, une option de troi-

sième année cherche à donner
aux élèves les moyens d’analyser
les Impacts psychologiques, socio-

logiques, économiques des techno-
logies qu’ils mettent en œuvre.
A l’Ecole nationale supérieure des
techniques avancées, les étudiants

disposent en . libre - service de
documents audiovisuels pour les

aider dans leur travail person-
nel et pour pallier l'hétérogénéité

de leurs connaissances.

Presque partout, l’enseignement
magistral régresse, remplacé par-
fois par des polycopiés, au pro-
fit de travaux pratiques qui don-
nent aux enseignants un rôle de
conseillers.

ECOLE SUPERIEURE

DE GESTION

Enseignement Privé

SECTION GESTION

— 3 années d’études.— Admission sur concours (pro-
gramme préparât. HJE.C.).— Diplôme ESG Gestion +
D.E.C.S.

SECTION COMPTA FINANCES
— 3 années d’études.
— Admission sur dossier (bac.

toutes sections).
— Diplômes ESG Compts-Frnan-

ces + B.T.S. C.G. + D.E.C.S.

CLASSES PREPA HEC
— Admission sur dossier (bac

toutes sections).

Renseignements ?

rinn 182. rue de Vanglrard.

IiSNI 75015 PARIS.
TéL : 273-07-72.

Mlle Josette Théophile, du
Centre de formation supérieure

au management de Chàtenay-
MaJabry. a fait, k la demande

|

de la conférence des grandes '

écoles, un Inventaire critique des
:

innovations pédagogiques dans
ces établissements.

Trois tendances

<t Quelle que soit la larme que
prenne l'innovation introduite, Ü
est possible, affirme-t-elle, de la

rattacher à l’une des trois ten-
dances suivantes : redonner aux
enseignements une plus grande
proximité avec la réalité ; recher-
cher une meilleure adaptation à
la personnalité des élèves, en
développant .les occasions d’ini-

tiative individuelle et collective;

mettre en évidence le projet de
formation de l’école et faire appa-
raître la cohérence des enseigne-
ments dispensés. » Mlle Théo-
phile a établi un premier bilan
de ses recherches. * Ainsi, cons-
tate-t-elle, quand les possibilités

d’initiative et d’autonomie des
élèves s'accroissent, les processus
d’apprentissage et de mémorisa-
tion s’améliorent, le degré de
motivation progresse, tandis que
le taux d’insécurisation aug-
mente. s

a Les expériences étrangères ne
sauraient en tout cas fournir une
solution miracle aux problèmes
français », déclare RL Claude
Maury, secrétaire général du
comité d’études sur les forma-
tions d’ingénieurs. M. Maury
Insiste néanmoins sur la place
modeste accordée au travail per-
sonnel en France par rapport à
l’Allemagne fédérale, aux Etats-
Unis, ou au Canada par exemple.

Les débats de Lille ont permis
de saisir, à travers l’échange de
réflexions et d'expériences dans
6eize commissions, certains
aspects parfois méconnus des
innovations pédagogiques à la

mode. Ainsi, donner à l’élève des
possibilités de choix (c modules ».

«options», filières») pour qu’il

participe k l’élaboration de son
plan de formation coûte cher aux
écoles mais peut permettre un
meilleur engagement personnel.

Les choix sont cependant déter-
minés parfois par les horaires
ou le a hit-parade » des profes-
seurs au lieu de l’être par les

aspirations ou les besoins de
l’ètudianL

La questio^ ne se pose pas dans
les mêmes termes pour les écoles

d’ingénieurs et pour les écoles

commerciales. Dans les premiè-
res l’importance des enseigne-
ments de base communs jugés
Indispensables est une contrainte
de taille. Dans les secondes
l'aspect de formation de l'étu-

diant à la prise de responsabi-
lités. que permet cette «pédago-
gie de choix», l’emporte. Cer-
tains professeurs considèrent qu’à
l'Intérieur de l’école l'enseigne-

ment fondamental doit être obli-
gatoire et que la liberté de choix
ne doit être laissée â l’étudiant

que ’ pour des enseignements
complémentaires à l’extérieur de
l’école. Cela pour éviter, affir-
ment-ils, le risque de détruire
r « Image de marque de l’école » :

« La réputation des écoles d’ar-
chitecture, qui étaient autrefois
considérées comme des grandes
écoles, s'est dégradée à cause de
l’introduction de possibilités de
choix trop larges », a estimé l’un

des participants. — M. S.

Alternance à l'École

des affaires de Paris

L
txt/zspriSE britan-

nique est moins effi-

cace çks îc française.

Entre la pause ccfè. la pause the

etc., or. perd beaucoup de temps »

Les soixante êieves de seconde

année de l’Ecole des affaires de

Paris (EAP.) ^ retrouvant

à Oxford après trois mois

d’expénence du monde du travail

outre-Manche ont parfois la cent

dure lorsqu’ils en tirent les pre-

mières leçons.

<r Les Anglais ont moins l’ha-

bitude des stagiaires que les

Frcnçcis. Il faut faire preuve

de plus d’Initiante pour s inté-

grer. Ensuite or. est vraiment

« immergé y eu point de parler

plus facilement anglais même
entre Français- mais pas au

point d’adopter leurs habitudes

alimentaires, r-

Les difficultés rencontrées pour

décrocher des stages rémunérés

I ENSEIGNEMENT PRIMAIRE ET SECONDAIRE PRIVÉ

ÉCOLE INTERNATIONALE EUROPÉENNE DE PAI

EXTERNAT - INTERNAT
.

Ordre et efficacité - Cours annuels et de vaconces

Château des Bergeries - 91210 DRAVEIL - Tél. 903-70-03

PARIS
||

n_n3 nS I

1 810 CANDIDATS

60 ADMIS

L ’ECOLE des affaires de Pa-

ris. établissement créé en
1373. es! administrée et

gérée par fa chambre de
commerce e: d'industrie de Paris

et reconnue par l’Etat.

Les candidats issus des clas-

ses préparatoires au haut ensei-

gnement commercial doivent

s’inscrire aux épreuves d’admls- .

sion avant le 31 janvier (en 1977, !

sur mille six cent dix candidats
Inscrits, six cents ont été admis-
sibles et soixante admis, dont
environ un tiers de jeunes filles).

Les étudiants titulaires d’un
diplôme d’études universitaires

générales (DEUG) au d’un di-

plôme étranger équivalent peu-
vent se présenter à un concours
spécial en septembre, dont la

date limite d’inscription est le

31 juillet

Les frais de scolarité sont de
6 000 F pour l’année universitaire

1977-1978. En plus des possibili-

tés de bourses du ministère des
universités. l’EJLP. peut aider

ses étudiants grâce aux res-

sources de la taxe d’apprentis-

sage.

Ecole des affaires dé Parts.
108. boulevard Malesherbea. 75017
Paris. TéL : 766-51-34.

auprès des firmes britanniques
garantissent, en cas d’accord,
que celles-ci attendent de l’étu-
diant un véritable service et ne le

cantonneront pas dans un rôle de
touriste ou dans un travail d’exé-
cution. Françoise. 21 ans. a ainsi
mis sur informatique la paye de
l’entreprise John Menzies à
Edimbourg. Christophe. 22 ans,
s'est occupé de l'amélioration de
la sélection du personnel pour
un laboratoire de recherches
dTTnilever- Anne. 23 ans, a dû
s’adapter à l’accent écossais pour
résoudre les difficultés posées à
l’entreprise Atkdns dans l’élabo-
ration d’un projet d’aciérie au
Maroc avec un partenaire fran-
çais à cause de l'usage de sys-
tèmes différents de comptabilité.

Avant de se lancer dans ces
aventures, les étudiants de
l’RAJ». ont acquis, pendant leur
première année en France, une
certaine expérience de la vie des
entreprises grâce à plusieurs en-
quêtes et à un stage de trois mois
au second trimestre.

A leur arrivée en Grande-Bre-
tagne, des « reportages » sur
divers aspects de la vie politique
économique et sociale ont permis
pendant deux semaines une
t Immersion culturelle a. Pen-
dant deux mois ils se sont en-
suite attelés, par groupes de huit
et sous la direction d’enseignants
britanniques, à résoudre un pro-

v ; . Pour réussir ...

LES AIDES NATHAN

collection

LES BASES

FRANÇAIS
v 3c

*

# _ 14,70

français’.
2e'. 1 ^ 11,75

MATHEMATIQUES
• t -rrr.ir^.ri

.
14,70

FERNAND NATHAN
e.n vante chez votre libraire

IB(ll£ NATIONALE SOP0HEBRE DE MECANIQUE ET ITAËROTîCHNHlUE

„ „ (EJLSÜJL)
20. rue GulUaume-vn - 88034 POITIERS rrennpr

T#L (43) 41-37-11

ADMISSIONS
Concours (I 1* année) E.N.S.I. (M. et PJ, D.EU.G, Sciences

concours spécial E.T.

Sur titres : titulaires d'un D.U.T. ou d'une Maîtrise ès Sciences
(ou équivalence).

SCOLARITÉ: 3 ans
Principales disciplines : .

Construction mécanique Aérodynamique
Mécanique générale Automatismes-Asservissements
Matériaux Techniques aérospatiales
-Energétique Sport et langues
Thermique - Transfert de chaleur Gestion

SPÉCIALISATION
Possibilité de préparation de thèses de docteur-ingénieur, docteur
J cycle ou docteur d'Etat en Thermodynamique, Energétique

Physique des Solides.

DÉBOUCHÉS
Industries mécaniques et métallurgiques. Industries thermiques,
nucléaire, constructions aéronautiques et spatiales, laboratoires

de recherches, bureaux d'études, engineering, etc...

blême particulier se posant 4 nn&
entreprise : stockage pour un»
usine de transformateurs. Obsta-
cle des normes françaises et alle-
mandes pour les exportateurs
britanniques de vêtements nar
exemple. The dermer trfmestre est
utilisé à la consoUdation et 4
l’homogénéisation sous fume fe
cours traditionnels (droft, fiaan^
ces. etc.) des connaissances ac-
quises s sur le tas » de façon
disparate selon les étudiante.
La troisième année de scolarité

a lien en République fédérais
d’Allemagne sous uni» forme voi-
sine.

Les dénominations des ensei-
gnants de TEAJ?. i« régula-
teurs », « moniteurs », « mentors »)

et certaines formules visant à
faire ressortir la nouveauté de
la pédagogie ta se prendre es
charge 3 . « analyser son propre
comportement », efcj peuvent
apparaître comme des « gad-
gets». La section oui requiert mu»

admissibilité aux cancotua
d’HE.C. on de L’ESSEC. ou de
l'Ecole supérieure de commerce
de Paris, et est suivie d’entretiens
visant, avec le concours de psy-
chologues et de responsables de
services du personnel de plu-
sieurs entreprises, â évaluer la

motivation des élèves, peut être

jugée comme situant !’EA_P. en
dessous des trois principales

grandes écoles de commerce et

comme assurant un filtrage idéo-

logique.

La pédagogie employée semble
pourtant réellement novatrice,

non seulement par l’alternance

des études et de l’expérience pra-
tique dans trois pays, mais éga-

lement par la possibilité d'orga-

niser « à la carte » une partie de

l’enseignement donné aux élèves.

Ceux-ci sont d’ailleurs parfois

désorientés par cette liberté

après la rigidité du lycée et des

classes préparatoires.

Enfin, la sélection semble avoir

pour but essentiel de «trier» les

candidats les mieux aptes à
s’adapter à des environnements
différents. Elle n’empêche pas

certains étudiants de l’E.A.P. de
déclarer leur attirance pour bleu

d’autres activités que celles ûe

la vie des entreprises.

Les autres^.présentent pour

des filiale^

"

5e multinationales ou

des P désireuses d’exporter

de^ particulièrement

111pressants. Certaines entre-

P?? * allemandes l’ont d’ailleurs

compris et embauché des

d^î^Lmés de TEAJ», afin d-ac-

croîtrT;
leure ventes vers 1»

Franc#

,

V MICHEL SIDHOM.

-lire tum

ECOLE SUP

Mitm
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TROIS EXEMPLES ÉTRANGERS

ÉTiTSK : ni les piisons

ni les délices n système français

CHINE : l'Élitisme en marche

LE phénomène est suffisam-

ment curieux pour avoir

attiré l'attention des socio-

logues français : U nÿ a pas. au
sens strict, de «grandes écoles»
aux Etats-Unis. Cornue de Juste,

les interprétations et les avis

diffèrent dès qu'm s'avise de
chercher l’orlpne du phéno-
mène : est-ce la tociètè qui est,

là-bas, plus démocratique, plus

«égalitaire» ? Eit-ce la spéciali-

sation plus poussée, dès le début

des études suprtieurea, qui sup-
prime du mène coup l'intérêt

d'établlssemems toujours plus ou
moins plurdlscipUnaires tels

que les grandes écoles fran-

çaise ?_ Le fait, lui, est indé-

niable et £ mesure à la sur-

prise de l’ftudiant, du chercheur
ou du professeur américain dé-
couvrant à son arrivée sur le

Vieux ontinent les poisons et

les dflâes du très élitiste sys-
tème ftciçals-.

La icture du Whcfs Who des
Etats-Jais esi également édi-

fiant*: quelle diversité dans la

formation des «dirigeants»
qua-d on la compare à la courte

lisfr (ENA, Polytechnique, etc.},

de? Institutions d'où viennent la

mJoritê des «grands commis

x

d l'Etat, des diplomates, des
c*efs d’entreprises et des cher-
aeors en France. Cette variété

('origines qui va à l'encontre du
mythe fiançais de I'« école libé-

ratrice x (complaisamment op-
posé au «monstre» supposé du
capitalisme américain compétitif,

effréné et sans âme) s’est peat-
êfcre encore accentuée avec l'ar-

rivée des « Géorgiens x de
M- Carter à la Maison Blanche.

Voilà des jeunes gens, parfois

autodidactes, en tout cas issus

d’obscures « high schotfs » (« ly-

cées x) du Sud profond, et qui
n'ont manifestement pas eu ac-
cès aux prestigieuses universités

de la côte Est 0’« ivy league»).

Des réservoirs

de matière grise

SI l'on veut à toute force trou-
ver un équivtdefet américain au
système français ''-fites grandes
écoles, fl faut »nc\doute le

chercher du côté def certains

Instituts prestigieux ((California

Institute o/ TechnolOQ-k’ Massa-
chusetts Instituts of jTecfcno-

ftuence et le poids d'institutions
telles que les Departments oj

Government de Harvard (Massa-
chusetts), de Columbia (New-
YarJc). etc. Henry Kissinger, par
exemple, a longtemps exercé ses

talents & Harvard avant d’en-

tier en politique, et M. Zblgnlew
BraeadnsM, conseiller présiden-
tiel pour les affaires de sécurité

nationale, était, jusqu'à son élé-

vation récente par la grâce de
M. Carter et de la commission
trilatérale (dont il fut la « pa-
trons), professeur de sciences

politiques.à Columbia.
Ces Departments of Gooem-

ment sont des «facultés de
sciences politiques x au sein des
universités, et ne sont en rien

assimilables à une grande école :

ils ne délivrent pas de diplôme
qui donnerait un droit d’entrée

obligé dans un quelconque corps

de l'Etat.

L'absence de tradition huma-
niste ou Jésuitique fies deux sont

liées) aux Etats-Unis est sans

doute une des causes de cette

situation. I/idée de donner un
enseignement supérieur « non
spécialisé ». embrassant plusieurs

champs du savoir n'est pas amé-
ricaine. L'idée de recruter les

futurs hauts fonctionnaires ou
les futurs dirigeants d’entreprise

sur la base de leurs résultats &
un « concours » plus ou moins lit-

téraire l’est encore moins.

Le président Lyndan Johnson
avait pourtant souhaité l'appari-

tion d’une institution de ce

type, comme fl l’indiquait le

12 mai 1966 en Inaugurant le

nouveau bâtiment de 1*Institut

Woodrmo Wüson pour les affai-

res publiques et mtematûmales
de l'université de Princeton (re

Monde du 13 mai 1966). Les es-

poirs mis dans cet établissement
n’ont pas été remplis, vraisem-
blablement parce qu'il s'agissait

d'ope création étrangère à l’Amé-
rique profonde.

DOMINIQUE DH0MBRE5.

L
E ' domaine de ' renseignement,

et particuliérement celai de
renseignement supérieur, est

l'un de ceux qui ont été les plus

secoués par les bouleversements
'politiques des dernières années. LA
plus qu'aitleurs, las idées et les

méthodes apparues avec ta révo-

lution culturelle sont remises an
cause, voire dénoncées comme noci-
ves. En même temps, toutefois, un
débat se poursuit : ei dee erreurs

ont été commises depuis dix ans,

faut-il pour autant revenir complète-
ment au passé 1 Certains acquis

ne mérltant-Us pas d'être conser-
vés ? Débat difficile et qui dominait

encore au ddbut du mois de mal
une conférence nationale sur l’édu-

cation réunie à Pékin.

Quelques grandes tendances ee
dessinent néanmoins assez claire-

ment

Quant au recrutement, la révision

des méthodes héritées de la révo-

lution cul tu relis est radicale aussi

bien pour las grandes écoles que
pour les universités. Non seulement
les étudiants peuvent être recrutés

directement & la sortie des établis-

sements d’enseignement secondaire— sans avoir à accomplir entre-

temps, comme depuis 1966, une
période plus ou moins longue de
«« travail productif -, — mais la

rétablissement des examens d'ad-

mission assure la sélection des
meilleurs suivant las critères les

plus classiques. Théoriquement,
priorité est encore donnée aux
enfants de familles ouvrières et

paysannes. Cela ne vaut toutefois

qu'à qualification égala, ce qui rend

aux sujets issus de milieux relati-

vement aisés, ou bénéficiant d’un

niveau cultural au-dessus de la

moyenne depuis plusieurs généra-

tions, l'avantage qu'ils avalent perdu

pendant dix ans.

Pour l'organisation des études,

l’accent est mis de plus en plus sur

la formation de spécialistes, aux-

quels H est demandé de s’appliquer

beaucoup plus & devenir « experts -

que • rouges ». Le principe de
l’éducation « à portes ouvertes »

n’est pas abandonné at c’est encore

Tune des grandes originalités des

établissements chinois d'enseigne-

ment supérieur qu'on puisse y voir

des ateliers où enseignants et étu-

diants travaillent côte à côte sur les

mômes machines. •

La recherche de- débouchés ne
pose pour sa part guère de pro-

blèmes en Chine où la pénurie de
cadres quahtiés assure Immédiate-

ment tout diplômé' d’un poste cor-

respondent à ses aptitudes. Le fait

nouveau toutefois est qu'un effort

plus systématique va être fait pour
faire coïncider plus exactement la

• production » des établissements
d’enseignement supérieur avec tes

besoins du plan de développement
de l’économie.

Bien que le régime s'en défende,
l'ensemble du système s'oriente vers
un élitisme marqué. Ce phénomène
est particuliérement évident pour ee
qui concerne les établissements cor-

respondant en Chine à la notion de
grandes écoles » et qui sont en

général des Instituts d'enseignement
supérieur désignés comme' » pDotes »

ou - clés -, dépendant directement

du pouvoir central (et non des auto-
rites provinciales ou locales) pour
lesquels les sujets les plus douée
«ont systématiquement sélectionnés

à travers le pays et où la dfplôine

da fin d’études s'assortit d'un clas-

sement au moins ‘officieux. Aussi
bien toute idée d'« égalitarisme -

est-elle explicitement condamnée.

La justification. de cette politique

est que le temps presse et que
l'objectif des «quatre modernisa-
tions» (de l'agriculture, de ['indus-

trie, de le science et de la .tech-

nologie, de la défense nationale),

ne pourra être atteint dans les délais

voulus, .c'eet-à-dire avant Tan 2000.

qu'à la condition de donner dés

aujourd'hui le maximum de chances

aux éléments les mieux placés pour
acquérir les qualifications néces-

saires. SI l’on objecte que Ja pro-

motion de ces élites risque d'ac-

croître l’écart entre elles -et te

commun des mortels, la réponse est

que seule la réalisation des plans

de modernisation permettra, A terme,

d’élever le niveau culturel de l’en-

semble de la population.

ALAIN JACOB.

ALGÉRIE : de la quantité à la qualité

toffy. etc.) qui jouent
rMe dans l'évolution
Que. Industrielle (erf
des Etats-Unis. A
versltés proprement 4

absorbent une grâTei
activités qui
confiées aux gta£.fs
centres d'étudesfy^
che indépendant#^
réservoirs de wâT.tlère
»

,

Z™™*
lentifl-

Iitalre)

ïs uni-
s, qui

lit des
France
les, ces

recher-

flce de
’.tière grisa Mais

ceto vaut, unique-
ment pour les /sciences, qu'elles

soient théoriqua Cfi °u appliquées.

Pour les dlFsrïpttues « litté-

raires x, en reypanche, II n'existe

pratiquement n leu 60 dehors des
universités pufc>Uques et privées.

L’étudiant ou L l’homme politique

français sera
f
frappé par lln-

LORS de son accession à
l’indépendance en 1962,

l’Algérie a dû faire face à
une grande pénurie de cadres.

Dans les années suivant l’In-

dépendance, les dirigeants algé-

riens donnèrent la priorité à
l’extension de l’enseignement pri-

maire et secondaire et à l'ac-

croissement du nombre d’étu-

diants. La nécessité faisant loi,

la quantité fut privilégiée par
rapport A la qualité. Le problème
de ce qu’on appelle en France
-« les grandes écoles » ne se posait

pas encore : les cadres supérieurs
étaient toujours formés A l'étran-

ger ou* allaient y recevoir une
spécialisation.

. L'accession au pouvoir du pré-

sident Boumedlène, le 19 juin

1965. a accéléré la mise en place

des structures administratives et
économiques. Le plan triennal

1967-1969 a rendu les besoins

d’encadrement encore, plus, aigus.

Le développement économique
du pays a provoqué la naissance
de « grandes écoles », et leur
multiplication. Recrutant des
bacheliers pour en faire des ingé-
nieurs eu des spécialistes de
haut niveau, la plupart dépen-
dent dn ministère de l'ensei-

gnement supérieur et de la

recherche scientifique, comme
l’Institut national agronomique
et l’Ecole nationale vétérinaire,

A El-Barrach, l’Ecole polytech-
nique d’architecture et d’urba-
nisme, etc. Mais d'autres relèvent
quand même de ministères tech-
niques. comme l’Institut supé-
rieur maritime (transports}, qui
forme les capitaines au long
cours et des officiers mécani-
ciens, le Centre d’études et de
recherches informatiques (Flan)
ou l’Ecole nationale d’adminis-
tration (Intérieur), qui forment

tous les hauts fonctionnaires et

des magistrats.

Au fil des années, les minis-
’

tères techniques ont eu tendance
A étendre le cycle des études des
instituts de technologie pour for-

mer des Ingénieurs, ce qui & créé
un conflit avec l’enseignement
supérieur, ce dernier estimant
qu'une telle formation lui revient

de droit.

Depuis le remaniement minis-
tériel d'avril 1977. raccent est
mis sur la qualité. Le ministère
de renseignement supérieur a
élevé . la barre pour rentrée en
faculté, de sorte que nombre de
bacheliers devront s'orienter vers
les instituts de technologie; an
ne peut donc exclure que ce mi-
nistère récupère, A la longue, 'es

établissements qui assurent une.
formation au-delà du baccalau-
réat.

PAUL BALTA.

SUP’AERO
ECOLENATIONALE SUPERIEURE

DE L’AERONAUTIQUE ET DE L’ESPACE
(ENSAE)

ENSEIGNEMENT

L'Ecole dispense :

--Un cydada formation d'ingénieurs,d’une durée normale de 3 èns
et de 2 ans seulement pour certaines catégories d'élèves {Ingénieurs de
I Armement è leur sortie de l'Ecole Polytechnique, Maîtres èe Sciences,
Ingénieursdiplômés)

.

7 Une année de spécialisation pour des ingénieurs diplômés et
maîtres és sciences désireux d'acquérir une formation poussée en :

Automatique Avancée, Systèmes Informatiques, Mécanique Aérospa-
tial®.

— Un cycle de formation à la recherche pour les ingénieuxdiplômés
désireux de recevoir le diplôme de Docteuringénieur délivré per l'Ecole
en Mécanique Appliquée, Etoetroftfque Appliquée, Automatique et
Systèmes, Techniques Informatiques.
— Des enseignements de perfectionnement dans le cadrrd* plu* de

120 stasps organisés au sein da la Société des Amis de l’Ecole ad titrede
la formation continua.
L’Ecole admet des élèves français ou étrangers, de saxe masculin va
féminin.

DEBOUCHES

Les carrières ouvertes aux anciens élèves da l'Ecole se sftuant
d'abord, -tout naturel[errant, dans le secteur de rAéronautique.at de
l’Espace.

Mais la formation reçue â l'Ecole présente' un caractère suffisamment
général pour qu'ils soient également appréciésdans de nombreux autres
secteurs de . l'activité nationale, ceux en particulier qui* mètrent en
couvreda techniques de pointe.

EAI&ÆE.— 1D,m,iM Edouard Bafin
Boita Postale 4032 - 31055TOULOUSECEDEX
TéL : (61) 5321.21 -Téiéx SUPAERO 531 647F

Antenne PARIS — 32. boulevard Victor —TéL : 533.74S0 poste 4497

Spécialisation d’ingénieurs et de
maîtres ès sciences, en 2 ans,

.
dans le domaine des

.
matières,

plastiques. •

Çours*conférences par des uni-
versitaires et da ingénieurs de
l'industrie.

Travaux pratiques et recherche.

Diplôme d'ingénieur reconnu par
la commission des titrés d'ingé-
nieur.

.

ÉCOLE D'APPLOnOK
DES HAUTS POLYMÈRES

. 4, nié Bonnbtéwit
670té-Stra*!KMttg

• • TA: Ct-M-S?

[au INSTITUT de formation-J DES ASSISTANTS DE GESTION
Propose aux étudiants, titulaires au minimum du

Baccalauréat, une formation alternée sur trois

années, les préparant à dés postes de

-, CADRES DE GESTION

FINANCES .

MARKETING
ORGANISATION
TRAITEMENT
DE L'INFORMATION

Élèves rémunérés pendant 22 mois.

ÉPREUVES D'ADMISSION :

6 juin et T2 septembre dans les quatre centres

PARIS - LYON - NANCY - TOULOUSE

ÉTABLISSEMENT PRIVÉ
D'ENSEIGNEMENT SUPÉRIEUR

DU GROUPE

37, quai de Grenelle

Paris Cl 5e)..t— TéL? 578-6j-52

e kl e A y. E ECOLE NATIOK&LE
- Cm N. O. Cl L. r. SDÏBKZSDBI

DE f-HIMlK
71, boulevard Cote-BIatln .

. gg CLERMONT

-

«3000 CLKRMONT-VD - TéL (73) «3-34-05 FERRAND
ADMISSION i

Mncmmi étudiants cluse» da mathématiques P et P*
par concours 0Q titulaires DEUO Sciences -A

tn l" année : pour les titulaires flTun DUT
Chimie

sur titres
.

..' en 2» année : pour les titulaires d'une MaX-
" tnsa Chimie

DURES ETUDES : Trois ans avec stages dans l’Industrie

BOURSES .- PRET D'HONNEUR
ENSEIGNEMENT : Formation scient! figue, technique et économique ;

Pratiqua du “tabarstcrbe._Prépare è toutes les carrières de la Chimie
DIPLOME: DTnatalenr-chimlste reconnu par l’Etat

. OFFICE NATIONAL D'ETUDES
ET DE RECHERCHESAEROSPATIALES

CENTRE D'ETCJDES ET DE RECHERCHES
DE L'ECOLE NATIONALE SUPERIEURE
DE L'AERONAUTIQUE ET DE L'ESPACE

RECHERCHE

Doté du statut d'étsbftonnent puWc i caractère indastriei «tcommar-
cW, le (XEJLT.finance plusdeBOjtda sas activités perdes conventions
da recherches conclues avec des entreprises industrielles, des établisse*

mants pubfics, des services dfc l'Etat, des eoflectrvrtés locales.

U met à la’ disposition de ses partenaires un remarquable potentiel,

scientifique ettechnique

. 7 Départements d'Ettulei etde Recherches
—AEROTHERMODYNAMIQUE -AUTOMATIQUE
-INFORMATIQUE -MECANIQUE ET ENERGETI-
—MICRO ONDES QUEDES SYSTEMES
—TECHNOLOGIE SPATIALE —OPTIQUE

• D'importants moyen»en personnel etmatériel
—20Q ingénieurs attechniciens.

'

— 17 OOOméats carrésdie laboratoires.

. Une grenrMétsndin de moyemdetaitMiiaittda l'Informations .

— Cll-HB IR IS &), fonctionnant en temps partagé (36 terminaux)
— IBM 380/44 ét calculateur srtaiotfqtie Applied Dynamic AD4 couplés
par ITntarmêdiaïred'une interface hybride:

• Des Instaflarîon»technique»très dtveuiflfias ;
— Souffleriesd'eneignflnsnt'etds recherdjc:
— Laboratoire» d'électronique, de métrologie électrique, d'échanges
thermiques, d’hyperfréquences, d'optique spatiale.
— Laserércnoeintes de sbradatioris d'ambiance spatiale,«ccâératsurs de
particules, etc. -

CEifl.L —2,avenue EdouardBafin
BJ». 4025 -31Q55TOULOUSE CEDEX -

-TéL fBT) 53.11.88—TélexAérosup531 642F
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RADIO-TÉLÉVISION

MERCREDI 10 MAI
AUX DOSSIERS DE L'ECRAN

Trois victimes du général de Gaulle
Où élalent-fla passés ? Pasalon

du football ou crainte de remuer
trop de vieux souvenir»? Les
gronda premiers rùlea survivants

du 13 mal 1058 n'étalent pas là.

à rexceptlon du général Mtusu.
blanchi et désabusé.

Alors, MM. Delbecque et de
Sérlgny ont réglé de petits

comptes à titre posthume avec
le général de Gaulle. L'ancien

directeur de l'Echo d'Alger, seul

François d'Algérie, a quelque

peu géohé son rôle en multi-

pliant Iss Incidents de séance,

dans le plus pur style parlemen-

taire. M. Dalbacqua, comme tut,

s’est aperçu trop tard que le

génital. qtfU avait contribué à

amener au pouvoir, n'était pas
partisan de PAlgérie française

— ou pas de la même manière

que lui. Le général Msssu, qui

opposa le calme dos vieilles

troupas aux banderilles de
M. René Andrieu, aussi. Avant

le 13 mol. Il ne savait rien. Après,

Il ne savait pas ce qWll fallait

savoir.

Trois hommes trompés. Lors-

que ce n’est pas du vaudeville,

c'est un pqtt long. Le rédacteur

en chai de l'Humanité.' supposé

représenter f « opposition » su
13 mal, garde le beau rélo et,

en même temps,
,

multiplie, lés

coupa de chapeau à de Gaulle,

qui ne tut pas la dictateur qu'on
avait cru.

Il revenait à M. Guichard, à
sa manière bonhomme, d'écraser

le coup : le généra/ de Gaulle

voulait crabord changer les Ins-

titutions- Sur rAlgérie, son opi-

nion a évolué. C'est ce qu'on
appelle la doctrine des circons-

tances.

Le 01m, lui, était Intéressant.

J. P.

LES NOUVEAUX PROGRAMMES DE FRANCE-INTER ( CORRESPONDANCE

M. Wiehn : nous n'avons pas l'intention

de changer de cap

M. Pierre Wiehn. directeur de
France-Inter, a commenté, mardi
9 mai, la nouvelle grille des pro-
grammes de cette station fie
Monde du 10 mal). « La Question
est de savoir, a-t-U dit, ri nous
pourrons conserver une audience
nationale à une radio financée
par les tonds publics ; à l’étran-
ger, ces radios sont devenues des
radios de complément ; nous de-
vons, d’une manière ou d’une
autre, nous maintenir dans le pe-
loter de tête des radiodiffusions. »
M. Wiehna rappelé que; entre 1970
et 1976. France-Inter avait perdu
environ le tiers de son public et
que depuis deux ans cette baisse
était stoppée « C’ari le moment,
a-t-11 dit. de faire d’autres offres
au public. Nous n'avons pas l’in-
tention de changer de cap. d'abdi-
quer ce qui fait notre spécificité,
de gommer 1a « différences. Nous
maintenons les objectifs dune
radio de service public.»

M. Wiehn a ensuite passé en
revue les différentes « tranches »
de la Journée :

— 7 heures - 9 heures : Jacques
Paug&m. — a Avant 9 heures, a
dit M. Wiehn. L'attente est celle
de l'information ; rélément mo-
teur est donc l’équipe des jour-
nalistes. »

— 9 heures-ll h. 30 : Gérard
Holtz. — Selon M. Wiehn, le
public stable est essentiellement
féminin, n convient & la fols
d'apporter « un palliatif » à sa
solitude et d’« ouvrir des portes
sur le monde extérieur >. Des spé-
cialistes — Evelyne Sullerot, Fran-
çoise Doit» — animeront des
séquences périodiques. Une rubri-
que quotidienne sera destinée aux
consommateurs. M Wiehn a sou-
haité que cette nouvelle émission
« élimine le côté psychodramati-
que v de celle d'Anne Gaillard,
à laquelle elle succédera, et qu'elle
soit « utile ». c’est-à-dire que « le
spectacle ne l’emporte pas sur le
contenu ». Le directeur de France-
Inter a affirmé que le départ
d’Anne Gaillard ne résultait d’au-
cune pression et qu’D était sans
rapport avec la suppression du
secrétariat d’Etat à la consom-

mation rifl-nn le gouvernement de
M. Barre.
— U h. 30-14 heures : Les

programmes de la mi-Journée
continueront d’étre consacrés à
l'information et & la détente.'— 14 heures-15 heures : José
Artur. — L'animateur du » Pop
Club» fera «vivre des rencontres
entre les auditeurs et des_ per-
sonnes du monde de l’écriture,

du théâtre du cinéma ». afin

d’essayer, ici aussi. « de casser

ce qui sépare les milieux ». -

— 15 heures-16 heures : Jean-
Michel Damian. — H. Wiehn a
souligné que le maintien de cette

heure de musique classique témoi-
gnait de la volonté de France-
Inter de resta fidèle & sa mis-
sion.— 16 heures-17 heures : Jac-
ques ChanceL « Radioscopie »
est avancée -d’une heure afin de
libérer la tranche 17 hetrres-

19 heures destinée aux Jeunes.— 17 heures-19 heures : Claude
Vilers et Patrice Blanc-FrancanL
— Selon M. Wiehn. l'audience In-
suffisante de Franoe-Inter au-
près des jeunes (moins de 15 %
des quinze-vingt-cinq ans) est

la «grande faiblesse» de la sta-
tion. La nouvelle émission qui
succédera â «Marche on rêve»
sers » différente de son contenu
et dans sa forme, mais non dans
ses objectifs ». Elle

,

mettra, à con-
tribution un grand nombre de
« correspondants spontanés » &
travers la France.
— 20 heores-31 heures : Henri

Gougaud et Jacques Pradel. —
a Face à la concurrence de la

télévision, a dit M. Wiehn, hx

radio a toujours tenu le cap
quand elle a su qu’elle n’était

pas la radio de tous, mais de
quelques-uns. » Le début de la
soirée s'intéressera à c tout ce
qui n’est pas le monde de la

raison raisonnante », ouvrira
« une porte sur l'imaginaire ».

— 21 heures-22 heures : Ber-
nard £»nolr. — Une heure de mu-
sique pop. rock. folk„
— 22 heures-24 heures : Pierre

BouteQler. — Ces deux heures se-
ront consacrées à la vie culturelle.

U n’y aura pas de changement
dans les programmes de la nuit.

Le départ d’Anne Gaillard

QNQ~PR0CÈS
DONT DEUX GAGNÉS

A la suite de la publication
dans le Monde du 20 mai d’un
article intitulé « A point nommé »
sur la suppression dans la nou-
velle grille de France-Inter de
rémission d’Anne Gaillard, nous
avons reçu de l’intéressée la lettre
suivante :

Je vous remercie des propos
tenus à mon égard dans vos
colonnes sôüs la plume de Josée
Doyère. Je prends acte de la
conclusion gTnhaiPmmt. favorable
à l’action que j’ai menée pour
défendre les consommateurs. Je
tiras simplement & préciser que,
comme vous le faites remarquer,
nous abordions des sujets très
divers, tous plus techniques les
uns que les autres, mais cepen-
dant les actions Juridiques dont
nous avons été l'objet (dnq en
sept ans) ne sont pas dues,
comme ou pourrait le croire à la
lecture de votre article du Monde
du 10 mal, à des .erreurs tech-
niques au sens propre du mot,
c'est - à - dire susceptibles d'une
contre-démonstration, ma.in & des
réactions contre cette trop grande
liberté d'expression dont voqs
dîtes que j'ai abusé parfois et qui
devrait être sans limites dans une
société libérale.

Je tenais également & vous
signale que; en ce qui concerne. les

procès qui nous été Intentés, deux
Jugements viennent d'être Fendus.
En effet, les éditions Bernardini
et les éditions Touret, qui nous
attaquaient en diffamation, ont
été l’une et l'autre déboutées par
les tribunaux.

TRIBUNES ET DÉBATS

JEUDI 11 MAI
— Ivan Levai reçoit M. Jean-

Pierre Cot, député socialiste de
la Savoie, membre de la déléga-
tion française & roNU. sur
Europe I, a 8 h. 30.

CHAINE I : TF 1

18 h. 30, Ltle aux enfanta.- 18 h. 45. Com-
ment faire ; 18 h. 55. Feuilleton : Le village
englouti ; 19 h. 10, Une minute pour les
femmes ; 19 h. 40. Eh bien, raconte : 19 h. 55.

Loto i 20 11, Journal

20 h. 30. Jeu- policier : L'Inspecteur mène
l'enquête (Un rôle ambigu) ; 92 h_ Magazine
médical. dT Barrére Indications; .

Apec un reportage rur un .
médicament

récemment cUctmvert, le ctmetUUne ; la nou-
velle tachmerue de eouaoUéatttm osseuse . La

vie quotidienne avec un. mongolien de Ctn-
qttantesfx. ans: polémique sur les valves
cardiaques.

33 h. Journal.

CHAINE II.'; A 2.

18 h. 25,' Dessins animés ; 18 h. 40. C’est la
vie*. 18 h. 55. Jeu : Des chiffres et des lettres;
19 h. 45. Top-club (Enrico MadashtOb. Journal.

La grande biographie

d'Émile Zola .

•BONJOUR,
MONSIEUR ZOLA

d’Armand Lanouv

Z
' de l'Académie Concourt

dajiélouti-s Its librairies

20 h. lo. Football VUverpool-Bruges (finale
de la Coupe d’Europe-des clubs champions. En
direct de Wembley) ; 2fth. 55. Journal; 21 h. 10,
Football (suite) .

.

22 tu Feuilleton : Septième Avenue.
Jap Blaekmm effronté la mafia de la

oon/action. \

22 h. 50, Journal. '

\

CHAINE III: FR 3 \ .

18 -h. 35, Pour les leùnes.; 19 h. 5, Emissions
régionales : 19 h. 40. Tributs libre : 20 lu Les
leux.

20 h. 30. Cinéma ib t La rhoto souvenir, de
E. Sechan, avec J.-C. Carrière. V. Vilers et
B. Leçon.

Le chirurgien, la vhototraphie et la mort.
Fantastique pour petit ican.

' 22 tu Journal ; 22 h. 5, Magazine -, Ciné
regardai Obfectïfs cinéma avec G. Oury,
D. Boulanger):

FRANCE-CULTURE
18 0.30. Ponflleton : «De la via ftw vaurien »,

de HL Barthas, d'après j. von Btchendoff ;19 n. 25,
Lu science an marche : les msthrtmittaqiea & L'assaut
de la cellule vivants ;

20 h_ La musique et la» Homme* : Duna Mllbaod
an BrâaÏÏ (1017-1018) : 22 n. 30. Naît» akgnéUqaes^.
L'espace des hommes, pur N.-L. Bernheim; « Amour
mn» lambeaux ou corps morcelé 7 » ; à 23 h 50. Entre-
tiens avec Bernard Nofll. par J. Doive.

FRANCE-MUSIQUE
19 U, Jasas «ms : 19 h. 45, Soirée lyrique ;à 20 b-.

En direct du grand auditorium : « Iss Aman ta turcs ».

de Olmarosa. par Les chœurs de- Radio-Franc. ft le

Nonva) Orchestra philharmonique, dlr. R. Nonngton.
avec O. Château, J - Chomonla, M- Beod ; 22 h. 30,

France-Musique la nuit— Lee critiques muslaax
. :

« Monsieur croche An tl(mettants ». de Debusey
La demlâro Image ; & 0 h. S. Musique pour deux Pwoe
et quatre «naine (Massisen. Ohana, Busanl) g
0 h. 30, Introduction & rannée Schubert.

JEUDI 11 MAI

éiéjj il

M •• 1 •
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Après l'ordonnance de Montpèllfer

Le gouvernement et les radios libres

définissent leurs positions

Après l’ordonnance de non-lien rendue en faveur de Radio-Fü-
Bleu par la chambre d'accusation de (a cour d'appel de Montpellier,

qui a estimé que la loi ne prévoit aucune sanction contre la violation

du monopole, le gouvernement devait répondre, ce mercredi après-

midi 10 mai, à PAssemblée nationale, à une question de M. Robert-

André Vivien, député RIPJt. du Val-de-Marne. En attendant, les pour-

suites judiciaires et les saisies de matériel continuent. De leur côté, les

radios libres sont divisées. Radio-FÛ bleu les appelle à se réunir ce

mercredi à Montpellier, tandis que la coordination parisienne, qui

refuse de s’associer à cette manifestation, organise un « ett-tn » devant

le siège de TJ)JF„ à Paris, dans le I9m arrondissement.

m La police est Intervanue,
lundi soir, dans les locaux de la

radio libre parisienne Généra-
tion-2 000. M. Fernand Thomas
directeur de la société T.B.S,
Mlle Michéle Thomas, sa sœur,
gérante de cette société, M. Ber-
nard Tilloloy, Ingénieur, travail-

lant à temps partiel pour le

compte de cette firme, et

Mlle Catherine David, présenta-
trice-animatrice à France-Inter,
ont été déférés au parquet pour
avoir organisé des émissions de
radios clandestines. Laissés en
liberté, ils ont fait l’objet, le

9 mai, d’un rendez-vous Judiciaire

pour le 1* juin, devant la

dix-septième chambre correction-

nelle où Us devront répondre,
awristAw de M* Alain Treitag,

d’infractions au code des télé-

«r-maunications. Le matériel dont
fi* disposaient a été saisi an
studio d’émission. 35. rue Boi-
leau (16*).

M. Marcel Bleusteln-Blanchet,
président de PubUds, avait par-

ticipé & la première émission de
Génération-2000.

m Le collectif de soutien aux ra-

dios libres se demande comment
comprendre les contradictions ap-

parentes du pouvoir sur la ques-

tion des radios libres». B constate

que. alors que Radlo-FH bleu «re-
prit me sorte de feu vert» de la

part de la chambre d’accusation,
« la répression s’accentue contre
les ramas parisiennes ». « En fait,

dit-il, le gouvernement est décidé
à en finir avec le monopole
tCEtat. mais & la condition de gar-
der le contrôle de la situation :

ü entend être le maître des déro-
gations, des autorisations, le tu-
teur des futures radios.» le col-
lectif estime que « la liberté
d'expression, en matière de radio,

ne saurait être découpée en
tranches». Une souscription est
organisée pour le remboursement
du matériel saisi (chèques au
nom de Gérard Soulier, collectif

de soutien aux radios libres.

9. rue de CondA 75006 Paris).'

• La première émision de la
semaine d’action des radios libres

s’est achevée dans la morosité.
Echaudée par les saisies. Racüo-
Dédalus. qui se réclame de l'auto-
nomie, avait en effet choisi la
prudence.

• Les Radlottensea diffuseront
en direct leur émission publique
« Les femmes et les médias » le

Jeudi 11 mal, & 20 h. 30, « Autour
de 105 MHs ». Elles Invitent « celles
et ceux qui travaillent dans les

pumaux. la vidéo et le spectacle

a venir nombreux », & cette occa-
sion, 9, me dn Pré-Saint-Gervais.
Paria-19*.

‘PubUctiér

Les rencontres à la Fnac
Un dialogue ouvert à tous

sur tous lesproblèmes d'aujourd’hui

La traduction littéraire

est-elle un vrai méfia:?

...avec Etiemble (professeur de litté-

rature comparée A la Sorbonne et

organisateur du Colloque sur la tra-

duction poétique), Michel Grcsset

(responsable de l’édition des œuvres

complètes de Faulkner dans la collec-

tion de La Pléiade), Maurice Gross
(professeur d’informatique et de lin-

guistique à Paris VII et directeur du
Laboratoire d’automatique documen-
taire et linguistique da Cnrs), Claude
Noël (présidente de l’Association des

traducteurs littéraires de France)».

Animation par Sylvie Marion (pro-

ductrice à Radio-France).

Mardi 16 mal, de 18h à 19 h 30

les 9“ rencontres internationales

de la photographie en Arles

-.avec Maryse Cordesse (présidente

des Rencontres internationales de la

photographie), Jean-François Bouret
(photographe et animateur d’un stage

en Arles), Izis (photographe, qui est

un des invités <fhonneur des Ren-
contres 78; « Paris, les poètes », chez
DcnoëJ), Michel Kempft (journaliste à
Pholp-rëvue); WilliamKlein (cinéaste,'

photographe et antre invité d’honneur
des Rencontres 78), Jacques Mana-
chem (directeur des Rencontres inter-

nationales de la photographie), Michel
Nuridsani (journaliste aù Figaro)—
Animation par Jean-Claude Gaotrand
(photographe et membre du conseil
d’administration des Rencontres in-

ternationales de la photographie).

Mercredi 17 mai, de 18 h à 19 h 30

Bilan
-dn compromis historique italien

...avec Fabrizio Calvï (journaliste à
libération; « Italie 77, le mouvement,
les mteQectaels », an Seuil), Bernard
Dovalli (correspondant du journal
Republica & Paris), Maria-Antonietta
Maccïocchi (professeur h. I

1
Université

de Vincennes; «Après Marx, Avril »,
'

édité au Seuil), Marcelle Padovanfj^
1
'

(correspondant du Nouvel Obserro-ie i
'

teur à Rome; «La longue marche,^
le Pc italien», publié chez Caïman-
Lévy), Philippe SoUers "(directeur deVit
U collection Tel Quel aux éditions du \Ct
Seuil; « Sur le matérialisme », au
Seuil)... Animation -par Françoise fc,

Dooqoîert-Orobona.

Jeudi 18 mai. de18k à 19 h 30 \

Mai 68, dix aos après
J

avec Janidc Arbois (chef dn service 1

enquêtes à Télérama; « La vraie vie

des Français », édité an Seuil), Mau-
rice Grima

n

d (qui était le préfet de
police en 1968; « En mai, fais ce qu'il

'

te plaît », chez Stock), Jean-Marc
Salmon (« Hôtel de l’avenir », aux
Presses d’aujourd’hui), Josbka Schid-

Jow (journaliste et sociologue), Pa-

trice Van Eersel et Jean Poyo (auteurs

de «Sacrés Français», chez Stock)„
Animation, par Jean-Paul Barqo.

Vendredl19nm,del8hàl9h30'

A rauditoriom de Fnac-Montparaasse.- 136, me de Rennes, Paris 6e (parking an 1S3 bis)

Photo, cinéma, radio, tv, disques, vidéo, hi-fi. Et tous les Evxes 20 % moins chère
' -

de 10 h à 20 h, du mardi au samedi:jusqu’à 22 h le mercredi '
"
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jttES arts
ET DES SPECTACLES

Le second centenaire de la mort de Piranèse

Les ombres fortes du Siècle des Lumières

I
L existe, an Louvre, un can-
délabre de marbre due Pira-
nèse destinait à son tom-

beau. Un empilement sur cinq
ou six: étages de fragments
antiques et de pièces modernes :

griffes, têtes et acanthes. ZI
faudra, au moins," les voiler de
crêpe an début de novembre, car
cela fera deux cents ans exacte-
ment que lq, graveur disparut en
plein travail. Deux cents ans
seulement ? Deux cents ans
déjà ? La CQTHTnéT7yirfl*fon ne
peut rien ajouter, rien déplacer.
La gloire du dessinateur des
Prisons et des Antiquités de
Rome n’est pas seulement
intacte, comme on dit ; elle est
en expansion. La signification de
l’œuvre ne- cesse de s'approfon-.
dix et d'intéresser. Elle se creuse
facilement . des. sur-interpréta-
tions, des dérives littéraires

chères à l'époque. Par l'autorité

du métier et la décision formelle,
Piranèse est en prise directe sur
notre imagination. Il nous défie
toujours.

D’Académie de France à Borne
a /pu anticiper l'événement, et

ésenter 11 y a deux
,
ans, non

succès, des ouvragés variée
peu connus propres à expli-

citer les liens entre Piranèse et
ila France. Le colloqua rituel

/ accompagna l’exposition ; Il mit
en évidence l'écho international,
la .résonance européenne des
initiatives romaines. Les Actes
paraissent au moment où vient
de s'ouvrir, à Londres. expo-

Le Colisée.

sitlon impeccable et clarifica-
trice ; naturellement, on insiste
•un peu sur les relations privi-
légiées de Piranèse avec les

mécènes, les • amateurs, le
archéologues britanniques qui
pullulaient à Borne au milieu du
dix-huitième siècle et qui ont vu
très vite à qui ils avalent à faire.

Une présentation d’estampes est
annoncée à Washington pour la
fin du mois ; une autre a lieu

& Copenhague. L'ubiquité de
l’estampe permet aux visions
architecturales d’un génie inspiré
de balayer de son rayon tout
l’horizon de rOccident.

Le meilleur choix

Les dessins, admirablement
choisis & Londres, éclairent tout.
H a fallu aller les prendre d«n«
les cabinets les plus célèbres. Ils

permettent de saisir la tension
qui court sous l’aspect accompli •

et si noblement satisfaisant dès
eaux-fortes. Comme tous. les.

Vénitiens de son temps, Pira-
nèse. à ses débuts, a deux
manières de ramasser l’espace
dans une composition : l’ara-

besque décorative qui enchaîne
les objets en un capriccio. et là
scène théâtrale qui jette les

colonnades au-dessus des têtes.

Le jeune Piranèse s’y livre avec
un dessin frémissant qui, brus-
quement, se calme quand il

arrive à Rome en 1740 — à vingt
ans I— et s'y fixe en 1743 pour
publier sa Prima parte di arclu-

iettura : le dessin, plus serré, à
la plume, fixe les linéaments
obliques des planches, où appa-
raissent déjà des entassements
de colonnes et d’entablements
ornés. Les petits personnages
Indiqués au sol ont moins de
consistance que les statues. Dans
les eaux-fortes de la Prima
parte, il est déjà clair que Pira-
nèse invente des édifices sans
héros, une architecture pure,
fondatrice- - -

En 1750, les choses ont beau-
coup évolué. Giambattista publie

chez un dénommé Bouchard un
recueil d’opere varie, où l’Imagi-

naire se déchaîne, par exemple
dans l'extraordinaire Port anti-

que monumental, tout en arche3,

escaliers, colonnades incurvées...

Ce travail est préparé par une
foule de destins à l’encre noire

sur bistre, où les formes, toutes

identifiables, Vitruve en main,

s’enlèvent dramatiquement dans

l’espace; l’ornement joue sur les

mmsw. si l’on Isole un objet,

c’est un bloc avec ' rostres, vu
d'en -dessous, avec- des urnes
fumantes. On n’av&it rien vu de

pareil ; ce que Rembrandt avait

fait avec les créatures, dans le

jeu des nuées, des ombres et des

ruines, Piranèse l'obtient avec les

seules formes architectoniques,

élevées à un coefficient d’énergie

et d’expression sans égaL Les
jeunes artistes français qui habi-
taient en face de Bouchard en
reçurent un. choc durable qui —
les Actes le montrent bien — par
Cb&Be, Legay, Le Lorrain.,
conduit à Boullée et Ledoux. Cela
avait 7un nom ; la littérature s'êa
emparera, sous le terme de
sublime. Les Anglais n'èteient
pas en reste ; dés 1750, Chambers
s'adressait à Piranèse ; en 1755.
Robert

.
Adam, découvrant dans

ces . planches une formidable
source d’inspiration, attirait vers
lui toute une vaste et riche
clientèle britannique. En 1757,

Giambattista répondait par une
longue lettre en latin à la

Société des antiquaires de Lon-
dres, qui venait de l'élire.

te public voulait des Images-
souvenirs. Les «nus» de Rome
étalent et sont même encore. la

photographie aidant, une vieille

industrie. « vous êtes trop
peintre, mon ami, pour être gra-
veur », avait dit À Piranèse un
de oes entrepreneurs de recueils

gravés, destinés aux touristes de
qualité, pour qui Giambattista
travailla un moment. Naturelle-
ment, U releva le défi et produi-

sit avec sa suite de vedute, pa-
rues en plusieurs fois et sous
divers titres, on des ensembles
les plus forts et les plus obsé-
dants qui. aient été constitués

sur une base archéologique : la

Rome de Piranèse en cent
trente-cinq planches. Un mer-
veilleux choix de tirages soignés

rappellent la vibration unique de
ces feuilles que des' milliers d’ar-

tistes, d’amateurs ont accroché
au mur de leur cabinet. La pré-

sion du trait accentue la valeur

du document : pyramide de Ces-
tius, toutes arêtes pointées, basi-

lique de Maxënce aux caissons

noirs ;
- mais tout échappe à

l'anecdote, tout devient fiction :

ainsi, dans la vue du Colisée d’on
observatoire aérien, avec les

silhouettes infimes dilatant
l’échelle, Rome, selon Piranèse,

expose une architecture qui tient

de l’impossible ; et c’est la bonne.

L’ambition du «visionnaire»

Les Prisons, si = .
célèbres

— peut-être un peu trop, comme
les Caprices, de Goya, — ont été

magistralement interprétées dans
l'ouvrage classique d'Henri Focil-

lon,. qui, à. soixante ans .de dis-

tance, zeste insurpaasê. Eansces
twmpes «visionnaires», Piranèse

travaille directement sur la

plaque de cuivre, et les dessins,

pins, rwes, ne sont .
-plus q°e

flçhémas purs et jeux de. taches.

L’espace est travaillé par l’oblique

ascendante, génératrice de ver-

tiges... Ces compositions étaient

apparues à- divers moments de la

canErade Giambattista, toujours

en période de crise, ou.de. dépres-

sion- car- c’était mi violent,

obstiné & peser sur les esprits, à

modifier lapensée de fies contem-

porains. Ces cages d’ombre des

Prisons veulent illustrer la «ter-

rfbûita » romaine; la grandeur

ne va pas M-na un frisson d’effroi.

H en reste quelque chose dans

les travaux d’analyse archéolo-

gique ; tes. édifices. antiques,.sur-

tout ’ les ouvrages d’urbanisme,

les grands égouts, les réservoirs

massifs, les murs à-gros appareil

monstrueux, vont occuper le re-

cueil de la « magnificenza » des

Romains (1761), succédant aux
étonnantes planches techniques

de VAnüchüa (1756). Piranèse

s’était engagé dans la polémique.

revendiquant pour Rome la capa-

cité complète de l’art de bâtir,

que lai redécouverte de te grâce

faisait oublier. Sa démonstration

est restée essentielle l’éclec-

tisme romain a réalisé une syn-
thèse technologique qui. seule,

dlt-iL peut nous être utile aujour-
d'hui. Ce qu’il explicitait dans
des planches de machines, de
moufles, etc, tout à fait extra-
ordinaires.

Piranèse avait toujours atta-

qué avec virulence les archi-

tectes contemporains.-n leur re-

prochait leur stupidité ? Os ne
savaient pas tirer parti des for-
midables exemples romains ; ils

n’apercevaient pas dans les rui-

nes les leçons de puissance et

d’audace technique dont Us
avalent besoin. A l’en croire, ses

recueüs de relevés auraient dû
servir de mannes d’architecture

moderne. Et cette ambition sur-

prenante allait être satisfaite :

sa Rome fantastique, étudiée sur
le terrain et projetée dans l'ima-

ginaire, devenait en effet un peu
partout un modèle, une incita-

tion, un discours au-delà de
l'histoire. Toute l'Europe, dûment
préparée, en ressentit - l'effet.

Piranèse fut si conscient de son
rôle d’initiateur qu’il présenta,

avec une verve inlassable, des
modèles d’ornement, de chemin
nées, de mobilier, de pendules;;

sur un précieux dwwln. on le volt
même Inventer des appliques
faites de branchages. préconise
alors le style «égyptien » : vases,

horloges et, naturellement, can-
délabres. Il faudrait trois ou
quatre petits musées pour situer
ces initiatives au sein du déve-
loppement moderne. On le com-
parait à un violon : s Sa tête

blanche fumait sans cesse, a

U y a parmi les derniers des-
sins de Giambattista un Temple
d’isis. Une note profonde d’her-

métisme « UluminJste » chemine
dans cette œuvre, où seule compte
une grandeur abolie. Piranèse
avait deux fils, qui fuient jaco-
bins et qui. après l’échec de 1a

République.romaine, en 1798, se
réfugièrent en France. Us appor-
taient tous les « cuivres » de leur
père. Francesco prévoyait une
Immense édition de l’œuvre. On
trouvera dans les «actes» dn col-

loque de Rome des informations
nouvelles sur oes projets, ces

échecs, la dispersion des planches
et des dessins, grâce à l’édition

commentée de 1a première bio-

graphie de Piranèse par 3.-0. Le-
grand. Giambattista avait rempli

son époque. On l’a trop Inter-

prété en clef romantique. Son
ambition était de secouer le

monde, de révéler par le noir et

hianc l’ordre de la pesanteur et

le pouvoir des perspectives. On
célèbre cette année avec zèle

Rousseau et Voltaire. Piranèse a
disparu la même année qu’eux ;

il peut nous Instruire avec

fruit sur beaucoup de choses

qui échappaient aux deux lit-

térateurs.

ANDRÉ CHASTEL.

fc Piranèse. 350 numéros : estam-
pes, sculptures, photogra-
phies, Introduction et catalogue
par-J: WUton-Ely. Hayvanl Dallery.
Londres (jusqu'au 11 Juin).

Piranèse- et -tes -Fronçais -

2740-1790. 193 numéros. Borne,
Dijon, Paris, 1978.

Piranèse et les- Français (col-

loqua mal 1978),- études réunies par
(}. Brunei, Borne. 1978.

LE MAI MUSICAL DE BORDEAUX

Il pleut, il ne pleut plus

B°-
ORDEAUX vendredi soir.

Mai musical s’ouvre

soifs la phrîe_ Sur la

scène du Grand Théâtre, Judith

triomphante tranche la tète

tf’HoJopheme. au terme d’une
longue nuit d’amour. La rideau

tombe, applaudissements nourris,

le public s'écoule lentement dans
les couloirs et se risqua dehors :

il pleut toujours.

De grosses gouttes froides

tombent dans l'entrebaniement

du col et dégoulinent lentement

le long du dos... On ne s'attarde

guère à parler de cette Judltha
Triumphans. oratorio militaire et

sacré de Vivaldi présenté ici

dans uns adaptation scénique

qui tente, sans y réussir, de
transformer an opéra une suc-
cession d’airs et da chœurs
ordonnés selon un plan musical

et nullement dramatique. Seule

/‘arrivée sur une nacelle portée

par des pénitents robustes d'un

grand prêtre qui semble s’être

trompé d’ouvrage produit un
certain effet en faisant diversion,

mais cela resta un effet* sans
nécessité, comme les 'panto-

mimes imagées pour meubler
l'espace scénique. L'eau qui

ruisselle emporte les mauvais

souvenirs; on retiendra surtout

la Judith de Birglt FlnnilS. la

fougue de Bernard Thomas et de
ses musiciens.

Samedi, encore la pluie, qui

oblige à replier dans l'église de
Vayres ie concert du New York
Kammermuslker prévu devant le

chéteau. Les morceaux courts

succédant aux pièces brèves, et

les transcriptions aux arrange-

ments, on se demande pourquoi

ces quatre excellents artistes

n’ont pas choisi un répertoire

qui convenait à leurs instruments

et à leur style. La transcription

en aol est une pratique tout à
fait honorable, mata 11 faut.réin-

venter le texte ?1 on veut, que
l’adaptation ne fasse pas . re-

gretter l'original. On regrettait,

et' c’est dommage—
Plus avisée. Christs Ludwig

sait s’en tenir à ce qui lui

convient : la Rhapsodie pour
alto et chœur d’hommes, de
Brahms, et, surtout, cinq chan-
sons du Knaben Wunderhom, de
Mah1er ; avec la complicité de
l'Orchestre de Bordeaux-Aqui-
taine, qui l’accompagnait, sous
la direction de Roberte Benri,

elle en avait même préparé une
sixième pour l’inévitable bis.

gardant le meilleur pour la fin.

Au sortir des joyeuses facéties

de 77// Eulensplegel. de Strauss,

on est un peu surpris: II ne pleut

plus; Juste la brise du soir et

l’odeur du sol mouillé qui monte.
On ee tait pour ne pas efTacar

le souvenir, on marche à travers

les rues avec des fragments de
lieder dans la tète et le timbre

d’une voix
Dimanche à la campagne, au

château d’Issan, à une trentaine

de kilomètres de Bordeaux
Anne Queffélec, venue remplacer
Maria Joao Pires, dialogue avec
Pierre Amoya] : Fauré, Debussy.
Franck, enlevés avec un brio qui

n’exclut pas la profondeur. En
fin d’après-midi, Ils cèdent la

place à l'Orchestre Pro Arte de
Munich, et Kurt Redel conclut

avec la Noria, de Vivaldi. C'eet

que le Mal musical de Bordeaux
reste un festival très sage sinon
tourné exclusivement vers le

passé, puisqu’il accueille aussi le

Gong Sawan de Ba li, la Murray
Louis Dance Company et s’as-

socie au Festival des Jeunes
solistes. Peu Importe sans doute :

LUI Kraus vient donner un récital

Schubert (le 11 mai), Fellcla

Weather chante Wagner et

Strauss (le 16 mal), l’Orchestre

du Capitole apporte son Roméo
et Juliette (le 19 mal) et l’Englïsh

Chamber Orchestre ses. cordes

et un hautbois solo (le 20 mai)—
On aurait mauvaise grâce à ee
plaindre ; pourtant, depuis quel-

ques années, on s l’impression

d’un festival en sommeil : à

peine entrouvre-t-il un œil que
le voH&irendoniil pour de bon.

A moins que. tout simplement,
il aime aussi se faire prier.

Prions. GÉRARD CONDÉ.

A propos d’un livre d’Iponstégiiy

ie

T A mort de Tart, l’a-t-on assez

‘I conçue, -décrite, voire cbantéa.
•A—

*

ipoustéguy s’inscrit contre (1).

En fait mondialement comme sculp-

teur. De droit, comme écrivain.

Non pas sculpteur-écrivain : -tout

entier II sculpte et tout entier il

écrit, chaque (ois replongeant ce

qu’il est convenu d’appeler art dans

l’Incertitude de sas naissances et

la mort dans ce que Cambronne y
pointa. • • -

* L’art est chose du passé, dépas-

sée. » En cette affirmation, ce n’est

pas ce qu’on vise, l’art, qui est. en

cause, ni celui qui énonce (Hegel),

mais plus exactement la manière de
« dépasser - propre à l’homme poli-

tique et au technocrate autant qu’au

penseur dialectique. Et Impropre au

Robin d’Ipoustéguy :• Me
.
volef,

de nouveau, penché au-dessus du
puits que le corps de chacun d’en-

tre nous creuse dans le réel. (—)

Nous échappons ainsi, par le

dedans, 'aux trois mesures de T'es-

pace pour y Introduira )e nébuleux

mais vigoureux concept d'une qua-

trième. Dans ce continuum où- la

distance et le temps se courbent

comme un chat qui tourne après

sa queue et griffe la nuit dans tous

les sens, vous allez avec -votre

curiosité— •

On nous enseigne que pour pen-

ser il faut dominer .d’une tète ce

qu'on conçoit ou le raccourcir ri’au-

tari.L Bref, dépasser avec, cette

Justice » qu’tpousïéguy oppose à
I’ - amour ». Elle fonctionne en

nous. Vous ouvrez les yeux et

constates : n fait beau. Tel. Main-

tenant Privilège, par exemple,

d’être au Ht quand sonnent sept

heures- Inscrivez,.pour en Jouir plus

longtemps, l'événement; le temps
du crayon et d’un papier, vous n’y

êtes plus,
-
l'heure passe et -le ciel

a pu tourner.- IL fait toujours «beau
temps » sur votre' papier^ qu’onà

pluie détrempe. Prenez une autre

feuille, recommande Hégal, réinscri-

vez : " Le temps change. » D'être

à néant, l'instant de votre éveil est

devenu devenir ; en route pour la

grande logique terroriste, vous avez

fait iras adieux à i'icl et au mainte-

nant, à la certitude -sensible et à

l'Incertitude de la sensibilité.: vous

avez choisi. Contre notre • mou-
vement irrégulier,.

.

perpétue/, sans

patron et sans huf» (Montaigne).
' Pour la page blanche, support ou

ciel de lit de vos vérités définies

et définitive*. La » Justice » y décré-

tera ses évidences dont la première

ut qu’elle a dépassé la nuit noire

où— décrète-t-elle — tous les chais

sont gris.

« Amour» s'inscrit sur corps autant

que « Justlçô'^'sur papier. « Cepen-
dant que dort la ville, toute la ville

dense. • » Amour - n’a pas souci de
page blanche ni ne se refuse «fs

nuit comme un peu de lait dons

une tasse très bleue ». Il est don,

mais hérétique au
,

regard
.
du

conquérant ou de réconomiste, qui

entend rendre è chacun son dû.

Selon son travail, selon ses capa-

cités ou ses soins, toujours è cha-

cun. Or les comptes dé l’amour ne
font pas un avec un, pas plus qu’un

et un n*y sont deux : » _ les sexes,

traités au canif par resprit de clr-

concision, plus ou moins considé-

rés avec dégoût dans leur appen-

dice ou leur cavité -(sont) absorbés,

escamotés-au centre de faccouple-
ment, qui ingère ainsi toute leur

vanité consommée au bénéfice de

rorgueil. L'étreinte accomplit Tel-

lacement de leur présence «obsee-
s/va » et - coupable *- tf nouveau
complexé humain, dans sa duplicité,

se trouve alors pourvu d’un Organe

Invisible aussi .
Ingénument naturel

que le sont, pour chacune des par-

ties prenantes, le cœur et le pou-

mon-'.
••••

\
Cette relation déborde la sèche

séparation de tpi et de mol. puis-

qu’elle habite déjà ce rapport è sol

qu’aucun manuel de philosophie

n'enregistré:' èt .qui n’eh est pas

moins universellement manuel : la

masturbation. Même la- distinction

dés personnes et, 'des objets cra-

que : « Le caillou - tait, signe. Il

. séduit ; c*asf sa façon doprovoquer
un homme ; deat sa leçon de
déterminer lè sculpteur. La Côùleur

fait signe, elle détermine le pain-

ir Use exposition des sculptures
dTpoustaguy et ses amis est orga-
nisée’ an Théâtre Paul-Eluard - de
Gbolgy-le-BoL L'Inauguration, ce
mercredi 10 nul donne lieu à un
spectacle musical de. Michel Oh]an
et Gbéâanla : Ott erekt ça, ou pas
.Beethoven. - :

tre • elle vous dépeint un homme. •

La matière n'est grossière qu’en

esprit

Il n’est de relation coupable que
coupée par souci comptable ; alors

l’orgasme «ne s'épmuve que dans
le mépris du con/o/m ».

.
Citant

Freud.' Ipoustéguy le commente
librement, m chacun couvrant l’au-

tre de ses ordures, lui fêtant à la

tète les ordures qu’il n’a pas su
consommer pendant roffice ». Sang
et défection, naissance et mort sont

originellement mêlés, comme dans
la fabuleuse ouverture -de Gargan-

tua. Rien ne commence à ce zéro

dont révent le conquérant et l’épu-

rateur dresseur d’épures : « La
Chine est une page blanche-, pro-

posait Mao Tse-loung. Ce qui signi-

fia : la .Chine est une page indé-

finiment blanchie de sa merde. Dont
nous sommes:
A partir d’elle: un schfzo cam-

pagnard peut monter de merveilleux

modèles- réduits pour l'êbahissemenl

d’un futur sculpteur. Ou un einge

s'ausculter. Ou un ' père aimer :

« Mon propre enfant renferme

rôdeur. Dèiical, te le replie avec

respect, ie le hume àu trouflgnon et

mes narines entrent en palpation eu

creux de sas fesses. Il est de ma
race. Le fumet ne trompe pas. -

Et si tous les savants discours

sur Is mort de l’art, tous les savants

commentaires, qui font mourir les

œuvres, n’avalent pour Inconsciente

finalité que d’éliminer l’odeur des
naissances en promouvant un maî-

tre et' possesseur de l’Inodeur?

Feinte même par laquelle l’Etat mo-

derne a pris possession de la. ville

en contrôlant son ordure (2). par où

s'assigne le dessein commun des

ligues- de vertu bourgeoise, des

publicités hygiéniques et des ram-
' pagnes réaJistè&socfaJistas ‘ obliger

le moindre rongeur d'ongles à se

tenir proprement occulter qu’ « au

plus élevé throne du monde, si ne
sommes assis que sus nostre cul »

(Montaigne). Retrouve notre assiette,

ô « ' sophoscatophage » 1

ANDRE GLUCKSMÀNN:

(1) Sauve qui veut, Bdbint ou le

Don hérétique, essai sur la oopho-
BCktoIogJo'fSd. Gruset. 280 Jl, 42F).

(2) Histoire de Ut merde. -Domi-
nique Laporte. Christian Bourgots
éditeur.
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cinéma une
MlLiTlA BATTLEFIELD

de Joua Bofcova

Cadette du mouvement ciné

-

matographique tchèque cornu
comme le Printemps de Prague,
amie de Jtri Menzel et tPIvan
Passer, Jana Boleova famé à
Londres avec sa caméra tenue
à la main les ébats traduites
marginaux perdus dans leurs

musions hoUytooodiennes. On
pianiste. Sir Lawrence, natif
du Tennessee, se prend pour
Hoagy Carmichael et n'en finit

pas d’égrener ses rêves de
poésie.

PHARAON
de Jerzy Kcrwaierowicz

Reprise sur l’écran géant du
Kinopanonana (et dons sa ver-
sion intégrale) d’un film-fresque
tourné en 1964 et quelque peu
boudé par la critique .jrant^ü&e

en 1967. L’Egypte antique et la

vie dun jeune prince devenu le
,

pharaon Ramsès XIII, dispu-
tant le pouvoir au conseü des

j

prêtres. Des intentions politi-
J

Ques modernes (la situation en
Pologne

)

dans une ample
reconstitution historique aux
images hiératiques. Kawalero-
xoicz, dont on n’a plus rien vu
depuis, était aussi l’auteur de
Train de nuit et de Mère Jeanne
des Anges.

MAI 68 PAR LUI-MÊME

Six heures pour voir comment
cela se passait dans les rues
et les cours d’usines à cette
époque-là. Trois programmes
différents pour découvrir ce
que les cinéastes en retenaient.

Oser lutter, oser vaincre, de
rancien groupe maoïste Ligne
rouge, et Grands Soirs et
Petit Matons, de Wüliam Klein,
mettent en lumière les contra-
diction des rapports ouvriers-
étudiants. Sfais surtout, U y a
les neuf minutes prophétiques
de la Reprise du travail aux
usines Wonder.

COMMENT ÇA VA
d'Anne-Marie Miavilie et Jean-
Lac Godard

Suite de la réflexion de Jean-
Luc Godard et Anne-Marie
Miévtae sur l'information : savoir
analyser une photographie, ne
pas se contenter de formules
toutes faites, assumer ses res-
ponsabilités de journaliste. A
travers une critique qui semble
s'adresser expressément au parti
communiste français, des ques-
tions posées à la gauche dans
un montage très dialectique.

LE ROTI DE SATAN
de Rainer Wemer Fassbînder

Un faux poète de la révolution
cherche son inspiration, se
prend pour Stefan George, tré-

buche sur ses délires, grince,

souffre, ricane. Le burlesque
agressif de Fassbinder ne
s’adresse ni aux cartésiens ni
aux délicats.

le Festival de Canne
vu Paz BonnaSfc.

LE BAL DES VAURIENS
de John Cassavetes

Le monde coloré du Sunset Strip
à Hollywood : des gangsters
laids à faire peur, des strtp-

teaseuses attendrissantes, tout
un monde onirique réinventé
par le cinéaste de Shadows et
dUne femme sans Influence.

LA CHAMBRE VERTE
de François Truffant

On doit tromper l'absence et
sauver nos morts, dit le dernier
ffbn de Truffant. Au dernier
étage de sa mgison, Julien a
retenu Julie, disparue. Son
combat fou et tranquille contre
le temps conduit très simple-
ment. prosaïquement, aux fron-
tières de l’irréel et de l’ineffable.

ET AUSSI : Un papillon sur
Vépaule, de Jacques Deray (Lino
Ventura en proie aux forces
parallèles dans on thriller bien
mené) ; Outrageons, de Richard
Benner (U ôtait une fois on
travesti et une schizophrène).

INGRID CAVEN CHANTE
an Pîgalf's

C’est la folie pour Ingrid-

Vactrice, pour Ingrid-la-chan-
teuse, pour la Caven et sa
violence authentique et son
humour sophistiqué ? Ingrid
Caven, déesse trouble des nuits
amères, règne sur le cabaret le

plus kitch du monde.

DAVID COPPERFIELD
à la Cartoucherie du Soleil

n reste jusqtfau 13 mal pour
partir avec le Théâtre du Cam-
pagnol sur les chemins de la

mémoire, vers les greniers de

renfonce pour retrouver Dic-
kens.

JEAN-JACQUES ROUSSEAU
aa Petit Odéon

Très singulière, attachante,
entreprise théâtrale qui rappelle

un peu les expériences para-
psychiques : en touchant des
livres de Rousseau, des plantes
qu’il a étudiées, en t goûtant »
comme un trfn des phrases qiïü
a écrites. Facteur Gérard Desar-
the fait resurgir le visage et les

gestes de cet écrivain aux heures
de la nuit où ü inventait des
idées qui allaient redresser Fhia-
tcére. On voit aussi Rousseau
perdre le fü de ses idées, et ce
n’est pas moins remarquable.
(Jusqu’au 14 mai.)

LA MANIFESTATION
à l'Odéon

A l’époque du théâtre populaire,
dans une tdOe du Midi, des mili-

tants communistes manifestent
contre un meeting d'extrême
droite. Adaptation très fouBlée
d’un beau roman de Paul
Nizan et une foule d’excellents

jeunes acteurs bien orientés par
Jacques Rosner. ( Jusqu’au
13 mot)

PAS MOI et PAS
sa Théâtre d'Orsay

Une bouche lumineuse flotte

dans la nuit et saisit des bribes
de vie. Une femme dialogue avec
ses fantômes. Les paroles sont
une musique humaine, fl suffit
qu’elles soient là. La voix invt-

1 sible de Madeleine Renaud
i

enchante la mût, charme la

détresse, la domine, domine et
charme le public.

ET AUSSI : Parade, de Jean
Bols, & l’Aire libre (fracasante
beauté des oubliés de la nuit) ;

France Lea à la Cour des mira-
cles (un clown parle, une
femme) ; Gotcha, an Marie-
Stuart (grandiose violence du
quotidien) ; Louise Michel

,

au
La Bruyère (une darne vraiment
bien) ; les Peines de cœur d’une
Chatte anglaise, an Montpar-
nasse (un conte de fées en
forme de chef-d'œuvre) ; Maî-
tre PuntOa et son valet Matti,
au TEP (pour la clarté de
Brecht et la précision de son
ironie) et A Grenoble (quand
le cinéma Interroge le théâtre
et quand le théâtre interroge
Brecht).

mnsipe

PRINTEMPS A POITIERS

Un festival qui est Sabord pour
les habitants de sa région, mais
où Fon vient de loin ; un festi-

val éducatif, mais qui est une
fête, c’est le printemps musical
de Poitiers consacré cette année
à l’Europe baroque de Luüy à
Bach. Dans des lieux historiques

divers, un ensemble de concerta
remarquables avec la Cappella
Academtca de Vienne (dir.

E. MéUau) avec H. Dreyfus,
FOrchestre Pro Arts de Munich

(K. Redel), le Quatuor de Mos-
cou. FOrchestre B. Thomas,
F. Hardy, J.-A. VïUarü, etc.

UN FESTIVAL
DU LONDON SYMPHONY
Quatre jours de suite, le London
Symphony Orchestra donne à
Paris un véritable Festival, sous
la direction de Claudio Abbado.
avec M. Poüini et V. Minton,
avec Bartok, Beethoven, Mailler
à ses programmes. Un évène-
ment (Champs-Elysées, du 16
au 19.)

LES QUATUORS D'ÊVIAN

La tension monte à Evian :

les épreuves du concours de
quatuor à cordes révéleront-
elles des ensembles aussi extra-
ordinaires que les deux derniè-
res années ? Un Festival de
la jeunesse avec d’excellents
concerts dans le cadre enchan-
teur du printemps et du lac.

(Jusqu'au 14 mai. Château de
BlonayJ

L*< ORMINDO» A STRASBOURG
Dans FexceUente production de
FOpéra de Lyon, réalisée par de
jeunes Anglais, Strasbourg va
découvrir un chef-d’œuvre déli-
cieux de CapaZH, rOxmindo,
chef-d’œuvre d’émotion et d’hu-
mour, une musique qui est,

presque A l’égal de celle de
Monteverdi, Vapothéose de la

liberté, de la parole transfigurée
par le chant à un degré que
Fon ne retrouve que chez Mo-
zart et Verdi. Toute la gaité

baroque, un livret coquin et far-
felu où l’on ne s’ennuie pas un
instant. (Opéra du Rhin, les

11, 12, 16. 17. 23, 24.)

RETOUR
DE « PORGY AND BESS »

Après une tournée en Suisse et
en Italie, la superbe troupe de
Porgy and Bess renient au Pa-
lais des Congrès pour un nou-
veau mois. Un spectacle dont on
sort ébloui, la tête bourdon-
nante de rythmes, de chansons
et de e spirituals », le cœur
touché par tant d’aventures, où
la misère, la brutalité, la vio-
lence sexuelle, la veulerie sont
rachetées par la tendresse, la

poésie, l’humour, la fraternité
dont déborde le cœur de Gersh-
min. (Du 16 mal au 18 juin.)

— BT AUSSI : R. Beririn
(Champs-Elysées, le 10 mal? ;

Orchestre de Paris, dir. Giulini,
avec B. Rigutto (Palais des
congrès, les 10 et il, à 20 h. 30) ;

Orchestre de Lyon, dir. S.
Baudo, avec P. TorteUer : Rous-
sel, Dutiüeux, Ravel (Lyon, le
U) ; LQi KrausB (Bordeaux, le

11) ; le Petit Ramoneur de Brit-
ten (Cherbourg, le 11) ; Stabat
Mater de Fergolèse et Requiem
de Chérubin!, dir. N. Bonavo-
lonta (Saint-Louis-des-Invali-
des, le 11) ; Schubert, par U.
Heinemann et C. ivaldi (Ga~
veau, le XI): S. Accardo
(Champs-Elysées, le 11) ; S.
Maroto, guitare (Cardin, les U,
12, 13); l'Ensemble Inter-
contemporain en Charolais ;

œuvres de Guezec, Marcland,

Pasquet, Mestral (Digoin, le il.

à 10 h. 30 ;
Montæaux - les -

Mines, le 11, à 15 h- ;
Sanvi-

gnes, le 12, à iô h. et 21 b.) ;

Histoires de Cendntlon (Opéra

de Lyon. le 13) : le Rot David,

dir. J. Pemoo (Bordeaux, le 16) ;

Schubert, Strauss, Schumann,

par Teo Adam (Radio-France,

le 17) : Chœur Madrigal de

Bucarest (Bordeaux, le 17) ;

Vingt-quatre études de Chopin,

par J. de Sequeira - Costa

(Pleyel, le 17 mai).

expositions

CÉZANNE
en Grand Palais

1895-1906. Les dernières années

à Aix. Soixante toües. quarante
aquarelles ; des natures mortes,

mais surtout des paysages, dont
une quinzaine de versions des

Vues de la montagne Salnte-

Vlctolre et une dizaine de
compositions sur le thème des
Baigneuses. Un rassemblement
exceptionnel qui. pour la pre-
mière fois, permet de mieux
comprendre Ve effet Cézanne »

sur les jeunes peintres du début
du siècle.

JASPER JOHNS...

La trajectoire d’un artiste amé-
ricain qui, au milieu des an-
nées 50, a marqué le passage de
la peinture expressionniste
abstraite au pop’art et ses objets
courants. Une première rétro-
spective en Europe qui. après
Paris, sera présentée à Cologne,
à Londres, à Tokyo, pour finir à
San-Francisco.

... MALEVITCH...

Une cinquantaine de tableaux,
beaucoup de dessins, des ma-
quettes d’architecture, des docu-
ments : la première grande
exposition à Paris d’un peintre
de Favant-garde russe au temps
de la révolution. Elle réunit la
majeure partie de l'œuvre
connue en Europe et permet
sur pièces de suivre les péri-
péties d’une quête exigeante de
peinture pure.

... et HENRI MICHAUX
aa Centra Georges-Pompidou

Depuis les premiers « alpha-
bets» de 1927, où Michaux glis-
sait de l'écriture alphabétique
au graphisme libre, jusqu'aux
dernières peintures acryliques
de 1977, images de villes détrui-
tes dérivées des célèbres a fis-
sures » mescalrniennes des an-
nées 50. On verra aussi les fonds
noirs de 1938, les têtes effarées
et les paysages absents de 1942,
les batailles rangées de 1950 :

toute une vie affairée.

AFFICHES AMÉRICAINES
au Musée des arts décoratifs

Deux cent cinquante affiches,
de 1945 à 1975, qui annoncent,
dénoncent, soutiennent, illus-
trent les événements politiques
et sociaux. Elles sont regroupées

par thème : les campagnes
politiques, les manifestes, la afe
culturelle, la viUe et l’environ-

nement, la guerre, la drogue,

les minorités, les campagnes de
produits et de santé publique.
Affiches, reflet d'une époque,
qui peuvent être signées Jasper
Johns. Roy Lichtenstein, Ben
Shahn,- Frank SieUa, Andy
Warhol. Une exposition qui a
déjà circulé aux Etats-Unis et
dans une grande partie de
l’Europe.

ROD1N ET LE MONUMENT
DES BOURGEOIS DE CALAIS
au musée Radin

Le dossier complet du monu-
ment des Bourgeois depuis sa
commande en 1884 jusqu’à son
inauguration en 1895. et même
au-delà, quand Rodin en
exploite les figures pour de non-

1

veües créations, fl permet
j

l’étude du monument à la fois
\

du point de vue de l’histoire de i

Fart et en tant que commande
municipale, avec toutes les

contraintes que cela a repré-

senté pour l’artiste.

ET AUSSI : Voltaire, voyageur
de l’Europe, an château de
Sceaux (pour célébrer un bi-

centenaire, l'atmosphère des
voyages du dix-huitième siècle);

Dürer, au centre culturel du
Marais (gravures et dessins prê-
tés par des grands musées d’Al-

lemagne, de Suisse, de Belgique
et de France, pour le 450» anni-
versaire) ; Takis (un environ-
nement sonore) et Alain Jac-
quet (rétrospective d’un jeune
artiste vivant entre Paris et
New-York), à l'Arc-Paris ; Ma-
thieu. au Grand Palais (les

œuvres récentes).

variétés

JACQUES VILLERET
à la Gaîté Montparnasse

Soliloques, monologues, dialo-
gues de Jacques Vüleret dans
une série de sketches inédits
(20 h. 30).

JORGE BEN
à l'Olympia

Sambas et bossa novae avec
j

l'un des compositeurs et gvtta- I

listes brésiliens les plus popu-
laires (le 10 mai à 21 heures).

KOLINDA
aa Théâtre de (a Ville

La nouvelle musique populaire
hongroise : une musique sortie
de la terre et jouée, chantée au
temps présent (18 h. 30).

WARDA EL DJEZAIR1A
au Palais des congrès
et au Pavillon de Paris

La plus en vue des chan-
teuses actuelles du Proche-
Orient. Elle est accompagnée
par les vingt musiciens de
l’orchestre Ahmed Fouad Has-
san. (A 20 h. 30, le 12 mai, au
Palais des congrès, et le 13, au i

Pavillon de Paris, porte de
\

Pantin.)

Le trente et unième Festival de Cannes
O UVERT par un film

soviétique (ce qui ne
s'était jamais va), le

trente et unième Festival de
Cannes finira sur un hommage
à BiUy Wilder. Le nouveau
délégué général, Gilles Jacob,

voulait faire rire cette année.

On ne rira qu’à la fin. avec les

fflxns de Bllly Wilder que lui-

même a choisis. Et le cinéaste

américain remettra la Caméra
d’or à un jeune réalisateur

désigné par les critiques.

Moins de films et des sur-

prises : «On s’est aperçu,

dit GUIes Jacob, qnll y avait

une trop grande tension à
Cannes. Les gens ne pouvaient
pas tout voir, il en résultait

un sentiment de frustration.

Dans les bilans, les journalis-

tes disaient en substance :

< Terne, le palmarès d’an fes-

» tival gris. » L’effort était trop
grand, on ne peut pas passer
sans respirer de l’univers d’an
grand cinéaste (dont on ne
sort pas indemne) h cehzi d'on
autre.»

Au lieu de soixante-dix films,

le comité de sélection en a
retenu trente-sept Les trois

sections de l’an dernier,

Les yeux fertiles. Le passé
composé. L’air du temps,
ont été réunies en une seule.
Un certain regard, qui
comprend douze titres. «L’idée,

en dégageant des respirations,

dit Gilles Jacob, était de favo-
riser les rencontres, les échan-
ges d’idées, et nous avons du
personnel supplémentaire pour

organiser des déjeuners et des
petites réunions.» En revan-

che, il n’a pas été possible de
réduire la dorée de la mani-
festation : la qualité de la pro-

duction est bonne cette année,

on n’allait pas en priver les

festivaliers.

NI la compétition ni la sec-

tion Un certain regard ne sem-
blent contenir beaucoup de
révélations. Rien que des
noms connus, même si Claude
Chabrol n’avait jamais été

sélectionné, même si l’Italien

OImi est resté dans l’ombre

ces dernières armées. « Les
surprises sont les films eux-
mêmes ». explique Gilles Jacob,
qui a obéi à une sorte d’in-

jonction. ambiante — « Etonnezr

noos » — sans faire de révolu-

tion car, dit-Q. « Cannes est

une machine bien rodée».
Quatre-vingt-dix pour cent

des films sélectionnés sont des
premières mondiales. Même les

Américains ont accepté en par-
tie le risque. En échange, on
a convaincu la télévision amé-
ricaine de venir an Festival. Le
comité de sélection a été réduit
et une procédure d’appel mise
en place.

Le principe a été la rigueur,

et, selon le délégué général,
« la qualité était chez les

auteurs confirmés ». Le trente
et unième Festival marquera
«un retour au grand cinéma
artistique et populaire, avec
moins de fflms-îaboratoire ». a
conclu Gilles Jacob.

CL D.

SÉLECTION
OFFICIELLE

UN ACCIDENT DE CHASSE,
d'Emile Lotlaniou (UJLSJ3.),
le 16 maL

L’ARBRE AUX SABOTS,
d’Ermanno Ohnl (Italie), le
17 maL

MXDNIGHT EXPRESS. d’Alain
Parker (Grande-Bretagne) ;

UNE NUIT TRES MORALE,
de Karoly Makk (Hongrie), le
18 maL

L’EMPIRE DE LA PASSION,
de Nagisa Oshima (Japon) ;
T.A WMMMTj GAUCHERE, de
Peter Handke (Allemagne fé-
dérale), le 19 maL

VIOLETTE NOZIERE, de
Claude Chabrol (France) ;
DESPAIR, de Rainer Wemer
Fassbînder (Allemagne fédé-
rale), le 20 mal

WHOTiL STOP THE RAIN, de
Karel Reisz (Grande-Breta-
gne) ; CRI DE FEMME, de
Jhles Dassin (Grèce), le
21 maL

THE SHOUT, de Jerzy Skoli-
mowskl (Grande-Bretagne) ;

FRETTY BABY, de Louis
Malle (Etats-Unis), le 22 maL

UNE FEMME LIBRE, de Paul
Mazurskl (Etats-Unis) ; les
RESTES DU NAUFRAGE, de
Rteardo Franco (Espagne), le
23 maL

LE RECOURS DE LA ME-
THODE, de Miguel IJttSn
(Mexique), le 24 mai

SPiRALR, de Krzysztof Za-
nnssl (Pologne) ; REVE DE
SINGE, de Marco Ferrer!
(Italie), le 25 mal.

LA COMPLAINTE DE JIMMY
BLACK SMITH, de Pied
Schepisi (Australie) ; COM-
ING HOME, d’Al Ashby
(Etats-Unis), le 26 wma

ECCE BOMBO, de NanM Mo-
retti. (Italie) ; LES YEUX

BANDES, de Carlos Saura
(Espagne), le 27 mal, et THE
LAST WALTZ, de Martin
Scorsese (Etats-Unis), hors
compétition.

MOLIERE, d’Ariane MQoucb-
hlne (France), le 28 mai.

BBACO MAESTRO, de RajfcO
Grlic (Yougoslavie), et un
« film surprise », le 29 mal

FEDORA. de Bllly Wilder
(Etats-U&is). le 30 mai, hors
compétition.

UNCERTAINREGARD
CORONEL DELMIRO GOU-
VEIA, de Geraldo Samo (Bré-
sil).

ALYAM-ALYAM, d’Ahmed El
MBaaonni (Maroc).

LE DOSSIER 51, de Michel De-
ville (France).

GRAND HOTEL DES PALMES,
de Mémé PerUni (Italie).

KOKO, LE GORILLE QUI
PARLE, de Barbet Schroeder
(France).

UN BALCON EN FORET, de
Michel MStrani (France).

NAAPET, de G. Malien (Armé-
nie).

PRETTY GOOD FOR A HCT-
MAN SEING, de Raonl Moïï-
berg (Finlande).

LE RETOUR DU VIEUX
MONSIEUR, de V. Jasny
(Autriche).

DIX GARÇONS A LA NOU-
VELLE - ORLEANS, de G
Goldman (Etals-Unis).

OCEANIA, de Ventura Pons
(Espagne) .

THE NEW Kl»AN. de Leslie
Schafcz et Eleanore Rtnfhitm
(Etats-Unis).

H 1TT.TCH. XJN FILM D’ALLE-
MAGNE, de Hans-Jurgen 5y-
berberg (Allemagne fédérale).

(Les dotes de projection ne
sont pas encore fixées.)

LA SEMAINE
DE LA CRITIQUE

LA FEMME D’EN FACE,
d’Hans Noever (Allemagne
fédérale), le 17 m»i

UNE BRECHE DANS LE MUR.
de Jullali Ferhaü (Maroc), le
18 mat

UN ET UN. d’Ingrid Thulin,
Erland Josepgson et Sven
Nykylst (Suède), le 19 mai

L’ODEUR DES FLEURS DES
CHAMPS, de Srdan Karano-
vic (Yougoslavie), le 20 mai

POUR CETTE NUIT, de Carlo
_ di Carlo (Italie), le 21 maL
ROBERTE, de Pierre Zucca

(France), le 22 mai
ALAMBRI3TA. de Robert M.Toung (Etats-Unis), le
23 maL

JUBUJEE, de Derek Jarman
(Grande-Bretagne), le 24 mai.

LA QUINZAINE
DES RÉALISATEURS
THE MAFUCAGE, de Karen
Arthur (Etats-Unis) : lesBELLES MANIERES, deJean - Claude Guiguet
(France), 17 mai, ^

INSIANG. de Lino Brocka
(Philippines) : THE SCENIC
ROUTE, de Mark Rappaport
(Etats-Unis), le 18 maLTHE GETT2NG QF WlSDOM,
de Bruce Beresford (Austra-
lie) ; UN ET UN. d’Ingrid
Thulin, Erland Josephson
Sven Nykvist (Suède), lé
19 znsL

GIRLFRIENDS, d e ClaudiaWe ill (Etats-Unis)
; LASAINTE ALLIANCE, d’Ed-

mondo Geada (Portugal), le
20 maL

RENALDO ET CLARA, de Bob
Dylan (Etats-Unis), le 21 maLSUSETZ, de Yaky Yosha
(Israël) ; LES MARGINAUX
de Mrinal Sen (Inde), le
22 maL

ALICE DANS L’ESPAGNE DES
MERVEILLES, de Jordi Félin
(Espagne) ; LA VEDETTE,
de Reinhard Hanff (Alle-
magne fédérale), le 23 mai.

LE ROYAUME DE NAPLES
de Wemer schzoeter (Alle-
magne fédérale); BILBAO,
de J.-J. Biffas Luna (Espa-
gne). le 24 ma-!

MATERNALE, de Glovanna
Gagliardo (Italie), le 25 mal

Gamin, de Ctro Duran (Co-
lombie) ; CHUVAS DE VE-
RAO, de Carlos Dlegaes
(Brésil), le 26 maL

ZOO ZERO, d'Alain Fleisber
(France) ; i.ps VIEUX BT
LES JEuNES. de Marco Leto
(Italie), le 27 mal

PERSPECTIVES
DU CINÉMA
FRANÇAIS

LES BEt.t.wh MANIERES, de
Jean-Claude Guiguet (17, 18

et 19 mai).
COMME Lires ANGES DECHUS
DE LA PLANETE SAHST-
MXCHEL, de Jean Schmidt
(18. 19 et 23 mai).

LA TORTUE SUR LE DOS, de
Luc Béraud (19 et 20 mal).

GENRE MASCULIN, de Je&U
Marbceuf (20 et 21 mai).

EN L’AUTRE BORD, de Jérôme
Kanapa (21 et 22 mal). ^ÜTOPIA, dUadi Atrimi (22, 23

et 27 mai).
LA FILLE DE PRAGUE AVBC
UN SAC TRES LOURD, de

Danielle Jeaggi (23 et 24 mal).

LE PARADIS DES POCHER, de
Paul Barge (24 et 25 mal).

PASSE-MONTAGNE, de Jean-
François Stévenin (25 et 26

mal).
COULEUR CHAIR, de François
Weyergans (26. 28 et 29 mal)-

L’OMBRE ET LA NUIT, «»
Jean-Louis Leconte (27, 28 «
29 mai).

ZOO ZERO. d’Alain FleBbff
(27 et 28 mai).
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ARLETTY PAR ELLE-MÊME
Ne pas oublier Pâme, e£ trouver le ton

TAILLEUR de tussor blanc, un
turban enserrant et cachant
ses cheveux, et. penché en

avant, un panama, bords baissés
devant et avec, plantées eur le cAlé,
deux fleurs de laurier-^ose cueillies

dena les jardins de la villa Bor-
ghôse. ou en pantalon et casquette,
eüe n'a l’élégance d'aucun coutu-
rier, elle n'a l'élégance que d'elle-

même, qui tient du sensationnel,
du chic. Elle est Paria. Ça la ferait

rira, mais elle est ia France. Elle

demanderait, moqueuse, pour atté-

nuer dans le rire renflé de la méta-
phore : - Mais alors ? SI le suis la

France, la ne peux plus m’expa-
trier? » C’est ainsi qu’lie ont fait,

parce qu'elle a un ton, un genre,

on lui a prêté mots et légendes,
mais à son encontre, elle ne craint
pas l'erreur.

• J’ai blindé mon cœur j’avais

cinq ans. Vous pouvez me battre, ça
ne ma /ère rien. Je ne connais nt
la haine ni la rancune. Cest pré-
somptueux de se venger : la vie est

IA. tellement plus forte. On tait

quelque chose à mes amis, le ne
pardonne pas, mats ce qu’on me tatt

à mol_ On ne peut pas m’attein-

dre, male la grande amitié, c’est très

grave. On risque sa vie.

* Je suis née /année de F'affaire
Dreyfus, 1896. C’étaient des métal-

los. Mon père était chat de traction

aux tramways, il avait commencé
manœuvre^ Je mets tes métallos

au-dessus de tout. Pour mol c’est

raristocratie. Ce sont eux qui ont
lait 36. Le métallo par/s/en, c’est

sensationnel. Ils sont comme des
petits Ingénieurs : outilleurs, ajus-

teurs, régleurs de tours_ Il y a cinq

machines... tourneurs, metteurs au
point... J’entends les métallos, ne
confondons pas. Pas les ouvriors ...

Attention I Mon frère a fini chez
Hispano.

- L’industrie, la banque, /es pau-
més, fai connu toutes les sociétés...

J’ai travaillé à l’usine. Mais pour
ça, et fantance, il tout gazer si vous
voulez le raconter... Ça lait mélo
pour paumés.

» Avec mes films, fai ma/gré tout

honoré la race des métallos...

Quand une lois le peuple a été

ému par un artiste, par un humain
quelconque, c’est pour toulours.

Même s’il tue, vole. Il ne sera pas
touché. »

Elle habile deux pièces blanches
d'un immeuble moderne, rive droite,

derrière la Maison de la Radio. Un
lit, un transistor, un fusain sous
verre, des roses rouges dans un
vase. - Ce qui est matériel ne m’a
jamais Intéressé. » Son seul luxe
depuis qu'elle ne peut plus lire :

une lectrice. Les films qu'elle a tour-

nés, elle ne les volt qu'une fois,

mais les livres, elle a toujours lu.

Le mot juste fui vient toujours, et

vite. Il est à elle, de la situation

avec laquelle on la surprend tou-

jours en flagrant délit de complicité.

« Le théâtre m’a toujours Intéressée,

et le théétre s’est Intéressé A mol—
si vous voulez. » De ses effets, cer-

tains, elle rit comme d'une bonne
blague et passe vite A autre chose,

par curiosité des êtres et du verbe,

de ce qu'il va lui apporter. Dans sa
conversation, parfois l'accBnt d'une
petite fille, elle ralentit, une respira-

tion plus qu'un silence, mais pas

d’entracte. Des édalrs.

Le rideau tombe nu soir

Les visions que l'on conserve

d'elle sont des coups de foudre.

Chacun se les chuchote comme des
bonheurs vécus dont on ne peut
s'empêcher de faire part : la loge

des Entants du Paradis, le départ

de la chute du rideau du Tramway
nommé désir, quand, devenue folle,

entre un médecin et une infirmière,

elle se couronne d'un diadème.
• On n’avait jamais vu pareille reine

de tragédie. »

parce qu’elle est fiére, elle peut
paraître dure. Elle est douce, atten-

tive. Audacieuse, elle est le tact.

On sent la force vfva et des bles-

sures. Proche de vous dans la joie

comme dans la
. douleur, ou les

simples soucis,' eHe établit la dis-

tance. Maligne, eHe est toujours

franche. Réfléchie, elle est vérité

Immédiate. « J’ai fait, ce métier

comme j’étais faite pour taire

quinze, vingt et trente métiers. Jlb

genre Pierre qui roule.. Je n’avais

pas cette vocation de la petite

fille qui veut taira du théâtre. J’ai

fait ça par accident en me disant :

Je vais y rester six mois. Raimu
n"était pas non plus un homme de
théâtre, pas du tout. C’est peut-être

pour ça que je suis restée toute ma
vie comme si rétais une débutante—

• C'est quand fa/ eu la chance

de jouer dans des distributions aussi

belles que celle de l’Ecole des
cocottes des Variétés, les grandes

Variétés, où II y avait Raimu et

Mme Splnelly et Max Dearly, que j’ai

admirés, que je me suis dit : c’est

un métier merveilleux. C’est lé que
le théâtre m’a retenue. A mon avis

c’est surtout un métier de femme.
C’est un grand métier, comme n’im-

porte quel métier. Couturière par

exemple— La question de beauté,

c'est ridicule I Des tommes qui

comptent rattraper le client par les

Jambes ou par les beaux yeux, c’est

pas possible ça I D’abord c’est un

métier, je trouve, assez intelligent

alors malgré tout, à part de louer

Ibs navets, que voulez-vous— Ça,

quand II faut en vivre et mol après—

» J'ai appris par les planches. Les

revues de Rlp. Quand on apprend ce

métier par les pieds, on vous

apporte une petite scène et puis ça

monte, monte au fil des années. Je

n’ai pas eu d’école. Pas de maître.

J’aurais peut-être aimé...

• Le jeu de facteur est une

science intime et particulière. Et

Pâma! qu’il ne faut pas oublier. Il

ne faut pas oublier l’âme... Les pré-

senta étant exclus, précise-t-elle,

avant de continuer, je crois que ça

vient de rintelligence. Et d’un sens
artistique, auditif, musical. Des gens
comme Jeanson et Prévert avaient

trouvé la musique des acteurs. Ils

avaient trouvé le ton.

» Se dépouiller le plus possible.

C’est le dépouillement qui fait la

valeur d'un acteur. Ça arrive à être

rien ce qu'on fait, quand on ne
peut plus analyser... J’ai admiré un
typa qui n’avait peut-être pas une
Intelligence rare, c'est lui que ref-

iais le plus aouvent regarder, fai
su la chance de Jouer doux pièces
avec lui, je crois que Lucien Guitry

radmlrait encore plus que mol.
Ainsi que Sacha. C'était Montai. Je
regardais sans saisir, c’était Insaisis-

sable. Il avait le don. Impossible de
Je copier.

» C’est un art qui enrichit beau-
coup— On doit pouvoir Jouer tous les

personnages. »

A une débutante qui vient fui

demander des conseils :

« Ce qu’il laut, c’est bien étudier

le rôle. Beaucoup étudier le rôle des
autres. Servir le partenaire. C’est la

classe dans le métier— Ne deman-
dez pas comment on tait le naturel.

Cherchez à être naturel le plus pos-
sible et ne cherchez pas d’histoire

à tout. Et vous dire que vous vous
foutez de ropfnlon des gens, c’est,

è mon avis, la façon d'étre naturel.

A moins d’être mal élevé. »

Sa vie privée, elle n'en parle

Jamais. Le plus qu'elle peut dire :

* L’amour avec de fa folle ? Enga-
geant ma situation et tout ? Je vous
dirais que ça m’arn arrivé deux fols

dans ma v/e. Engageant ma tête &
couper. Trompée ? Cela ne me tou-

che pas. On n’a pas besoin d’un
amant pour vous comprendre.

- Sacha (Guitry) me disait :

- fout le monde, Arletty, loue la

» comédie. Tout le monde. On se

trouvait dans un dîner; pondant le
ropas, sous un prétexte quelconque :

Il me disait ; Regardez, ils louent.
» Mais ils jouent mal. « J’éclatais de
rire. Alors II fallait que j’invente
quelque chose pour dire pourquoi je

riais-.

» SI vous observez... les gens
Jouent aux enterrements. Il y a le

chagrin brutal et le chagrin vrai. La
brutalité de rannonce d'un malheur ;

mais après, Cost de la redite. C’est

faux. >

Jamais elle ab se laisse entraîner

& dire ce qu'elle veut taire et ses
sentiments sur la vie, Ibs êtres, son
métier, elle les dit net, le mot &
l'emporte-pièce. « PauI Morand—
Morand ? Par les yeux. Il était plus

chinois que Mao, et puis alors II

avait les ïambes tellement arquées
qu’on cherchait le cheval partout.

Mon grand ami c'était Marcel
Herrand. fl était né é Puteaux. Alors
Courbevoie. Puteaux- C’était un tou
de théâtre. J’aime les tous, même
de peinture t — maie les tous— on
manque de loua. *

Sa rencontre avec Céline. • il

était chez des amis où II savait que
je serais. Il était i un bout de la

pièce, mol à l’autre. Il a dit
- — Courbevoie ? » J’ai répondu :

« — Courbevoie. * El on s'est jeté

Fun dans les bras de faufre. A
mon avis, c'est Fécrivain du siècle.

Il y a le Voyage au bout de la nuit

et on ne parie pas d'autre chose.

Il est venu avec cet Immense don
poétique, et la prophétie. Il ne par-
lait jamais de son métier. Il me
disait oe qui lut venait à la tête et

mol aussi. Il n’avalt pas besoin de
crâner. Il n'avalt pas d’amis. Marcel
Aymé peut-être le plus— Marcel
Aymé ne parlait pas du tout, alors—
(rires) presque pas. Adorable,

Marcel Aymé. Il ne fera pas cave,

celui-là— Céline Fadmirah. De
temps en temps, Il tombait un mot.
Un visage avec des paupières en
capotes de tiacre. Ii a Inventé un
système aussi celui-là.

» Ce Céline était un sauvage,

mais pas cultivant la sauvagerie.

Pas du tout agrossii. Il avait besoin
d’une présence. D'une -présence

féminine. C’est un cas. Il aimait la

solitude. Il aimait les typea bizarres,

les phénomènes. Ou des types qui
Fengueulolent. Il aimait ce genre-lù.

Je trouve que pour les génies, on
ne devrait rien savoir sur eux.

» J’aurais pu connaître Proust. Par
ReyneJdo. Per doa tas de copains.

A vingt ans prés, c'est ma géné-
ration. Male mol, Proust— Je dis

comme Céline : c'est de la littérature

de malade.

» Van Dongen, Faimais l’homme.

Son type, môme. La tête

—

» Ecoutez, fai peut-être pas beau-
coup de culture, mais la culture que
Fai, elle est agréable!

- Comme femmes. Fat admiré
Colette et Marie Laurendn. EHe
avait marqué Apollinaire, mais lui ne
rêvait pas marquée.

» Dorziet. c’est une dama du taux

monde, très sympathique du reste;

pas. une grande actrice, pas une
artiste ni une comédienne, c'est une

actrice—

» Prévart, c'est un poète du
cinéma. U y a Watt Disney et lui.

Carné dirigeait, mais Prévart poé-

tisait tout. »

Des nûles, elle en a raté. -Et
heureusement I -, dit-elle. Il y a
aussi ceux qui - lui ont échappé,

mais ça ne l'a jamais marquée.

- Comme je disais i ceux qui

avaient la plus de trac : - N’y a
» pas de mort avec ça. Pas de
» catastrophe. Y a rien. Un mort
• au théâtre, ça se relève. »

» J’ai tait ma via- J’ai pris tous

les risques, mfimB le risque des
yeux.

» J’ai décidé de ne pas soigner

le généra/, je m’en loua complè-

tement.

» Dans les ennuis que Fai eus—
on a toujours quelque chose è

voir... Malgré tout, faI su, un jour,

que le rideau tombait un aolr pour

toujours. Fini, n'ast-ce pas... et le

soir même. Eh bien, entre-temps—

Voir les types qui Iront dans la Lune,
réaliser mes rêves de Jules Verne,

voir Armstrong danser sur la Lune,
ce n'est pas mal, ça! Je n’avala

pas encore vu ça », dlt-eHe avec
gaieté.

«Elle est au bout de ma chan-
son al déchirée», écrivait Céline &
propos d'etle.

Honneur de sa profession, respec-

tée unanimement, on le lui rap-

porte, elle répond : « Le peuple
reconnaît un des siens en haut do
/échelle quand II ra vu gravir un
A un tous les échelons. »
Même son courage, elle ne le

prend pas au sérieux : « Je n’ai pas
peur, je n’al pas peur I Je n'a/ pas
peur des hommes en tout cas. J'ai

peur des rats. Une bande de rats...

Et encore fessaierais de leur faire

un charme aussi. SI fen voyais

beaucoup, r^urals peur„ mais j’es-

salerais de taire une combine avec
aux.

- Ce serait pour m'assassiner,

ben, qu’est-ce que vous voulez, tant

pis/ C'ast Inévitable 1 II faut cla-

quer 1 SI c’est ce type-lè, c'est ce
type-tè et puis c'est tout. »

Philosophe, Léonie Bathlat, dite

Arletty, n'est pas Gage.

FRANÇOIS-MARIE BAN 1ER.

Séductrices du cinéma français 1936-1956

El DM CREA LA F •SS

Brigitte Bardot

tempête

sur

Saint-Tropez.

OMANCIÈRE, journaliste è Elle, Françoise Duoout appartient

fr à. une génération de femmes qui ne peuvent plus accepter
^ les représentations mystifiantes de la femme « regardée » par
les hommes, représentations que souligne le cinéma romanesque.
Il n'y a donc pas .de nostelgte dans la regard qu’elle pose sur cette

période 1936-1956 des filma français, années si chères à la mode
rétro qu’on se contente facilement cFégrener des souvenirs attendris

& /égard des Images qu’elles nous ont laissées. Une chose est de
reconnaître le talent, le charme, la séduction d’actrices, de vedettes,

qui ont marqué Fhlstolre du cinéma français; une autre est de
savoir distinguer, aujourd’hui, la manière dont elles ont été utilisées

pour produire des archétypes, selon des codes moraux et sociaux
bien établis.

Ces codes, Françoise Ducout montre fort justement que, de le

naissance du Front populaire aux débuts de la guerre d'Algérie, en
passant par /occupation et la « reconstruction - des' années 50, lis

n’ont guère varié. L’étoutfoir de Vichy n’avait servi qu'à renforcer

certains personnages — la mère, le jeune tille évanescente — eux
dépens de /aventurière, la demt-mondalna, la prostituée, destinées

à renaître sous d’autres apparences.

Françoise Ducout écrit ô grands traits rapides, qui portent juste.

Par des figurée de style incisives, elle évoque tout un décor, toute

une atmosphère trompe-Fœll autour de ces femmes qu’ont Incarnées

Annabella, Danielle Darrteux. Florelle, Arletty, Edwige -Feulllère, Simone
Simon, Viviane Romanes, Mireille Baffn, Michéle Morgan, Annie Var-

nay, Odette Joyeux, Renée Faure, Madeleine Robinson, Qfneffe Leclerc,

.

Micheline Presle, Madeleine Sologne, Danielle Delorme, Martine Carol,

Françoise Amour et tant d'autres, lusqu'A /arrivée de Brigitte Bardot.

Car Flntarprête de Et Dieu créa la femme fit éclater, par son mythe
provocant, les barrières qui avalent retenu le sexualité féminine.

Le texte se lit avec d'autant plus de plaisir et d’intérêt qu'il

se trouve constamment confirmé par des illustrations Intelligemment

mises en pages, et accompagnant sa - course». Photographies rares

de films, portraits posés, idéalisés par une esthétique savante, cette

Iconographie très précieuse participe autant A Fhlstoire des robes,

des fourrures, des chapeaux, des coiffures A /écran qu’à celle de

visages façonnés par te maquillage, soumis A FIdéologie qu'fis

devaient proposer. Imposer.

Beaucoup, certes, retrouveront leur jeunesse dans cet album-

mémoire. Mais tout le monde peut y trouver la reconsldérallon socio-

logique d'un cinéma français qui a reflété, pendant vingt ans, /Immo-
bilisme, voulu par les hommes, de la condition féminine. — J. S.

je Editions Veyrier. Collection Flash-Back, 208 p-, 63 V.
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L’ALLEMAGNE ET LES JEUNES CINÉASTES A ORLÉANS Notes photo

QUESTION DE CHANCES
DONNER une < deuxième

chance » à des Films fran-
çais d'auteuis qui n'avaient

pas eu. & Paris, une audience
suffisante dans les salles d’art et
essai, en les faisant découvrir par
un public de province, en les

mettant en compétition devant ce
public et on Jury de Jeunes ci-

néastes internationaux, telle fut
l'idée d'où naquirent, en 1975.

« Les Journées cinématographi-
ques d'Orléans », dirigées par
Janine Bazin. Dès 1976. l'Asso-
ciation orléanatae du Festival,

dotée d’une subvention munici-
pale de 170 000 F (présidée par
René Thinat, maire d'Orléans,
jusqu'à son récent décès, elle a
maintenant pour directeur géné-
ral M. Pierre-Aimé Touchard qui
en fut, d’abord, le secrétaire gé-
néral) engageait une action com-
mune avec le centre d'animation
culturelle (M.C.O.) dirigée par
Mme Irène AJer. pour élargir la

manifestation par une rétrospec-
tive historique teette année le

.

cinéma allemand).

il faut forcément choisir selon
ses goûts, ses curiosités, ses dé-
sirs de voir ou revoir. La
boulimie cinématographique se

trouve aiguisée par le regret de
e pouvoir entrer partout à la

fols. Ainsi, du 20 au 28 avril, le

Carré Saint-Vincent se présen-
tait-il comme une vaste ciné-
mathèque permanente où bour-
donnait la foule (beaucoup de
Jeunes gens) et sur laquelle pla-
nait l'ombre d'Henri Langlois,
ce grand assembleur de filma.

La concentration des locaux
culturels d'Orléans contribue,
tout autant que les programmes
proposés, à la réussite du festi-

val. A raison de trois ou qua-
tre séances par jour, auxquelles
s’ajoutent, parfois, des « noc-
turnes », les trois salles du
Carré Saint-Vinoent proposent,
en même temps, un très grand
nombre de films parmi lesquels

La rétrospective historique,

de Caligart à l'Ami américain,
était d’ailleurs complétée par
une programmation spéciale des
cinémas Martrol (au centre de
la ville) qui offraient, outre
le Rôti de Satan, de Fassbinder,
des œuvres de Weraer Herzog et

Wolkler Scblôndorff. Les Jour-
nées d'Orléans sont donc un
véritable festival de décentrali-
sation. Elles déplacent, au profit

d’un public qui tient à son par-
ticularisme provincial. le pôle
artistique et culturel de la capi-
tale. et ce public se passionne
aussi bien pour les films de
V?im Wenders qu'il veut connaî-
tre. sur place, chez lui. que pour
les classiques allemands muets.
Invisibles ailleurs qu'en cinéma-
thèque, tels le Cabinet du docteur
Caligari. de Robert Wiene.
la Poupée, d'Ernst Lubitsch,
Loulou, de Pabst, les œuvres de
Mumau et de Fritz Lang.

Découvertes germaniques

H y a forcément des trous dans
une rétrospective couvrant une
soixantaine d'années. Des copies
ont été perdues, détruites, d’au-
tres sont difficiles à obtenir.
Pour le6 années 30 et 40, ce
furent surtout, après l’Ange bleu
de Sternberg (période pré-hitlé-
rlenne), Khule toampe de Brecht
et Dudow et M. le Maudit de
Lang. Maître après Dieu iDa-
quin), les Damnés (Visconti). le

Dictateur tChapllni. Les SS
frappent la nuit (Slodmab), To
be or nat to be (Lubitsch), Der
Verlorene iPeter Loire), les Hon-
neurs de la guerre (Jean Deve-
wer). films tournés en d'autres
temps, qui rendirent compte du
climat et des évènements de
l'Allemagne nazie, n est plus
facile de retrouver Mascarade.
comédie viennoise de Wllll Forst,

très proches d’Ophüls. et Le Cou-
prés s'amuse. d’Eric CharelL que
les productions qui véh tculen

t

ouvertement l’Idéologie nazie, et

forment toujours une sorte
de continent cinématographique
perdu, «t interdit ». Même la Lu-
mière bleue, de Leni RiefensthaL

ne risquait pas de provoquer
passions et refus comme le Juif

SÜ33. même si cette légende des
Alpes dolomites attira l’attention

de Hitler sur la cinéaste qui allait

devenir son égérie Mais le seul
Robert Koch, de Hans Steinhoff.
était parfaitement représentatif
d’une ooncepifon national-socia-
liste du héros ‘ historique.

En ces lours-là. réalisé en
1946 par Helmut Kautner, aupa-
ravant cinéaste raffiné et « ré-
sistant silencieux » du régime
abattu, montrait comment on
pouvait, après la fin de la

guerre, du côté ouest-allemand,
détourner la culpabilité collec-

tive le nazisme y est considéré
comme une ratai i té qui s’abat

sur des individus.

Le nouveau cinéma, allemand
des années 60-70 tenait, en re-

vanche. une place très Impor-
tante avec Fassbinder. Fleish-

mann. Herzog, Kl âge, Helma
Sanders. Shamotu. Schlôndorff,
Syberberg et Konrad Wolf,
l’équipe Heynowsky-Scheuman.
Si bien que cette rétrospective à
Orléans a été un événement

C’est dans ce climat que l’on

a découvert Fluchtweg nach
Marseille de Gérard Theurlng
et Ingemo Engstrôm, longue
(trois heures et demie de projec-
tion) et passionnante Investiga-

tion dans la France d'aujour-
d’hui des lieux où passèrent, à
partir de 1933, les exilés et ré-

fugiés politiques allemands, rat-

trapés ensuite par l’invasion

nazie et cherchant à fuir par Mar-
seille. Ce film est inspiré par le

roman Transit d’Anna Seghers.
Autre découverte : le Pain du
boulanger. d'Erwin Keusch. his-

toire du déclin d’une petite en-
treprise familiale de boulange-
rie en Allemagne de l'Ouest,

sous l'effet de l'Industrialisation.

Toute une réflexion sociale et

politique surgit, sans didactisme,
. de l'observation attentive du
quotidien
Erwln Keusch faisait parue du

jury de la s deuxième chance »

pour laquelle étaient en compé-
tition. cette année, quatre films

français et quatre films étran-

gers. Chaque juré, selon la tra-

dition des Journées, présen-

tait une de. ses œuvres. Ce
furent, pour l’Italien Paolo Brec-
ela, Terminal (thème du double
et réalisme fantastique) : pour le

Marocain Abdou Achouba. Kane
ya ma kane (reportage subtile-

ment polémique sur la « pré-

sence » du cinéma du tiers-

monde au Festival de Cannes
1977) ; pour le Suisse Francis
Reusser (auteur du Grand Soir).

des travaux en vidéo ; pour le

Français Luc Béraud. Ce que
savait Morgan (intelligente adap-
tation d’une nouvelle d’Henry
James). Embarrassé, comme il

devait le dire dans son commu-
niqué. par la qualité de la sélec-

tion. le juiy. apres une longue
délibération, vota, à l'unanimité,

pour Une sale histoire, de Jean
Bustache. Le prix du public alla

à Paradis d'été, de Gunnel LAnü-
blom. Ces deux œuvres vont donc
bénéficier d'une nouvelle sortie

à Paris.

Les autres filins de la sélec-

tion a deuxième chance » : l’Om-
bre des châteaux, de Daniel Du-
vaL le Théâtre des matières, de
Jean-Claude Biette. la Machine.
de Paul VecchialL Je demande
la parole, de Gleb Panfilov J'me
marie, fme marie pas. de Mi-
reille Dansereau. et Carnets de
notes pour une Orestie africaine,
de PasoUni. ne sont pourtant pas
vraiment perdants., ils ont tous
eu leur chance devant un public
qui ne les aurait peut-être jamais
vus. Tel est l'esprit, le rôle du
Festival d’Orléans.

Jean-Loup Sieff

dans la vallée

de la mort

, v'..
’ y -j ’S/t'A

J-T NFANT. Jean-Loup Sieff
rf a rêvé de mots : Key

Largo. Sierra Nevada, la

Vallée de la mort ; à eux seuls

(es mots, en bouffées d’aven-
ture, constituaient des terri-

toire!. mettaient du grand vent
dans la tête, comme des inha-
lations mentholées. L’Amérique
était celle des bandes dessinées

et des westerns du dimanche
aprés-midt : villes fantômes,
coyottes et vautours. Des
saloons. il ne reste que de la

poussière de bois. et. des vllle3

construites sur l’espoir de l'or,

des aires rides de boue cra-
quelée.

A quarante ans. Sieff a les

n moyens n de réaliser un rêve
d’enfant : Le protêt du livre

est un peu un alibi ; Vargent
avancé par l'éditeur permet de
voyager dans le ciel, de louer
un camion-caravane avec salon,

Têfngéra’.euT et rideaux Quel-
quefois. le déclic de l'appareil

semblera incongru au photo-
graphe, dans le silence des ciels

roses de 6 heures du matin.
La réalité va-l-elle décevoir

l’imagination, tes paysages
vont-ils désenchanter les noms
qui leur ont été donnés ? De-
puis L’enfance, la mythologie
s'est élargie : le ioumal de
Sieff. tenu au four le jour,

photo apres photo, cite Kerouac
(et Sieff photographie La route
derrière le pare-brise de la

camionnette, en écoutant de la

country-music à la radio», le

Big Sur d’Henry Miller, le

Zabriskie Point d’Antonionu
Sieff se plonge dans les tem-
pêtes de sable et. à 8 heures du
soir, dans son sac de couchage
avec Barbara, sa compagne, fl

cannait bien les photographes
américains : documentaire
comme Walker Evans, attentif,

comme Edward Weston. « à
l'infinie patience des éléments »

à se mouvoir et du vent et du
soleil à tarauder la terre, à
resculpter sans cesse le pay-
sage. Dans son journal. Sieff
est à l’affût de toute sensation.
Il note les couleurs, l’absence
d'odeurs, les rencontres Un
morceau de chocolat, une ciga-
rette suscitent des brises de
souvenirs ; chaque instant a
l'intensité des premières im-
pressions. que la savane d'épi-

neux se mette à ressembler à
un champ de neige, ou que le

visage d’une vieille femme se

Arrêt
respiratoire

pour profiter

do pa.vMïe.

confonde arec le paysage assè-
che. à peine vivant.
Du 15 février au M mars 1977.

Sieff a empilé des petits rou-
leaux de pellicule Tri-.X dans
un sac étanche; au refouT. Bar-
bara a dessiné sur la carte un
pointillé de 6000 kilomètres,
entre la Californie et le Ne-
vada. Sieff n'a pas tiré « les

belles images de calendrier ».

k Journal d'un rayage : I. La
Vallée de la mon. de Jean-Loup
Steff. Ed. Fkilpacchl-DenoéL 58 P.
(Les photos du livre, sont expo-
sées jusqu'au 18 ma) à la Bune.
170. bouietard Salut - Germain.
Parls-6-i.

Les couleurs

de John Balho

L
a Galerie Zabriskie expose
jusqu’au 2S mai une qua-
rnn/rtinn rl .

t

«iltAfno «fnrantame de photos de
Johr Batho tirées a au char-
bon à quatre couleurs » par le

petii - füs de l'inventeur du
procédé. Michel Fresson. Ce
procédé revient à vider l’image
de ses reliefs, à ta délaver puis
à la repigmenter par passages
successifs de couleurs de base
« tories » .* le rouge, le bleu, le

jaune, le vert. Reste un â-ylat
surcoloré qui se soucie peu des
textures, de l’attache des cho-
ses entre elles. Il en allait, au
départ, d'un désir de conserva-
tion : c’est un des seuls pro-
cédés qui stabilise vraiment la

couleur.

Balho doit bien trouver ses

supports de couleurs quelque
part, et il « pique i* des taches
dans l'univers balnéaire, quel-
ques objets dont il pourra
presser et pousser les teintes

jusqu'à l’exaspération : la bâ-
che d’une tente sur la plage de
Deauville. un transat, une mé-
ridienne, le ciel. Le cadrage
découpe l’objet pour le déta-
cher de son contexte utüitatre-

et humain.
Le grain est unique : passé,

on dirait, avec des variations

.

des strates subtiles de colora-
tion dues aux pénétrations
lumineuses. Les titres des
photos (la Bâche ensablée rose,

le Parasai orange) sont de jolis

pièges, car les couleurs sont si

travaillées, si modelées, qu’on
ne peut pas dire du rouge qu’il

est coquelicot, ou du bleu qu'il

est outremer.
Batho avance par séries, qui

correspondent à des porte-folios.

La série ’.a plus récente aligne
des vitres embuées derrière les-

quelles passent de vagues cou-
leurs. parfois dorées. Aboutis-
sement logique de son propos.* -1

la réalité est mise à plat der-
rière un verre, là l’objectif, là 1

la vitre, puis interprétée là par
le procédé de tirage, là par la

buée. S'exprime un désir pro-
fond de dénaturer le naturel
et de ramener la photo à une I

tendance picturale. !

HERVÉ GUIBERT.

k 29. rue Aubry - le - Boucher,
Paris i4n ).

JACQUES SICLIER.

INSTITUT DE .CULTURE ITALIEN,
50. rue de Varan ne, 75007 PARIS

Au vernissage de ('exposi-

tion « Branles des demoi-

selles d'Avignon

de MONDINO-BOSSEUR,
par le contre-bassiste espa-

gnol Raphaël- GONZALEZ
de LARA

Mercredi 10 mal, 19 h 30.

GALERIE HORIZON
21. rue de Bourgogne-7» - 555-58-27

HENE MORERE
24 lithographies

Oa S u 21 mai

— GALERIE L’ŒIL SÉVIGNË

14. rue Sévlgnô (4«) - 277

ISCA
jusqu'au 3 juin

A V. R L L ;
-~,3 1 M'A-I

GWEZENNEG
VILLE DE NEMOURS

MUSEE RODIN
77. rue de Varcnne - 75007 PARIS

CHATEAU MUSÉE

Dessins Gravures

galerie a re ne11 a ESPILIT
LES BOURGEOIS

DE CALAIS

ISrjc Ortolan 75005 Paris 3361017

MAISON DU DANEMARK
142 Champs-Elysées |8»|.: 2" étage * Métra Etrille

(Prix Fénéon 1978)

6 mai - 6 juin 1978

FRANCISKA CLAUSEN

SAGOT - LE GARREC
24. rue du Pour - 75006 PARIS

Peintura, gouaches et collages de 1920 à aufoard’hai

Tous les Jours de 12 h. i 19 h. dimanche'et fêtes de 15 h. 1 13 fa.

Jusqu'au 28 mal - Entrée libre

dans les coUecttotu
du Musée Radin

et du Musée des Beaux-Arts
de Calais.

TJ.J. (si mur.) 10-12 b. et 14-18 b-
26 avril - 25 septembre

CLAIRIN GALERIE CARPENTIER

Lithographie*, monotypes.
aquarelles

«S. rue du Bac - 75007 PARIS - 222-79-58

ART SUÉDOIS AU MARAIS

Jusqu'au 27 mal

Trois artistes suédois inaugurent
une exposition de peintures

céramiques et bois sculptés dans
1* c atelier-galerie » de l’hôte)

HEROUET, véritable joyau du
I6a siècle, situé en plein Marais

m Galerie Isy Brachot H
35. rue Ouènégaud (6*) - 033-22-40

MIHAIL CHEMIAKIN

SANDORFI
10 mai - 30 Juin

Galerie Jacob
« Carnaval de Saint-Petersbourg »

28. rue Jacob 75006 - T - 633-90-68
MAI-JUIN 1978

GARDAIR

BUTTA HAVE

pemtares (Fagercta)

CENTRE CULTUREL DU MARAIS

Peintures
2 Mai - 2 Juin

GALERIE DENISE RENÉ
113 rue Saint-Martin. Paris - Beaubourg • 271-19-61

28. rue des Francs-Bourgeois «*)• TH. : 272-73-52

26 AVRIL - 9 JUILLET

LE MOUVEMENT
! GALERIE GUIOT

458* anniversaire U Brame et ses tedmûpes
Brames, dessins engin. Œuvres de cnrteeporans allemands

IB. avenue Matignon. 75008 Pans
268-65-84

AGAM - BURY - CALDER - DUCHAMP - JACOBSEN
SOTO - TINGUELY - • VASARELY
.Reconstitution de VExposition 1955,

CATHERINE IRAM - LUMINETTK
M° Saint-Pan J - T IJ (sf mardi) 12 h. 30 A 19 b. 30

in transi
galerie des SAINTS-PÉRES

Jusqu’au 24 mal

GALERIE MATIGNONisoanui
18, avenue Matignon - 75008 Paris - 266-60-32

céramiqiies (Nerberg)

Arnaldo POMODORO GALERIE MERMOZ

27 avril - 27 mai

ms no
ANNE-MARIE fA8NIER

U. me MS Sant-Péres. 7Soos PARIS
rèléDtroue I 260-2844

ART
PRECOLOMBIEN
6 rue Jean-Mermoz 8»‘359.62.44

JANSEM
mascarade

9 mai - 30 juin

objets « bats (Fagersta)

Du l«r au 15 MAI 1978

Tous las Jours de 10 b. 30 ft 19 b..
Dimanche de 14 h. à 18 tu 30

HOTEL HEROUET
44, rue des Francs-Boargealx.
75813 PARIS - TéL ART. 62-69.

GALERIE ARESTA

MALLES-BEAUBOURG

47. rue de rArbre-Sec - 75001 PARIS - 260-18-04

DOMINIQUE LORSCH
Exposition do 27 avril au 18 mai 1978

Hommage à

GIORGIODE CHIRICO
du 11 mai au 31 août 1978

#ARTCURML
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LES SCUSSSdS

DE CALAIS

HEMIAKIN

: .7 • j -

VEINENT

ET DES SPECTACLES

Bipo/itîon/.
Da plupart des nouées nAUon*ux

seront fermé* te lundi 15 mal,

CENTRE BEAUBOURG
Entrée principal* rue Saint-Martin

(277-12-33J. — Informstlong télépho-
nées :

~ 277-11-13-
Sauf mardi, da-12 11 à 22 L :

sam. et dira-, de 10 h. 4 22 h. Entrée
libre te dimanche
CASIMIR MA1BTXTCH. — Jus-

qu'au -25 mal. .

HENRI MICHAUX. Rétrospective.— Jusqu’au 14 Juin.
CENT HUIT PORTRAITS. DE L’OI-

SEAU QUI N'EXISTE PAS. Sur un
poème de Claude Aveline. — Jus-
qu'au 29 mai.
JASPER JOHNS. — Jusqu’au

29 mai.
ATELIERS AUJOURD’HUI I :

Nicolas Avtwan et Michel SZbskou-
. febenJu. Du 12 mal au 18 Juin.

XLXAZD. Cabinet d’art graphique.
Jusqu’au 25 Juin.
LK DYNAMOGRAMME Kxposltion-

Spectaele . par LadmlUa Tchérüu.Orende salle. Jusqu’au 21 maL
Centra de création industrielle

VERS UNE NOUVELLE ARCHI-
TECTURE. — Jusqu'au 5 Juin.

CONCEPTION ASSISTEE PAS
ORDINATEUR- — Jusqu’au 22 m»i-

l

B.PX
L'ENFANT EX LE LIVRE. — Jus-

qu’au 25 août.
ALICE, ULYSSE, OH1 HISSE- —

Jusqu’au 28 août;

MUSEES
MATHIEU. — Grand Palais, entrée

Clemenceau (261-54-10). Sauf mardi,
de 10 h. 4 20 b. : le mercredi Jusqu'à
22 b. Entrée : S P ; te samedi a P.
Jusqu'au 25 Juin.
CEZANNE, les dernières années

(1885-1006)- — Grand Palais, entrée
avenue du Général-Steenhcnver (voir
ci-dessus). Jusqu'au 23 Juillet.
REALISME ET POESIE DANS LA

PEINTURE RUSSE, 1858-1905. —
Grand Palais (voir d-dessus). Jus-
qu'au 15 mal. .

BOROBUD17R, Chef-d’œuvre du
bouddhisme et de l’hindouisme en
Indonésie. — Petit Palais (285-09-21).
Sauf lundi et mardi, de 10 h. 4 18 h.
Entrée : 8 F ; te samedi : 5 F.'Jus-
qu'au 15 Juin.

PEINTURES COREENNES CON-
TEMPORAINES. de stfle tradition-
nel. — Musée Cemoscbl. 7, avenue
VBlssqnas (522 - 23 - 31) . Jusqu’au
25 juin.

AUGUSTE RODIN : le monument
des bourgeois «1® Calais (1884-1895).— Musée Rodin, 7, rue de Varenne
(705-01-34). Saur mardi, de 10 h. 4
12 h. et da 14 h. 4 18 h. Entrés : 5 F;
dimanche : 2,50 f. Jusqu'au 25 sep-
tembre. ______

-

LE DIX-SEPTIEME SIECLE FLA-
MAND DU LOUVRE. Histoire des
colleétions. — Musée du Louvre,
entrée porte Jaujard (260 - 39 - 26).
Sauf mardi, da 9 h. 45 4 17 h. En-
trée :5F; gratuite le dimanche.
Jusqu'au 14 sud.
RUBENS. SRS MAITRES, -ses

ELEVES. Dessina du Musée du Lou-
vre. — Louvre, entrée porte Jaujard
(voir cJ-dessus). Jusqu'au ' 14 mai.
LA DESCENTE DE CROIX. Groupe

sculpté italien du trelrième siècle.— Musée du Louvre, entrée porte
Jaujard (yolMü-dunuj. Jusqu'au
4 septembre.

SALON DES REALITES NOUVEL-
LES. F&ro Dorai de Paris, bols de
Vinceanes. Tous tes jours, do 10 b.
& 18 b. Jusqu'au 28 mn)
ALFRED NICOLAS NORMAND,

architecte. Photographies de Rome,
Athènes. Istanbul 1851-1832. — H Cruel
de Su Ut, 62. rue Salnt-Antolno
(277-59-20). Sauf mardi, de 10 b. 4
12 h. 30 et de K b. 4 18 h. 30. jus-
qu'au 9 juillet.
CENT ANS DE REPUBLIQUE. —

Archives nationales, 87, rue Vtellle-
du-Temple (277-11-30). Saut mardi,
de 10 h. A 18 h. Entrée : s P ;
le dimanche :5 F. Jusqu'au 23 mi>|

LA FRANCE EN 1789 D’APRES LES
CAHIERS DS DOLEANCES. — Musée
de J‘histoire de France, 60, rue des
Francs-Bourgeois (277-11-30). sauf
marri», de 14 ta. . 4 17 b. Entrée :

£ F: le dimanche : z F. Jusque fin
décembre.
RELIURES : Monique Mathieu,

Georges Leroux, Jean de Gonet. —
Bibliothèque nationale. SB, rue de
BMaBW (2S8-82-C2). Tous les Jours,
de 10 b. 4 18 h. Entrée : 4 F. Jus-
qu'au 21 maL
SALON DES PEINTRES GRA-

VEURS FRANÇAIS : Hommage 4
Vuillard. Bibliothèque nationale
(voir d-dessus). Tous les Jours, de
U h. A 18 h. Jusqu'au 4 Juin.
ROLAND DOKGBLES, de Mont-

martre A l’académie Goncoort. —
Bibliothèque de rArsenal, i, rue de
Sully, Sauf iiim s n i-h e et fêtes. En-
trée : 0 F. Jusqu'au. 24 juin.
LE VITRAIL. Art et technique. —

Palais de la découverte, avenue
FrankJln -Roosevelt (359-18-65). Sauf
lundi, de 10 h. A 18 b. Jusqu'au
15 septembre.

CENTRES CULTURELS
DURER. (Envie gravé et dessins.

LA GRAVURE ET SES TECHNI-
QUES. — Centre culturel du Mars tu,

28, rue dm Franes-Bourgeole
(278-86-65). Sauf mardi, dtf 12 h. 30
A 10 h. 30. Entrée : 12 F. Jusqu'au
4 Juin.
CATHERINE EKAM : « Lsmlnetlk ».

Variations autour d'une structure.— Centre culturel du Marais (voir
el-demus). Jusqu’au 9 juillet.

UZZEB OLSSON-ARLE. Peintures,
«liages, textiles; ASMUND ARLE.
Sculptures. — Centre culturel sué-
dois, 11, rue Païenne (271-82-20),
de 12 h. A 18 h. ; sam. et dlm. de
14 b. A 19 h. Jusqu'au 29 maL
BUSABET HASSELBERG-OLSSON.

Tapisseries. — Centra culturel suê-
sola (voir cl-dessus). J uaqu’au
2 J uin.
STEFAN WKWKRKA. Rétrospec-

tive. — Centra culturel allemand.
17. avenue dTéna (723-61-21). S&uT
sam. et dlnu de 10 h. 4 20 h. Entrés
libre. Jusqu'au 31 maL
TAPIES. Peintures, gravures et

eaux-fortes. — Centre d'études cata-
lanes, 9, rue Sainte-Croix-de-la-
Bretonnerte (277 - 65 - 69). Jusqu'au
30 Juin.
D7UN PAYSAGE A L’AUTRE. Fon-

dation nationale des arts graphi-
ques et plastiques. 11, rue Berryer
(755-90-55J. Jusqu'au II Juin.
CENT DIX MUSEES EN ILE-DE-

FRANCE, — Fondation Paul Ricard,
35, avenue Franklin - Roosevelt.
(266-91-41). Sauf rfimnnnhn jus-
qu’au 26 maL
LES INVITES D'ALBERT KAHN.

Portraits 1917-1931. Palmarium des
jardina Kahn (604-52-801. De 14 b.
A 18 h. Jusqu’au 31 Juillet.

FATBHPUR SIKRL Capitale des

CUKCO. Dessins et lavis (1977
1978). — Galerie te Dessin, 43. rua
ds Vanneuil (261-12-55). Jusqu'au
27 maL
PARVINS CURIE. Sculptures ré-

centes. Galerie Frencelsc-Tonnüé.
10, XVI» du. RoV-de-Bldin (27B-U-1B)
Jusqu'au 5 Juta.
DAMVILLE. Epaves djpu les pay-

sages 72-74. Portraits 74-78. — Galerie
du Ranelagh. 5, rue dm Vignes
(282-84-441.
GEORGES DATEZ. — ArtcurlaL

9, avenue Matignon (258-70-70). Jus-
qu'au 27 maL
DEL PEZZO. Paraphrases. — Gale-

rie do Benfichasse, ]0. rue de Belto-
chasea (555-83-69). Jusqu'au 20 maL
GARDAIR. Peintures. — Galerie

10-22). Jusqu'au 20 maL
PZBRRE PICHET. — Galerie Re-

gards. 40. -rua de I"Université (281
Jacob. 28, rua Jacob (833- - 90 - 88)
jusqu’au 2 juin.
HENRI GOBTZ. — Galerie S. Badi-

nter, 13, rue Guénégaud (833-04-38)
Juaqu’au 30 mai.
l^O. GWEZKNNEC. Dessins et

eaux-fortes. Galerie Arane&a. 18. rue
Ortolan (338-18-17). Jusqu'au 31 mai

.

XVACKOVZC. Peintures récentes. —
Gslerle Nxxne (Stem, 25, .avenue
de ToorviUa (705 - 06-46). Jusqu'au
27 maL
PAUL JENKXN9. Grands formats

1973-1977. — Balcon des arts. 14L rue
Saint-Martin (278-13-03). Jusqu'au
27 maL
ISCAN. Carnet de voyages. Peln

tores récentes. — L'CEll Sévlgné
L

14, rue da Sévlgné (277-74-59). JUa-
qu'au 3 juin.
JASPER JOHNS, estampes 1987-

1978..— Galerie GUlmple-de Luge,
24. rua Beaubourg (278-11-71). Jus
qu’au 18 maL
ALAIN KLEXNMANN. Peintures

récentes. Gâterie Aloph. . 38. rue de
I Université (261-29-05). Jusqu’au
27 mal.
LAGRANGE. 1 Grands formats 1954-

1977. — vuiand et Galante. 127; bou-
levard 1 Hanssmann (225-5tL91). Jus-
qu'au 20 mal.
LAMSWEERDK. Crayon métalli-

que. Oslerle J.-C. RledsL 31, rue
Guénégaud (328-20-76). Jusqu'au
10 juin.
GEORGES LEPAPE (1887-1971). —

Galerie du Luxembourg, 4, rue Au-
bry-le-Boucher (278-86-87). Jusqu’au
15 juin.
JEAN LEPP1EN. Peintures récentes.— Galerie M. Leehaux, 302. rue

Saint-Honoré (296-31-30). Jusqu'au
20 maL
LOUTTRE. Aquarelles, gravures et

plaques. — Galerie Lear, 54, rue
du Faubourg - Saint - Honoré (073-
77-94). Jusqu'au 17 JultL
VALENTIN MARQ. Galerie Natte

et Primitifs, 9, rue du Dragon
(222-88-15). Jusqu’au 20 mal.
MERKADO. — Galerie d’Amocourt.

4, rue Beaubourg (277-15-12). Jus-
que an maL
MBSSAGIER. — Galerie Beau-

bourg, 23, rue du Renard (271-20-50).
Jusqu'au 20 maL
JEAN-MICHEL HEURICE. — Gale-

rie Baudoin-Lebon. 36. rue des Archi-
ves (272-09-10). Jusqu’au 20 mal.
HENRI MICHAUX. Œuvres récen-

tes. — Galerie Le Point - Cardinal,
3. rue Jacob (033 - 32 - 08). Jusqu'au
31 mai.
MUSIC. Rétrospective. — Galerie

ds Francs. 3. rue du Fsabaurg-Belnt-
Honoré (285-69-37). Jusqu'au 20 maL
JEAN-CLAUDE REYNAL. Etat du

ciel/situathm générale. — Gâterie La

20 h-

DEFBNSB DU PATRIMOINE NA- _
TTONAL. Œuvres acceptées par l'Etat Mbghols. — Uns ville nouvaUa au Hune, 14, rue de l'Abbaye (325-54-08).
en paiement de droits de succession XVI» siècle. Photographiée Lucien Jusque an maL
1972-1977. — Musée . du Louvre, Hervé. Ecole spéciale d’architecture, NADINE RUSE. More, porta fénê-
entre porte Dfluon (voir, «l-dessus). 254. boulevard BaspalL Sauf sam et très. Patchworks réalistes. — Le

dim-, da 9 h. ..A 19 h. .
Jusqu'au

19 maL
LA VILLA SAVOY* BT LE COR-

BUSDER- Réaliste par les élèves ne
l'école da baux-arts. CHXDOC,
24. avenue de Laumlère (208-70-00).
Tous la Jours, de 9 h. 4 U h. et
de 14 h. A 17 h. Jusqu'au 18 maL
FRANCISKA CLAUSEN. Peintures,

gouaches et collages do 1920 4
aujourd’hui. — Maison du Dane-
mark, 142, avenue da Champa-
Hlyeées. Jusqu'au 28 maL
BERNARD PAGES, CHARLES 51-

MONDS, BERNARD JOUBERT. —
Centre américain, 261, boulevard
Raspafl (633-51-20). De 10 h. 4 12 h.
et da 14 h. 4 18 h. Jusqu’au 10 Juin.
EARTH, MOON, MARS, JUPITER.

Video from interplanetaiy space.
Centre culturel américain (voir &-
dessus). Jusqu’au 23 maL
REGARDS SUR VOTRE ARRON-

DISSEMENT : la 11*. Mairie, place
Léon-Blum. De Z0 h. A 18 h. Du
12 au 29 maL
FIN D’UN MONDE RURAL, photos,

et DEBUT D’UN NOUVEAU MONDE
Sculptures de Mario Splrt. Cité
internationale, 21. boulevard Jour-
dan (salle Stéphane-Artel, 569-87-58).
Db 17 h. 4 21 h. Jusqu'au 27 mal.
HUSSBCN. MOHEI-EL-DINE. Céra-

miques. — Centre culturel égyptien,
111. boulevard Saint-Michel. sauf
sam. et dlm.. de 16 h. 4 21 h.
Jusqu'au 19 maL
LES ETUDIANTS D'AFRIQUE

NODEtB. DE MADAGASCAR, DE LUE
MAURICE BT DES TERRITOIRES
FRANÇAIS D’OUTRE-MER - MADA-
GASCAR- Cent photos présentée*
par Jacques Haunebieqne. — FIAP
30, rue Cabanis (707-25-69). Tous In
Jours, da 11 h. 4 31 h. Jusqu’au
19 maL

GALERIES

Sauf mardi, de 9 h.' -45 4
Jusqu'au .22 maL
LE SALON 1978 de Ta Société da

artistes .français- : Magritto et le
surréalisme en Belgique. — Grand
Palais, avenue Winston - Churchill
(359-52-49). Tous la Jours de 10 h. 4
29 h. Entrée : 12 F..Jusqu’au 22 maL
SALON DE MAL Peinture, poésie,

sculpture. —
.

Galerie, esplanade da
la Défense (796-25-49). Tous la Jours,
de 11 ta. 4 19 h. Entrée : 5 F.
Jusqu'au 21 maL
COLLECTION THYS3KN-BORNE-

MISZA. — Musée d’art modems da
la Ville d» Paris, 11, avenue du Pré-
sidai!t-wnaon. (723-61-27)-. Sauf lundi
et manu, de 10 b. 4 17 b. 40. Entrée :

5 F; gratuit la dimanche. Jusqu'au
20 mai.
JOAN PONÇ. — Musée d’art mo-

dems de la Ville ds Farte (voir ci-
dessus). Jusqu'au 4 Juin.

ECRIRE L'ARCHITECTURE -
PIERRE FAUCHEUX. — Musée d'art
moderne de la ville de Parte (voir
cl-dessus). Jusqu’au 4 Juin.

JOHNNY FRDKDLAENDBR. Gra-
vures, peintures, tapisseries 1948-1978.— Musée d’art moderne de la Ville
de Parte (voir ci-dessus). Jusqu’au
début septembre.
TAKXS. Espace musical. — ARC

Parte, au Musée d’art moderne da
la Villa de porte (voir cl-dessus).
Jusqu’au 11 Juin.
ALAIN JACQUET : Donut nigbt

8078. — ABC Paris, au Musée d'art
moderne de la Ville de Parte (voir
cl-dessus). Jusqu'au 11 Juin.
ATELIERS PORTUGAL. — Musée

da enfants au Musée d’art moderne
de la Ville de Parte. 14, quai da
New-York (voir cl-dessus). Entrée
gratuite pour la enfants et les

groupa (animations, prendre ren-
dez-vous au 723 - 81 - 27) . Jusqu'au
29 octobre.
MUSEE D'ART ET D’ESSAI. Pré-

sentation temporaire d'œuvres du
musée du Louvre. — Palais de To-
kyo. 13. av. du Président-Wilson
(723-38-53). Sauf lundi St mardL ds
10 h. à 17 b. Entrée : 5 F.

TROIS SIECLES D’AFFICHES
FRANÇAISES. — Musée de l'afficha,

18, rue de Paradis (824-30-84). Sauf
manU. de 12 h. 4 16 b. Entrée : 5 F.

Jusqu’à fin août.

AFFICHES AMERICAINES 1945-

1975,. Reflets d’une époque. Musée
da arts décoratifs, 107, rus de Ri-
voli (260-32-14). Sauf mardi de 12 h.
4 18 h. ; dimanche, de 11 h. 4 18 h.

Jusqu’au 13 Juillet.
SUCRE D’ART. — Musée da arts

décoratifs (voir cl-dessus). Entrés :

6 F. Jusqu'au 22 maL
L’HERBIER DB JEAN - JACQUES

ROUSSEAU. — Musée da-arts déco-
ratif* (voir ci-dessus)*. Entrée :5 F.
Jizsqtrïsu 2 octobre. •

.

MYSTIQUE BT POESIE DANS
L’ŒUVRE D'HEBERT. — Musée
Hébert,' 85. nu du Charche-MldL
Sauf mardi, de -14 b. 4 18 b. Jus-
qu'au 29 maL
FORAIN : USM88L — Musée Mar-

mottan. 2, rue Loute-Bollly (224-

07-42). sauf lundi, ds 10 b. 4 18 b- Beaux-Arts
Jusqu’au 25 Juta., 25 maL

Haut -Pavé. 3, quai da Montebelle
(033-58-79). Jusqu’au 20 maL
AüGUST BANDER. — Galerie Nou-

vel-Obsarvnteur - Delpire, 13, rus de
l'Abbaye <328-51-10). Jusqu'au30maL
8ANDORFL Galerie L Brachot,

35. rue Guénégaud (033-22-40)
EMMANUEL SAULNIZR. — Galerie

Charley-ChevaUer, 27, xue d» la Fer-
ronnerie (508-58-63). Jusqu'au 25 maL
SCHNEK. — Galerie Pleire-Leacot,

2A rue Pierre -Lescot (233-85-39)
Jusqu’au 25 maL
DIDIER STEPHANT. Angles, pen-

tes. — Galerie Kriof-Raymond. 19. rue
Guénégaud (329 - 32 - 37).* Jusqu’au
27 maL _ .. ..

DPETER WAGNER. Gslerle Tour
de Nota, 3a rvu Maxartaa (833-67-82).
Jusqu’au 3 Jntn.~
Z A P K u B. — Galerie Daztbea-

Speyer, 8, rue Jacqua-Callbt (0XL
78-41). Jusqu'au 3 Juin.

LE MOUVEMENT. — Galerie
Denise René, lia rua Saint-Martin
(271-19-61). Mal.
- DOMKLA. relief - GEORGES ROS-
IS AS, peintura 1951-1952. — Galerie
Raph’, 12, rua Pavée (887-80-38).
Sauf dlm. de 14 h. 4 19 h. Jusqu'au
5 Juin.
PEINTURES INITIATIQUBIS DU

TANTRISME TIBETAIN. Peintures
du monastère de Nor. — 'Galerie
R. Burnwoy. 12. rue Le Regrattler
(033-67-38). Jusqu'au 24 Juin.
HELENA ALMEIDA. — Galerie

Rama. 80. rue du Bac (548-87-98).

Jusqu'au 20 mal.
EDUARDO ARROYO. Galerie Karl

Fllnfcer. 25. rue de Tournon
(336-18-73). Jusqu’au 17 Juin.
SERGlO BIRGA- — Galerie Liliane

François, 13. rue de Seine (328-94-32).

Jusqu’au 31 maL
' BLONDEL- — Galerie C. 10, rue
des Beaux-Arts (325-10-72). Jusqu'au
sa
JOËL CAZAUX. OSuvras sur papier,

bronxes. — Galerie la Tortue, IL rue
Jacob (326-09-85). Jusqu'au 27 maL
GIORGIO DE CHXRICO. ArtcurlaL

B, avenue Matignon (359-29-80). Jus-
qu'au 31 août,
TXBOR CSERNUS. Peintures. —

Galerie Claude Bernard, 7, rue da
(326-97-07). Jusqu'au

REGION PARISIENNE
BEAUVAIS. Roger Vieillard et

Anlta de Caro. — Musée départe-
mental de l’Oise (445-13-60). Jus-
qu’au 15 Juin.
MONTROUGE. 23* Salon de Mont-

rouge : hommage 4 Georges Braque
et art contemporain. —

. Centre
culturel et artistique, 2, avenue
Emlle-Boutroux (253-21-75). Jus-
qu'au 28 maL
PONTOISE. Jeanclos : les dor-

meurs ; Hervé Dupont : Brodeur 4
Glioconrt. — ThéAtro des Louerais,
place de la Paix (030-33-33), Sauf
lundi et Jean fériés, de 17 b. 4
19 h. ; samedi et dimannhq, de 15 2l
& Il h. Jusqu'au 21 ™i
SAINT-DENIS. Corps : peintures

et dessins de Jean Klras. — Tour
de la basilique. Sauf mardL de 10 h.
4 12 h. et de 13 h. 30 4 18 h. Entrée
libre. Jusqu'au 29 Juin.
SCEAUX. Voltaire, voyageur de

l’Europe. — Orangerie du chAteau
(681-06-71). Entrée :5 F. Jusqu'ôn
5 Juillet.
LE VESINET. Cafés, bistrots et

compagnie. — Centre des arts et loi-
sirs du Véslnet (976-32-75). 59. boule-
vard Carnot. Tous les Jours, de 10 h.
&12h.etdel4h.&Üh. Jusqu’au
28 maL
VEEXEPARISIS. Michel Gérard. —

C e n tre .culturel municipal, place
Henri - Barbus» (427-05-03). Mer. et
nam., de 14-h. 4 19 h. ) Jim, de 30 h.
4 12 h. et de 14 h. 4 19 h. Jusqu'au
28 maL
VTTRV - SUR - SEINE. Lauréats de

« Novembre 4 Vltry 1977 a : Jacques
PoU et Régis Départe. — Galerie
municipale, rue de la Glacière (680-
37-55). Toub la Jours, de 14 h. 4
19 h. Jusqu'au 28 mal.
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GAUMONT CHAMPS-ELYSEES V0 - fiJUJMOHT RICHELIEU VF- MUTEFEOULLE VÛ
GAUMONT SUD VF- DIDEROT VF

GAMMA Argontoun - BELLE EPINE Thlals - CLUB «foisons AHort - BDXY YaT dTerres

4 PÊBRAY Ste Gooevlève - LOUIS J0UVET Cbatou - CALYPSO Vfry Chatfllon

AUTEL VUteneove St Geargos - AUTEL Nagent

_^RâSCOI£TlR£S DUTROIS^KTYP€-Uiui Productkxi PHRJLJPS-UhlImdeSnÊVSé SPISJSeiG
GARH. MaiNDA DIUjON rtfRANaNSTOUmUITctere^

Musique de JOHN WtUiAMS-EfliEts Vtauds de DOUGLASTRLNUBUIJL'Dimdnrde la PhotograpNcVHJWOS 2SISM0NQ AS.C
ftoduit parAHJA PHtCLPS et MH34A^PHIUJPS-grrit»tHfaflcépa««grF\s=Mcaai«=ineoc. —

, ,

Dtetrftiué pafWAWNat-COLUMBBA RLM

X- W—‘ Panavteton*

GAUMONT AMBASSADE — GAUMONT RICHEUEU — FRANÇAIS
WEPLER PATHÉ—GAUMONT GAMBETTA — MONTPARNASSE PATHÉ
CÀMBRONNE PATHÉ— VICTOR - HUGO PATHÉ — GAUMONT SUD

.
HAUTEFEUILLE BELLE-ÉPINE PATHÉ Thiois

VÉLIZY PATHÉ Cfiompigny — FRANÇAIS Enghien

TRICYCLES Asnières — AVIATIC U Bourget — GAUMONT Évry

FLANADES Sarcelles — PARLY 2 — ARIEL Rue»

w "

• fW"*

*

.
: 0

*’ î'-
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I UNO VENTURA
i
“ JACQL'tS DERA1

)

UN
RA.PILLON

SUR
L'EBVULE

ï*'*-?OxK

"UN PAPILLON
SUR L’EPAULE"
UN FILM OU LE SOLEIL
REND L'ANGOISSE ENCORE
PLUS ANGOISSANTE
FRANCE-SOIR

Etrange, comme son titre, limpide et téné-
breux à la fois, envoûtant toujours. "UN
PAPILLON SUR L'EPAULE" nous convoque
dare-dare dans les saües obscures pour
célébrer le cinéma retrouvé.

P ERRE BILLARD JOUSSAl OU DIMANCHE

Le terriliant voyage vers la folie d'un homme
coincé comme un rat dans une machination
qu'il a decouverte par hasard.
MICKîL GR-SO-'A NOUVEL OBSERVAT!- UK

Du côté des chefs d'œuvre-,
il faut se dépêcher de voir l'un des premiers
films qui évoque l'angoisse métaphysique
de noire époque sous les traits d'uno fable

tiréo du quotidien.

Hc’.fiV CHtPiSP LE QU0TI0IEH DE PARIS

C'est une excellente idée que d'avoir contié

6 Lino Ventura lo tôle d'homme troqué,

ballolé, manipule par des ennemis sans
visage et sans nom
JEAN UE gAR0î;:OH LE MONDE

il porto jusqu'à l émotion son po.ds d an
goisse et d inquiétude, ballotté dans "cette
histoire singulière d'un homme normal."

MICnEL UEL-‘- l'EXPHLÿS

Un tébus démoniaque.
F?AfiÇÜ»S fMALAIS LE FIGARO

MERCURY - PARAMOUttt MAILLOT - PARAM0UMT MARIVAUX - U.G.6. OPÉRA - U.B.C. DANTON
- MÏRAMAR - MISTRAL - PARAMOUNT GALAXIE - CONVENTION SAWT-0HARLES - U.G.C. GARE

DE LYON - 3 SEGRÉTAN - CARREFOUR Pantin - FLANADES Sarcelles - PARAMOUNT Orly

CNE IWOTWC
1122 1PIüiElDIElPIPIDVIEiN<ClE i

Quand la politique de la France se faisait au ONE TWO TWO la plus grande “maison” du monde

i

;r
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L'expression
corporelle

18 SPECTACLES
artisanat

Isaac ALVAREZ
er les comédiens mimes de Paris

du 9 au 28 mai à 21 h.

THÉÂTRE CEN5IER
Pam-5". 14. r. Censier - 331-44-84

Stage* nationaux Juillet-Août

4 AVRIL - 51 MAI

BRECHT
Puntifô
mise en scène nouvelle

de Guy RETORE

Du 17au 27mai 1978m
dans LES 300 DERNIERES

PARAMOUNT ELTSEES V0 • PARAMOUNT ODEOHVO
PARAMOUNT MAILLOT * PARAMOUNT OPERA

CAPRI GRANDS BOULEVARDS • CONVENTION ST-CHARLES
PARAMOUNT MONTPARNASSE • PARAMOUNT ORLEANS

PARAMOUNT GOBEUNS * MOULIN ROUGE
Périphérie : eltsees o ta ceBe St-Gfeml • PARAMOOlfr ta Tam

MUAfiE ÜEUllly • PARAMOUNT Orly • BOXY Bsussy • CARREFOUR PS

% ALPHA ArgeeteaD

BRUT PRODUCTIONS PRESENTE UNE PRODUCTION GEORGE BARRIE - ROBERT ENDOS

CNASTY HABITS)

GLENDfl JACKSON • MEUNA MERCOURI

GERALDINE PAGE • SANDY DENNIS

ANNE JACKSON - ANNE MEARA • SUSAN PENHAUGON

e
dan “DROLES DE MANIERES ! ” ^

Cl EDITH EVAHS • JERRY ST1LLER - BIP TQfflJ • EU WAUJUW I ST
Musique de JOHN CAUERON • Producteur exécrai! GEORGE BARRIE

«tapi de " IM Akteu ni Crm " te UUSIEL SAUR « Enü M Frrfrrï m aBEBT EMOIS
Mm h mue par Wnua-HOCC • TECHSCDUK

ANIMATEUR DIRECTEUR JEAN MERCURF

saison
de danse

places 18 Feî 32 F

du 10 au 21 mai

pîlobolus
dance theatre

2 programmes

du 23 mal au 10 {uin

nikolaïs
dance theatre

du 13 aû 25 juin

lallet de l'opéri
de Stuttgart

une heure sans entracte 14 F

du 9 ou 1 3 mal
le groupe hongrois

kolinda
2, placé du Châtelet
tél. 274. 1 1.24

ST. SAINT-ANDRÉ-DES-ARTS 1
30, rue Saint-André-des-Arts - 326-48-18

A 12 HEURES :

U SALAMANDRE
d'Alain TANNES

A 14 H 15. 18 H 49,
19 K 15 et 21 H 45 1

VOYAGE A TOKYO
rozo

A 24 HEURES :

L’EMPIRE DES SENS
la Maglsa DStUMA

ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 2
30, rue SamtAndrédes-Arts • 32848-16

A 12 HEURES et 24 (SURES :

PIERROT LE FOU
de Jean-Luc GODARD

A14H,16H,1BHl 20Het22R!

CHARLES MORT OU VIF
d'Alain TANNER

If CfltfF 10. m Frfettrte-Sautw
LE JLlnC TfiJ. s 325-92-46

A 14 H, 15 B 38, 17 H et 21 H 30 :

COMMENT ÇA VA!
de JvL CDBARO et A.'K- HIEVILlE

A 18 H 30 et 20 H 10 :

LA VIE T'EN AS QU'UNE
A 20 H et 22 H 15 :

LA MONTAGNE SACRÉE

LE

en alternance

SPECTACLE
SAMUEL BECKETT

5 dernières

HAROLD
ET MAUDE
6 dernières

RHINOCEROS
7 dernières

à partir du 29 mai
Le Grand Magic Cïrcus

présente

LES 1001 NUITS
location 54338.53 et agences

Théâtre/
Les salles subventionnées ”^^20

*
„ 16 ta 30

OPERA IOT3-ST-50), la 11. & 18 O. 30 î MODERNE
Carolyn Carison et le G-ft-T.OJ?. ;

le* 10. 13 et 16. 8 19 b. 30 ; Faust ;

nnCHODTERE (742-95-221 mlr.

Lj 2û ta 30. mat- Olin. â 15 n- es

lé h. 30 : les Rustres.
MODERNE 1874-10-75) (D.

(030-46-01), le 12 & ai -hsona -

Ulysse. -
.

•

ROMAINVILLE. Palais de* Pet» .

12 A 20 h. 30 : Cuarteto Cednj£

4W, Ad cw IV, » «a U. Lïiunu» .

les 15 et 17. A 19 b. 30 ; Cappella. mqcadOR tTb*âtre *. .VÏ ,ïf i
SAULE FAVAKT (266-50-22). le 10. A >g60-13-T2) les 10 et 11 A H Jü

15 ta. : les 11 et 17. A 19 b. 30 :

21 (l, mat. üim. a 15 ta. : la Nuit saint-DEN1S. Théâtre Oi-PMa*.
du. tribades : LS plus forte. ,243-00-55». le 11 A 14 'ta. *h

OGADOR tTb*Atre et 20 ta. 30 : les 12 et 13 A 20 h. 38*

(950-13—>2) les 10 et 11 A H ta-. JD . lc 14 H 17 ta. ; le 16. A 19 b. 39 :

le Malade im acinaire. Jen aller Muller and ttaa Work*.
‘

.au.; •» ». » i«. » *4. —

i

e Malade unasiaaire. n
Spectacle de l’école de dans© de MONTPARNASSE 1320-B9-90) tu-

1 Opéra de Parla (ballet de Faust. soir. L.) 21 lu mat
14 . — »

Danses polonaisnu es. les Deux dira A 15 ta. : les Peines de cœur
dlr j. Roussel-

Pigeons) . d une chatte anglaise : i 53S-57-6-£
Mavdn Mocars. Debussy)

0MEDDS - FRANÇAISE (296-10-201.
,S „ D.). 14 ta. 20 : le Barbier de Haj an. . 1 ^

les 13. 14. 16 et 17.- A 20 ta- M ; le Sértlle. _ SARTROUVILLE. CAD. (RWMl)
14, A 14 h. 30 : Un caprice; le NOUVEAUTES (770-52-761 (J.) 21 ta, le 10 i 21 ta. : SuBnr Bine «tJtfni,

Triomphe de l’amour; le 15, A mai. a 15 ta. 30 ; Apprends- slana Red ; le 11 A 21 ta, : Mgeo_
14 ta. 30 : les Femmes savantes; moL Céline. des à venir.

Vam A 17 h, S4INT-GERALAIN-EN-LAYE. • igfc,

’elnes de cœur le il A 21 ta- : orchestre Anuqqi

w °^53S-57-64) Mustca. dlr. J. Roussel- (VtegU“ • -
• Haydn. Alocart, Debussy). ^

Triomphe de l'amour ; le 15, A
14 ta. 30 : les Femmes savantes ;

luuicnuicio .nw-,,-.--
mal. dim. a 15 b. 30 : Apprends-
moL Céline.

la 15, A 20 h. 30 : En attendant THEATRE OBLIQUE (355-02-941 (D.)

Qodot ; la 17, A 14 ta. 30 : Doll-on
le dire 7

21 ta. : Conversation chez les Stein

sur monsieur de Goethe absent.
CHAJCLLOT (727-81-15), Grand TtaéA- ORSAY (548-38-53) le 10 â 20 ta. 30 :

tra (D. soir. L.). 20 ta. 30 ; mat.
dlm.. 14 ta. 30 : Cyrano ou les

Soleils de la raison. — Qémler
(D. soir, L.1, 20 b. 30. mat. dira.

Becfeett : le 13 A 20 ta. 30. les 14

et 15 A 18 ta. 30 le Rtainocén».
les 11 et 12 à 20 ta. 30 : Harold et

Mande. _ .

15 ta. ; Dana la Jungle des vUiee. PALAIS - ROYAL (742-84-29) (L.1

ODKON (325-70-32), relâche.
PETIT-ODEON (235-70-32), les 10. 11,

20 b. 30. mat. dira. A 15 ta. : la

Cage aux folles. '

12. 13 et 14. A 18 ta. 30 : la Nuit PLAISANCE ,320-00-06) ID. et le 15)

et le Moment; 21 ta. 30 : Rous- 20 ta. 45 : Turandot.
seau ; le 17, à 18 ta. 30 ; Récital PRESENT (203-02-55) (D. soir. L.)
Emile Nelltgan.

TEP (636-79-09) (D, L.), 20 ta. 30 ;

mat. mer, A 14 h. 30

20 ta. 30. mat. dim. à 17 ta. : la

Tour de Nesle.

PuntLla et son valet MattI ; le 13,
à 14 ta. 30 : Filma.

PETIT TEP. les 10 et 11. A 20 b. 30 :

Naïves hirondelles.
CENTRE POMPIDOU (277-11-12). les

Maître RENAISSANCE (208-18-50)
21 ta. : le Journal d'un fou.

SAINT- GEORGES (878-63-47) (D.
eolr, le 15i 20 b. 3a mat. dira, et

le 15. a 15 b. ; Plantons sous la

suie.
10 et 11, débats; le 10. à 18 ta. : STUDIO DES CHAMPS-ELTSEES
Maître d'ouvrage et qualité archi-
tecturale : le 10. A 20 ta. 30 :

Conception assistée par ordina-

1723-35-10» (D. soir. £,» 21 ta. la
mat. dlm. A 15 b. 15 : les Dames
du JeudL

teor ; le II. A 18 h. 30 : La pau- STUDIO THEATRE-H (7M-79-07»

SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-541

le 11 â 21 ta. : New Phonie Art

SUCT-EN-BBÏE (902-25-12>, 1s u *

21 ta. ; orchestre de lUc-dg-Frin».
dlr. J.-C. Hartemann, boL JUL Mta-
plé (RoaslnU Mozart). - - •

VILLEJUIF. Ttaéfltn» R--Roliand
1726-15-02). le 12 à 21 h. : Légcs.
des A venir.

TTLLEPARIsrs, Salle des r«n
A.-France, le 13 A 20 ta. 30 : Goiua
d'ail.

VILLEPREPX, Théâtre du VlJ-i*.
Gally (462-49 97). le 16 A 20 ta. 3Q ;

Max Rongler. -rr-

V1LLIERS-ADAM. égllSa Balnt-8«J.
plce (469-27-31). le 13 i 20 ta. 45 ;

Quintette A vent de Parts, dlr. a
Carier (Haydn. Vivaldi.

Ibert».

VTLUEHS-LE-BEL, C.c. M.-PsgB0l
(992-08-941. le 12 & 21 ta. : Ch&un
mixtes arméniens de Paria, (Or G.

Apriklan (Komltaa).

vreté. rlctaeaee des peuples; (e il.

A 19 ta. : La revue parlée : Pierre
Emmanuel : le 12, A 19 ta. : La THEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.)
revue parlée ; Jean TorteL 20 ta. 20 : H était la Belgique™

une fois.

f THEATRE DU MARAIS (274-14-84)Les salles muntctyales tD.j 20 ta. 30 ; les Rêves de Fa-—

—

rlatev.
CHATELET (223-40-00) (D. «Jlr. L. THEATRE MABXE-STUART (508-17-

20 h. 30 . ZazonL le rose-croix V1TRT. Théâtre J.-Vilar (680-85-281.

(dernière le 13). les 11. 12 et 13 ft 21 h. : le 14 i
HEATRE D'EDGAR (322-11-02) (D.) 17 h- : Ensemble chorégraphique
20 ta. 30 : H était la Belgique,. de Vttry.

,

r°^- ,, VERRES. C.E.C. (948-38-08). le » 4a£AT?«EJ» 5IAJLAIS (27+- 14- 8-) 15 h. et 21 ta. : Mime DnvÉd, M'uni
ID.» 20 ta. 30 : ira Rêves de Fa- Mactaon.

et Ma.). 20 ta. 30 : mat. sam, A
14 ta. 30 ; dlm, A 14 ta. 30 et
18 b. 30 : Volga.

NOUVEAU CARRE (277-88-401. le 13,

80) ( 1. 19 ta. : les Femmes a poils.
20 ta. 45. mat sam. A IG h. ; Got-
cha. 22 ta. 30 : Fragments d'un dis-
cours amoureux.

A 17 b. 30 ; Libre parcours récital : THEATRE DE PARIS (380-09-30)
Ira 10. II. 12 et 13. A 21 b. ; Kib- (D. soir. L.) 21 ta- mat. dlm. A
buta Dance Company ; les 10. 11 15 ta- : Hôtel particulier.

f #»e rnfpv-tkéntTPS

AVBECFfX (296-29-351 fD.J.Iflh.43:
la Crosse en Vair ; 20 h. 45 b>

Grand Ecart ; 22 h. ; la Penmw
rompue : 23 b. 15 : F. Bender.

et 12. A 14 ta. 30 : Ballet* d"Ethery THEATRE 117 (874-28-34)
'

(D. soir.
A
V» *??•

Pagaea pour enfanta. — Salle
Paplta (D, L.). 20 h. 30 : Yiddish

L.) Sa h. 30. mat. dlm. A 15 ta. :

la Ménagerie de verre.

20 h. 30 : le Petit Prince ; (D, L),
23 ta- 30 '. Francis Perrin.

.

Story : les 10 et 17. A 14 h. 1S : TROGLODYTE (222-93-54) Mar, J, BLANCS MANTEAUX (2T7-42-5T)
Mercredis verts.

THEATRE DE LA VILLE (274-68-24),
lu 10. 11, 12 et 18. A 18 ta. 30!
Kolinda: (D. eolr. L.), 20 ta. 30;
mat. dlm.. 14 ta. 30 ; PUoboius
Dance Ttaeater.

fttinfrpç AP Paris

AIRE LIBRE (322-70-78) (D, L.).
20 b 15 : Parade (dernière le 13).

V, s. A 21 h. Mer. A 14 h. 30 et
21 h., dlm A 15 ta 30 : Gugozone.

CD.). 20 ta 30 : A. Simon» ; 22 ta 5

P. Tri boulet
VARIETES (233-09-92) (L.) 20 ta. 30. CAPE D’EDGAR (322-11-02) (R)mat dlm. A 15 ta. : Boulevard Fey- 2 20 ta. 15 : la Sntprise ; Z) ta » ;
deflu- Poperk : 23 ta : Ira Autruches. —

H, 22 h. 15 : Deux Suisses au-

Dans la région parisienne dessus de tout soupçon.

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D,
AUVERS église, le 12. A 21 ta *. L.). IB ta 30 : le Prix dn Nobel;
Orchestre de chambre J. Barthe 20 ta 30 : Marianne Bergent;
(Vivaldi). 22 b. 30 : Roger. Roger et Roger.

vejf^iîLx?*
1

à® 18
V
h
Q,M BEAUMONT - SUR - OISE, salle Léo-

ïi fi. Tk i i” hJ°im$Eïâ Sï» y- “Ji ‘ ï.
x * J,

Jacques le Fataliste.
que des gardiens de la paix. dlr.
D. Domderne.

ARTS HEBETRTOT (387-23-23) (Dlm. RR.FTEU1U. ctiAren.ii le 14 A îfl H *
dlr. L.l. 20 ta 45. mat. dlm. A 15 h. w SLJSL*
et 18 b. 30 ; SI t'es beau, t'es con.

R- Mllosl et Françoise Panot,
piano (Debussy. Fauré. Franck).

ALELÆoær24> ®->’ 21 ^ * BVRES-SUR-TVETTE, M.J.C. (507-

». .
74-70 »- le IL A 21 ta r la Célestlne.

A ^ CELLE - SAINT - CLOUD. théâtre* a ^ * les Fourberies de acapm. municipal (969 -20-00) le 10 A
BOUFFES-PARISIENS (073-04-23). Iss 20 h. 45 ; le Charlatan.

Ài
14 20 : ^ Fourberies CRETEIL, aioison A.-Malraux (699-de Scapin. 94-50», les 10. Il et 12. A 20 ta 30 :

de Scapin.

CENS TEK, ACJ.C. (331-44-84) (ta).
21 ta, mat. dlm. A 16 ta. : Via à
Pablo Neruda

Ceux qui (ont les clowns ; le U.
A 20 ta. 30 : Baulste» et contre-
bassistes.

I, 20 ta. 15 : la Swprlae ; 21 ta M ;

Poperk ; 23 ta : Ira Autruche». —
H, 22 h. 15 : Deux Boiras au-

dessus de tout soupçon.

CAFE DE LA GARE (278-52-51) (D,

ta). IB h. 30 : le Prix du Nobel;
20 ta 30 : Marianne Bergent;

22 b. 30 : Roger. Roger et Rogtr.

CAMPAGNE PREMIERE (322-75-03)

(D,), 19 ta : les Fantaattcb:
20 h. 30 : Chris et Laure.

COUR DES MIRACLES (5484560)
(D.). 20 ta 15 : A. Burton; 21 ta 30:

France Lea ; 22 ta. 30 : C. Ramât
LE FANAL (233-91-17) (D.). 19 ta » :

le 15 A 16 ta 30 : Un coin duu le

sens de la marche ; 21 ta : le U A
18 b. : le Président.

LUCERNAIRB (544-57-34) (tafc-L,

22 ta 30 : A- Faure-MayoL —IL,
22 h. 15 : E. Piaf parmi nous.

LA MAMA DU MARAIS (272-08-51)

(ta). 19 h. 45 : Help. Mununy Help;

20 ta. *5 : Zezette ; 22 ta : KuiUèm
Valises.

CARTOUCHERIE DE VTNCENNES, CHAMPIGNY. le Soietl-dans-la-Tête PETIT BAIN. NOVOT8X (858-90-IDI
Tnéâtre de la Tempête (328-36-36)
(D. soir, ta».- 20 ta 30. mat. dlm- &
18 ta. : SI l’été revenait — Théâtre
de l'Epée de Bois (374-94-07) (Dlm.
soir. ta). 20 ta 30. mat. dlm. A
17 ta ; De ta vingt-quatrième a la
trente et unième nuit; Shahrasade.

(886-84-791. le 12. â 21 ta. : Douby;
A 23 h. : J Thoilot Slxtet (Jaxz»;
le 13. t 21 ta. ; Théâtr'en. poudre.

(D.), 22 h.. 30 : Spectacle Sorti
Vian.

Z Eel lse SnmT* s-w.rnln iTrià tES PETTTS pAVES (278-30-15) |D.),

m h m .^S î vîMhi* 21 *»•'» : Flash Dingue; 22 ta. :zo n. 30 : Ensemble 2 e 2 m. dlr. nrrtit. a u „*«»* rit h an •

P Mnfsnn (Oin V»,Tnn(. TV,,n, *e_ “ pareœe U. SW_.
P, Melano (Ooo, Foccroule. Depraz.
Scboenberg.

.
,3Z5' CHATENAT-MALABH V. égltæ Salnt-

îîlS®V.^Î* l°*«J
a
l.

t
e«î

3
' JJ£J,

V.
a° ! Germain - l'Auxerrols. le 16. A

K^ÎJiLîh*® : D,fW Cop_ 20 ta 45 : Quintette de cuivres
perrleld (dernière). C. Goulngueme.

C
Mi^ai h

ïyV
N
P,f«»rl^?

,fl"01 fl0, • 18 CHALES. C.A.C. (421-20-36). le 12.
16 A 21 b. . Augustine. A 20 h. 30 • Carolyn Carlson.

CITE INTERNATIONALE (589-67-57), CHOISY-LE-ROI. théâtre P. -Eluard
La Galerie (D, L.). 21 h : l'Inter- (890-89-79). la 11. à 21 ta : Her-
vention. — Grand Théâtre (D, L, nunlemas.
La Galerie (D, L.), 21 b ; l'Inter-
vention. — Grand Théâtre (D, L,
Mar.). 21 ta : Dialogues d'exilés. —
La Resserre (D, ta). 21 b, mat. Ira
12 et 16 â 15 ta : la Marmite.

Marlène Fontenay ; 12 ta D.
Corse.

LE POINT VIRGULE (278-87-03) (D.
L.). 20 b. 30. Ab 1 les petites fem-
mes ; 21 ta 30 : Un après-midi
d'automne ; 22 b. 30 : Horlixm
Graffiti.

LE PLATEAU (271-71-00) (D, ta),

20 h. 30 : Alain Sachs ; ZI ta- 45 :

Rosine Favey.

CLAMART. C.C. J.-Arp (645-11-87). LBS «*> COUPS (329-39-60) (D.),

le 16. â 20 ta .30 : Golden Gâte :
.
F1le frac ; 20 ta 30 : l’ABto-

Quartet.

COMEDIE -CAUMARTTN (073-43-41) CLICHY. ARC <270-03-181. les 11, 12
(J.), 21 b. 10. mat, dim. A 15 ta 10 :
Boeing-Boeing.

COMEDIE DBS CHAMPS-ELYSEES
1359-37-03) (D. BOlr, ta). 20 h 45,

et 13. â 20 ta 30 ; le Monte-Plats.
COURBEVOIE, Maison pour tous

(333-63-52), le 11. A 21 ta : Topa»;
le Défunt.

mat. düta A 15 ta : 1s Bateau pour ELANCOURT. APA9C (062-82-81). le
10. A 15 b. : la Poule.

bus ; 21 h. 30 : la Goutte ; 22 ta 30;
Qu'elle était verte ma Balada

LE SELKMTB (033-53-14) (Mar), L
19 b. 45 : Huis clos ; 21 b. 45 ; U.
Trufraut ; 22 ta 30 r Rodéo et Ju-
liette. — n. t 20 ta 30 : les Bonnes;
21 b. 30 ; le Mensonge, c'est ma-
gnifique (Cocteau) ; 22 ta 30 : Qui
a tué la concierge ?

E t 373-BB-4») (L, ENGH1EN - LES - BAINS, théâtre du LA SOUPAPE (278-27-54) (D, L,
Mar.). 20 ta 30 : Mlcbael Koblbaaa Casino (989-95-95». 1e 14. à 15 ta ; Msr.). 21 ta ; la Dame au bldale7

FONTAINE (874-74-4Ô) (D.), 21 ta î Ma cousine de Varsovie.
Va des Jours comme ça. EVRY. Agora (077-93-50), le 10. A

BUCHETTE (326-38-991 <D. et le 15), 21 h- : ? edez aol ; la Baby
20 ta 30 : la Cantatrice Chauve; la Sltter ; le 10, à 21 ta : Groupe
Leçon. Instrumental de l'Ile-de-France

IL TEâTRINO (322-28-931 (D.). (le
(Mozart. Poulenc).

15). 20 ta 30 : Louise la Pétroleuse ;
GENNEVILL1EB5. théâtre (793-

22 ta : le Bluff. 63-121. les 12. 13 et 16. à 20 ta 45 ;

LA BRUYERE (874 - 78 - 99) (D.), »
21 ta : Louise Michel. I/ISLE-ADAM, Pavillon chinois, le

LUCERNAIRS-FORUM (544-57-34). — QJt ^ i «
I ; mer, ven, lundi. A 18 ta 30 : Miîhanri Kitf»

(Hsydn. Vi-

ls Balle Vie ; JoudL sam, mar, & Z"®
1* “«““» Ibert).

18 ta 30 : les Eaux et Ira Forêts ;
MALAKOFF Théâtre 71 (655-43-45).

22 ta 30 : D. Veda et P. Bluteau.

LA TANIERE (337-74-39). IM 11. H
et 13. â 20 h. 45 : Berrocal. flu

Creative Method. Parle, KagU
Jungle.

LA VIELLE GRLLE (707-60-93) (LJ,
I. 20 ta 30 : Cécile Ricard ; 23 ta :

CL Aatler. — H, 20 ta. 30 : CL.JaP-
qum : 21 h, 45 : Plurielle

;
23 ta :

J. Ccutureau.

(D. soir) 20 h. 30 : Punk et Punk
et Colegramt (D.) 22 h. : la Qlo-

le il. A 14 ta ; Tonton Qégé ; le
10. ^ 21 h, : Mon Iners nindrea.

Don/e
çonda. — n : (D, L.) 18 ta 30 : les MONTREUIL, auditorium du
Ecrits de Laure (dernière le 13) ;
(D.) 20 ta. 30 : Labiche A l' affiche.

MADELEINE (265-07-09) (Mer, D.
soir), 20 ta 30. mat. dlm. A 15 ta et
18 ta. 30 ; Trois lits pour Huit.

MAR fGNV (256-04-41). 21 b, mat.

Conservatoire (858-01-49). le 16 A
20 ta. 30 ; Prévost-Van deville. Du-
pouy-Gellot.

MONTROUGE, C.C, le 18 4 20 ta 45 :
Duo ondes Martenot.

dlm. Â 15 ta (dernière) ; Mlam- NEUILLY, église Salnt-Jean-Bap-
- Mlam. tlate.. le 13 A 20 ta. 45 : P. Ferrari».
MATHURINS (265-90-00) (D. soir, Pü- Brandels (Telemann, Matthe-

L.). 20 ta 45. mat. dlm. A 15 ta 1 “ta Bacta Ramlsht.
Dom Juan se retourne. PONTOISE, Théâtre des Louvrala

CENTRE MANDAPA (58S4H-60), W
12 et 13. A 21 h. ; Knt.hnicaH.

MOGADOR (285-28-80), le 18. *
20 ta 30 : Israël Hassidique 1&

THEATRE DE LA PLAINE' (80-
33-25). Ira IL 12 et 13. A >0 ta »
le 14. A 17 ta : Cle de Osa»
contemporaine Watarcress.

THEATRE DE LA PORTE SAINT-
MARTIN (607-37-53) (D. aoir/En);
31 b, mat. sam. A 17 ta, dlm, 4

15 ta : Fiesta Flamenca.
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ÉLYSËES LINCOLN - QUINTETTE - 14-JUILLET BASTILLE - 14-JUILLET PARNASSE
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PASAUOUn ELTSEES VQ • MARIVAUX VF
FARAMQUBT HOSTFARHASSE (Mat VF - Soirée VO) • STUDIO ALPHA V0

C'esf du grand Arf. !

i.E f.'Gaso.

Une Histoire d'amour, lune des plus belles et des plus vraies aue
le cinéma nous ait montrées depuis ionqtemos

Veut 7 jours.
a H

Un film admirable. .

L'AURO?E.

OUTRAGEOUS
UN AMOUR “DIFFERENT”

| PRIMi: PAR LA FONDAI ION PHILIP MQHHta POUR L1 CI.NfcMÂl
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DES SPECTACLES

La mm» nuBcati <*) mt inter-

dits »irr moins do trtlxc uns, (**)

ux moins Ht dlï-bnlt uu.

CENTRE POMPIDOU
Grande Salle, le 10. S 18 H. 30 ;

les sauta a

a

Teruei : Petite Salie,

les U OC 12, S 14 a. 30 et 18 h. 15 :

Heureux fwrnnn le regard en France.

La cinémathèque

CHAILLOT (704-24-24)

MERCREDI 10 MAI
15 11 : Mlrhd Strogoîi, «TE. Vl»-

conü : 18 b. 30 : la Caravane vers
l’Ouest, de J. Onu»; 20 11 30 :
Ombra but 1» mer, de J. Negulesco :
22 b. 30 : la Parle du désir, de
K. Vider.

JEUDI U MAI
15 b. : le cinéma de rétrange :

la Charrette fantôme, de V. SJostrom;
lea Trois Lumière», de F. Lang;
18 b. 30 ; Lud del Variété d’A. LaV-
tuada ; 21 h. : quatre-vingt ans de
cinéma brésilien : Vldaa Seca*, de
Nelson Fereixa dos Santôt (en sa
présence).

VENDREDI; 12 MAI
U h. : Chevaux 4e bols, le Passe-

Partout du Diable: 18 h. 30 : le
:
cinéma et le fantastique : les So-
leils de me de F&qnes, de P. Kan :

20 h. 30 et 22 h. 30 : quatre-vingts
ans do cinéma brésilien ; 20 h. 30 ;

Assalto ao trexn Psgador. de B. Fa-
llu (en sa présence) ; 22 h. 30 :
Os Herbelros, de C, Dlsgues (en sa
présence).

SAMEDI 13 W*T
15 h. ; lHaiMdcBiilBM allemand;

le Qolem. doP. Wegener et O. Boese ;

Bach . «TE.-A. Dupont; 18 h. 30 :
. l’Ange bleu, de J. von Sternberg ;

20 h. 30 et 22 h. 30 : quatre-vingt
ans de cinéma brésilien ; 30 h. 30 :

Os TnconAttentes, de JJ. de An-
drade (en sa présence) : 22 h. 30 :

Sao Bernardo, de L. Hlragmm (en
sa présence).

-

DIMANCHE 14 MAX
15 h. :. Cléopfitre, de J. ManMewlcv.

20 h. 30 et 22 h. 30 : quatre-vingts
ans de cinéma bréalllan ; 20 h. 30 :

Amuleto de Ognm, . de Nelson Fe-
xelrà dos Ssatos (en sa présence) :

22 h. 30 : Rio Quarante Oraus, de
Nelson Perelra dos Santoa (en sa
présenoe}.

XUNDZ 15 MAI
~2S h. : les Enfants du Paradis,
de M. Camé ; 18 h. 30 ; le Bandit,
4’A Lattuada ; 20 h. 30 et 22 h. 30 :

quatre-vingts ans de cinéma brési-
lien : 20 h. 30 : Os Condensdos. de

. Z. VhuiA (en sa présence)-; 22 h. 30 :

A Estrela Sobe, de B. Bozreto (en sa
préeence).

MARDI 10 m«t
- • Relâcha -

Les exclusivités

ADIEU A ELVIS (A, VAX.) ï Vldéo-
stons. 0* (325-80-34).

L'AFFAIRE MOIU Ot, vj>.) : U.OA-
Odéon. B* (325-71-08). Ermitage. 8»
(350-15-71) ; VJ. : Rex. 2* (238-
83-03), Rotonde. «• (633-08-22).

A LA RECHERCHE DE ML GOODBAK
(A v.o ! (•*) : Quintette,. 5* (033-
35-40). Luxembourg. 8* (633-97-77),
Balsac. 8* (350-52-70). Colisée. 8*
(359-29-48) ; 7X' .-Impérial, 2- (742-
72-52), Mantpamessa - 83, .6* (544-

’ 14-27).

L’AMOUR VIOLE (Fr-) («) : U.Q.O.-
Onéra, 2» (283-50-32).

L'ANGE ET LA FEMMK (Cul) (*) :
La Clef. 5' (337-90-90).

ANNIE HALL (A_ v.o.) : Studio
Médlds 5- (833-2S-3T). Galerie
Point Show. B* (225-87-29) ! VI. :

Convention Saint-Charles. 13* (379-
33-00).

L'ARGENT DE LA VIEILLE (ït.,

v.o.) : Le Marais, 4* (278-47-881.
ATTENTION LES ENFANTS REGAR-
DENT (Fr.) {•) : Publlds Champs-
Elysées. 6* (720-78-33). Faramount-
Opéra. 9* (073-34-37), Panunount-
G&laxle. 13* (380-18-03). Para-
mount-MontpamasBe, 14* (320-

22-17).
LE BAL DBS VAURIENS (A. V.o.) :
Luxembourg. P (833-97-77). Kly-
sées Polnt-Bhow. B* (225-87-29),
Marlgnan. B* (359-92-82) ; VL ;

Français, 9* (770-33-88).
BARBEROUSSE (Jap„ v.o.) : Orands-

Augustlns 6* (633-32-13).
LA BARRICADE DU POINT DU
JOUR (Fr.) : Palais des Arts. 3*
(272-62-98)

LE BEAUJOLAIS NOUVEAU EST
ARRIVE (Fr.) : AJ.C., 2* (238-

53-54). Quintette, 5* (033-35-40).
Montparnasse 83. 6* (544-14-27),
Marlgnan. 8* (359-92-82). Balzac,
B* (359-52-70). Clnémonde-Opéra.
9- (770-01-90), Nations. 12- (343-
04-67). Gaumont-Sud. 14* (331-

51-18). Cambronne. 15* (734-42-06),
Cllchy-Patnê, 18* (522-37-41).

LE BOIS DE BOULEAUX (Pol„ V.O.) :

Clnoeba Bslnt-Oermaln, 6* (633-

10-

82).
BRANCAXJEONE dL v.o.) : Le Ma-

rais. 4" (278-47-88).
LA CHAMBRC VERTE (Fr.) : U.O.C.-
Danton. 8* (329-42-82), Biarritz, 8*

(723-89-23)
LE CERCLF INFERNAL (A., v.o.) (*>:

U.O C. - Odéon, B* (325-71-08).
France-Bls-Ma. 8* (723-71-11) ;

V. f. ; U.G C. -Opéra, 2*
.
(261-50-32),

Richelieu. 2* (233-58-70). Mont-
parnasse 83 6* (544-14-27). Nations.
12* (343-04-87). Oaumont-Sud. 14*

(331-51-16), Cambronne. 13* (734-

42-96). Murat. 16* (288-B9-75),
Olchy-Patbé, 18* (522-37-41)^

CINQ LEÇONS D'ANTOINE VTTEZ :

Palais des Arts, 3* (272-62-98).

COMMENCEZ LA REVOLUTION
SANS NOUS (A. v.o.) .- Ursullnes.
5* (033-39-1°)

COMMENT ça VA (Fr.) : Le Seine,
5* (325-95-89)

.

LE CRABE -TAMBOUR (FTJ ;

U.G.C.-Opéra, 2* (261-50-32).

LE DERNIER AMANT ROMAN-
TIQUE (A-, v.o.) : Marlgnan. 8*

(359-92-82) ; vJ. : Rlo-Opéra. 2*

(742-82-54) ; Athéna, 12* <343-

07-48) ; Montpamasse-Path 6. 14*

(328-65-13) ; Calypso. 17* (754-

10-68) ; dlchy-Pathé, 18* (522-
37-41).

DIABOLO MENTHE (Fr.) ; Lord-
Byron, 8* (225-04-22).

L’EAU CHAUDE, L’EAU FRBTTB
(Csh.) : La Clef. 5* (337-90-90) ;

Studio Cujas, 5* (033-89-22) ; -La
Pagode. 7e (705-12-15).

EMMANUELLE 2 (Fr.) (*•) : Caprl,
2* (508-11-89) : PanunounVMari-
vaux. 2* (742-83-90) ; Publlcls-
Matlgnon, 8* (359-31-07) ; Para-
mount-Galaxle. 13* (580-18-03) ;

Parmmount-Gslté, 14* (328-99-34).

L'EPREUVE DE FORCE (A« vJ.)
(•)- : Caprl. 2* (508-11-09) ; Para-
mount - Opéra, 9* (073-34-37) ;

Paramount-Momtpaniasse, 14* (326-
22-17).

L’ETAT SAUVAGE (Fr.) : Omnla. 2*
(233-88-38) ; Panthéon. S* (033-
15-04) ; St - Germain - Studio, y
C®33-42-72) : Bosquet. 7* (551-
44-11) ; Colisée. B* (339-20-46) ;
St-Lacare-Paaquler, 9* (387-35-43) ;
Lumière, 9* (770-84-84) ; Fauvette,
13* (331-38-80) ; Montpamaese-
pathé, 14* (328-85-13) ; Gatusont-
Conventlon, 15* (828 - 42 - 27) ;
Wepler. ia* (387-50-70) ; Gaumont-
Gambetta, 20* (797-02-74).

LA FIEVRE DU SAMEDI SOIR CA-
VA) (*) : St-Mlchol. 0- (328-

89-1D : U.GXJ.-Odéon, 8* (325-
71-08) ; Normandie. 8* (359-41-18) :
vl. : Rex. 2- (238-83-03) ; Helder.
9* (770-I1-24) ; UG-C.-OobeUn»,
13* (331-08-18) ; Mlramar. 14* (330-
89-52) : Mistral, 14* (539-52-43) ;
Gaumont-Convention. 15* (B28-
42-27) ; CUchy-Pathé. 18* (522-
37-41); ToureUM, 20* (838-51-08).

LA FRANCE DE GISCARD (Fr.) ;
Châtelet-Victoria. !•* (508-94-14).

FRBDDT (Fr.) : Paramount-Opéra,
9* (073-34-37).

première publique lundi 15 mai à 21 h

FRANCIS PERRIN
dans

LES FOURBERIES DE SCAPIN
MOUE RE

ATHENEE LOUIS JOUVET - 073.27.24
LOCATION THEATRE - FNAC - AGENCES

CABARETS

*pïreREMENr
NOUVELLE

TZAfGEGRGE V 3597Q9D 22S6&69
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Les films nouveanx
MIUTIA BATTLEFTELD, film

anglais de Jana Bokova (v.o.) :

Action-Christine, 8* (325-85-78).

ADIEU, JE RESTE, film améri-
cain de Herbert. Ross (v.o.) :

Saint-Germain-Village, 5* (833-
87-99) ; Colisée, 8* (359-29-481 ;

(Vl.) : impérial, 2* (742-
72-52)' ; Montparnasse 83. 8*

(544-14-27) ; Gaumont-Conven-
tion. 15* (828-42-27).

DROLES DE MANIERES, Hlm
américain de MJ chsel JMnaay-
Hogg (ta) : Faramount-
Odâon, 6* (325-50-83). Para-
mount-ElyBées. 8* (359-49-34) ;

(vJ.) : Caprl. 2* (508-11-59) ;

Faramount - Opéra. 9* (073-
34-37) ; Faramount - Galaxie,
13* (580-18-83) ; Faramount-
Montparnasse, 14* (328-22-17) ;

Paramount-Orléans. 14* (540-

45-91) ; Convention Saint-
Charles. 15* (579-33-00) ; Para-
mtnm t-MalUot, 17* (758-24-24);
Moulin-Rouge, 18* (606-34-25).

LE GRAND SOMMEIL, Hlm amé-
ricain de Michael Wlzuer
(v.o.) ; Saint-Germain-Hu-

chatte, 8* (633-87-59) ; Marl-
gnan. 8* (359-92-83) ; (vj.) :

Richelieu. > (233 - 58 - 70) ;

U.G.C.-Opéra, 2» ' (881-50-32) ;

Fauvette, 13* (331 - 58 - 88) ;

Montparnasse-Pathé, 14* (326-

85-13) ; CUchy-Pathé, 18* (522-
37-41) ; Gaumont - Gambetta,
20* (797-02-74).

Gaumont - Riva - Gauche, 0* (548-

28-38) : M - Juillet - Parnasse, 6*

(328-58-00) ; Elyaéea - Lincoln. 8*

(350-38-14) ; Monte-Carlo. 8* (225-

09-83); 14- Juillet - Bastille, U*
(397-90-81); MaylalT, 10* (525-
27-4)8) ; U : Salnt-Lesart-Paa-
quler, 8* (287-35-43) ; Gaumont-
Opérm, 9* (073-95-48) ; Nations, U*
(343-04-87) ; Gaumont-Convention.
15* (828-42-27) ; CUchy-Psthé. 18*
(523-37-41).

L'OEUF DU SERPENT’ (A— *A) (•) s
Studio de. U Harpe, s- (033-34-83).

OMBRE DE SOJCB (Can.) : Olymple,
14* (542-67-42). A 18 h (M B. et D.).

ONE, TWO, TWO, m RUE DI PRO-
VENCE (PT.) (*) Paramount-
MarlTaux, 2* (742-83-80) ; U.CLC.-
Opèra, 2* ( 281-50-3» ;

U.G.O.-Dan-
ton. 6* (329-42-82) ; Mereury. 8*
(225-73-90) ; U .Q.C.-Gars de Lyon,
12* (343 - 01 - 59) ; Paramount-Ga-
lazle^ 13* (580-18-03) ; Mlramar, 14*
(320 - 89 - 52) ; Mistral. 14* (538-
52-42) ; conventton-Sslnt-Charles,
15* (579-33-00) ; Faramount-Maillot.
17* (758-24-24) ; Seeréun. 19* (206-
71-33).

OUTRAGEOUS (A, vjo.) ; Studio
Alpha, 0* (033-39-47) ; Fanmount-
Etysées. 8* 1359-49-34) ; vSJvjo. :
Paramonnt-Montparnasse, 14* (328-

- 22-17) : v.f. : Paramnim t-Martvaux.
2* (743-83-90).

POURQUOI PAS T (Fr.) (••> s
Ciuny-Ecolee, 5* (033-20-12).

QUI A TUE LE CHAT 7 (IL, TA) :
duny-Eeoles. 5* (033-20-12) ; mar-
ntK, a* (723-60-23).

Oft-Ï ï Rex. 2*
(238 - 83 - 93) ; Bretagne, 8* (222-
57-97) 7 U.G.O.-Danton. 0* (329-
43-62) ; Normandie. 8* (339-41-18) ;
Biarritz, 8* (723-80-23) ï Caméo, 9*
(770-20-89) ; U-Q-C.-Garo de Lyon.
12* (343-01-89) ; U-GÆ-Gobellna.
13* (331-06-19) ; Mistral, 14* (530-
52-U) ; Magic-Convention, 15* (828-
»“64) ; Murat, 16* (288-99-73) ;
Becrttan, 19* (206-71-33).

RENCONTRES DU 2* TYPE (A_
v-°-) : HautefettUla, 6* (833-79-38) ;

Gaumont-Champs-Elysées. 8* (359-M-W) ; vS. : Richelieu. 2* (233-
56-70) ; Athéna. 12* (343-07-48) :
Diderot. 12* (343-19-29)

; Gaumont-
Sud, 14s (331-51-16).

LE ROTI DE SATAN (AIL va) (•)
Studio Œt-le-Cœur, 6* (328-80-25) ;

_ jqiymplc Entrapét. 14* (542-87-42).DM ROUTES DU SUD - (Fr.) :
Boul’Mleh. 8* (033-48-29) ; PuhUds
Saint-Germain

,
-g» (222-72-80) ;

LA GUERRE DBS ETOILES (A.
vS.) : Marbeuf, 8* (225-47-19) ;
Haussmann, 9* (770-47-55).

HOTEL DE LA PLAGE (Fr.) : Le
Paris. 8* (359-53-99).

L’INCOMPRIS (IL, VjO.) : Quintette,
5* (033-35-40) ; U.G.C.-Marbeilf.
8* (22S-47-1B) ; Olymple-Entrepôt,
14* (542-67-43) ; vS. : St-Ambroise,
11* (700-89-16).

IPHIGENIE (Grec, vjo.) ; Clnocha
St-Germain, 6* (633-10-82).

JAMAIS JB NB T’AI PROMIS UN
JARDIN DE ROSES (A, va) (•) :

Vendôme, 2* (073-97-52) ; U.G.C.-
Odéoxu 8* (325-71-08) î •Elyaéea

-

Cinéma, 8* (225-37-90) ; Murat, 18*
(288-99-75); vS. : Omnla, 2* (233-
38-36) ; U-G-Cj-Gare de Lyon. 12*

(343-01-59) ; U.GjC.-Gobelins. 13*
(331-06-18) ; Mistral. 14* (539-
52-43) ; Magic - Convention^ 15*
(838-20-64) ; Blenvenüe-Montpar-
naaae, 15* (544-25-02).

JESUS DE NAZARETH (Ih) (1«* et
2* partie) (v.f.) : Madeleine. 8*
(073-50-03).

JULXA (jl,
‘ ta) : Quintette, 5*

(033-85-40) ; Marlgnan. . 8* (359-
92-82) ; P .' Eiîiiii-Jacques .

14*

(588-88-42) ; vS. ; U.G.a-Opéra. 2*

(281-50-32).

LA JUMENT VAJPBUR (Fr.) : Palais
des Arts. 3* (273-82-98) ; Bretagne.
6* (222-51-97) ; U .G.C.-Danton. 6*

(329-42-82); Biarritz. 8* (723-
88-23).

MAI 68 PAR LUI-MEME, films col-
lectifs (3 programmes) ; Sslnt-
8évérin, 5* (033-50-91).

MAIS QmBST-CB QUELLES VEU-
LENT (Fr.) ; Bonaparte, 8* (338-
12-12) <

LA MAITRESSE LEGITIME (It,
va) (•*) ; Contrescarpe, 5* (325-

78-

37). •

NOS HBROS REUSSIRONT-ILS_ 7
(1U va.) : HautcfeuIUe. 6* (833-

79-

38) ; Elyséee-Idncoln, 8* (369-
' 36-14) ; 14 - Juillet - Bastille, 11*
(357-90-81) ; Olymple, 14* (543-
67-43).

LE NOUVEAU CARTOON A HOLLY-
WOOD (A_ va) : La Clef, 5* (337-
00-90); 14- Juillet -PamaBse, a*
(326-58-00).

LES NOUVEAUX MONSTRES OU
va.) : Hautefeullle, 6* (833-79-38) ;
Quartier-Latin. 5* (336 - 84 - 85) ; .

Faramount Bastille, 12* (342^
79-17) ; Faramount Gobellna, 13*
(707-12-28) ; Faramount Montpar-
nasse, M* (328-22-17); Paramount
Orléans, 14* (540-45-01); Convention
Saint -Charles. 15* (579-33-00) ;
Fusy. 10* (288-82-24) ; Paramount
Maillot, 17* (758-24-24) ; Para-
mount Montmartre. 18* (808-34-25).

SALE REVEUR (Fr.) : Impérial. 2*
(742-72-12); Biarritz. 8* (723-86-23);
Studio RjuspaU, 14* (320-38-98).

SWINGMEN IN EUROPE (A^ va.) :
Action Lafayntte. 9* (878-80-50).

STAY HUNGKY (A., VjOJ {*) ;
Racine. 0* (833-43-71).

v-°) : Arlequin, 8*
(548-62-25). •

LA TERRE DE NOS ANCETRES
(PlnL. vaO <*) ; Studio Logos, 5*
(033-28-42).

LE TOURNANT DE LA VIE (A_
VXI.) : Bilboquet. 6* (222-87-23) ;

. . U.G.C. Marbeuf, S* (225-17-19) ;
vS.: Salnt-LsEare Pasqular, -B*
(387-35-43).

UN- PAPILLON SUR L'EPAULE
(Fr.) : Richelieu, 2* (233-58-70) ;
Hantefenllle, 8* (633-79-38) ; Am-
baamde, 8* (359-19-08) ; Français.
6* (770-33-88) • Gaumont Sud; 14*
(831-51-18) ; Montparnasse Pathé,
14* (326-85-13) ; Cambronne, 15»
(734-42-98) ; VJctor-Hugo. 16* (727-
49-75) ; Wepler, 18* (387-50-70) ;
Gaumont Gambetta, 20* (707-
02-74). -

.VA VOIR MAMAN, FAPA TRA-
VAILLE (Fr.) • Georgo-V. 8* (225-
41-40) ; Temes, 17* (380-10-41).

UN VENDREDI DINGUE, DINGUE,
DINGUE (A, va.) : Eanltage, 8 e

(339-15-71) ; vS. : Rex, 2* (238-
83-93) ; U.G.C. Gare de Lyon. 12*
(343-01-59) ; U.GÆ. OobeUns. 13*
(331-08-19) * ' Mistral, 14* ( 539-
52-43) ; Bienvenue Montparnasse,
15* (544-25-02) ; Magic Convention.
15* (828-30-84) ; Napoléon, 17*
(380-41-46).

VERA ROMEYKE N’EST PAS DANS
LES NORMES (AIL. vjO.) : Le
Seine, 5*. (328-05-99) H. sp.

LA VIE DEVANT SOI (Fr.) : Para-
mount Marivaux, 2* (742-83-90) ;
J.-Cocteau. 5* (033-47-82) ; Max-
boni, V (225-47-19).

LA VIE, T’EN AS QU'UNE (Fr.) :

Le seine, 5* (325 - 95 - 99) ; La
Pagode, 7* (705-12-15).

VOYAGE A TOKYO (Jap, va.) ;

St-André-dee-Arta. 8* (328-48-18).

VOYAGE AU JARDIN DES MORTS
(Fr.) : Le Seine, 5* (325-95-99)
H. sp.

LA ZIZANIE (Fr.) : Marlgnan, 8*

(359-92-82) ; Richelieu, 2* (233-
56-70) ; Fauvette, 13* (331-58-86) ;

Montparnasse Pathé, 14* (326-
65-13).
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Gnema Concert/
Les grandes reprises fc. 4 18 h. 30

tX) : SUo<A. L'EST D’EDEN <A_
raûo, 10* (206-18-78).

A CHEVAL SUK LS TIGRE (tt,
V.O.) : A--Basin, 13* (337-74-39).
Jusqu'au 13.

AFFREUX, SALES ET MXCHANTS
CIt, v.o.) : Luceraalrn, 6* (544-
97-34).

AMERICAN GRAFFITI (A, TA) :
Laxamsotn-g,

. 6* (033-97-777), Ely-
Béee-Folnt-Sbow. 8* (225-67-29) :
TJ. : MAxéTille, 9- (770-72-88).

AUTANT EN EMPORTE US VENT
((A, vjr.) : Denfart. 14* <029-00-
U).

BRONCO APACHE (A, v.o.) ; Ao-
tlon-Ecoles. fl* (325-72-07).

BUTCH CASSIDY ET LE ECO (A,
v-o- vi.) : EbcutIbI. 13* (707-28-
04) (Mar.).

CHARLES MORT OU VIF (Solaae) :

Salnt-An Clré-des-Art* . 8* (328-46-
18).

1RS CHEVAUX DE FSU (sot.. v.O.) :

Quintette. 5* (033-35-40): 14-JuU-
let-Pamasse, S* (326-58-00) ; ®y-
séea-Lincoln. 8* (359-28-14) : 14-
Julltet-Bastille. il* (3B7-B0-81).

XES DIABLES (Ang^ TA) (**) :

Actna-Cham po. 5* (033-51-60).
LE DERNIER TANGO A PARIS (M,

vJ.) (•*) : J.-Renolr. 9* (874-40-
75).

L’ENIGME .DE KASPAR HAUSER
(AIL.' v.o.) : Lucernaire. 6”.

FELUNI-KOBU (XL. Tl.) : Club, 9*

(770-81-47).
HUIT BT DEMI fit, vjo.) : Studio
Bertrand, 7* (783-84-88). H. Sp.

'

LES HOMMES DU PRESIDENT (A,
v.o.) : Cinéma dee Chaxnpa-ElyiiéeB,
8* (359-81-70).

LE JARDIN DES FINZ1-CONTINI
dU v.o.) : Styx, 5* (633-08-40).

MAI 68 (Fr.) : La Pagode. 7*' (705-
12-15).

UTTLE BIG MAN (A-, VjOJ : Noc-
tambules. S* (033-42-34).

MARATHON MAN (A- v.o.) : New-
Yorfcar, 9* (770-63-40) (sf Mar.).

MOBY DICK (A, va.) : A.-Bar!n,
13*. A partir du 14.

ORANGE MECANIQUE (A, tl)
(•*) : Haunmann. 9* (770-47-55).

PHASE IV (A-, v.o.) : Dominique, 7*

(705-04-55) (Bf'Mar.).
LA PENDAISON (Jap, V.O.) : Théâ-

tre Présent, 19* (203-02-55).
PHARAON (Pol, v.o.) : Ktnopano-
rama. 15* (306-50-50).

LA PLANETE SAUVAGE (Pr.) :

Cltrny-Palace, 5* (033-07-76).
PRENDS L'OSEILLE BT TIRE-TOI

(A-, v.o.) : Mac-Mahon. 17* (380-
24-81).

QUOI DE NEUF, PUSSV CAT T
(A-, vjo.) : Clnny-Palace. 5*.

nUL 12* 20 h. 15, S, D,
et 32 h. 30.

THE ROCKY HORROR PICTURS
SHOW (Ang, vj>.) : Acacias, 17*
(754-97-83) A 13 h. et 24 h.

TROIS FEMMES (A, v.o.) : Saint-
Ambroise. U* (700*89-16). le 16 A
21 b. '

___UN APRES-BHDr DK CHIEN (A,
v-o.) : La CISC. 5* A 12 h. et 24 h.

UN VRAI CRIME D’AMOUR (It,
v.o.) : Locernalm, P i 13 11 etSt

.
les Nouveaux Monstres ; l’Etat
sabrage ; la Cercla Infernal (*) :

Un papillon sur l'épaule ; le Grand
SommeU.

MACJLR Etoiles (478-85-74) : Mon
d’un pourri : l'Homme amdgnéa ;

Va voir maman, papa travaille.
LES MU&EAUX Club AB (474-

04-53) : les Routes du Sud: la
Plèvre du samedi soir (•). — Club
YZ (474-94-46) : One, two, two,
122, rue de Provence. — U le
Grand sommeil : mar. soir : Yes-

Les festivals

SALO (ItL, v.o.) (••)

pliera, 2* (272-94-58).
UNE SALE HISTOIRE

rais. 4* (278-34-15).

Les Tem-

(Fr,) : Ma-

Les séances spéciales

Clef,L'AUTRE (A, ta) (•*) : La
5* (337-90-90) à 12 h. et 24 h.

DELIVRANCE (A, v.o.) (**) : La
Clef. 3*àl2h.età24h.

EL TOPO (Méx, ta.) (••) : Luoer-
nalre, 8* (544-57-34) A 12 h. et
34 h.

L’EMPIRE DES SENS (Jap, ta.)
(**) : Saint-André-des-Arts. 8*

(328-48-18) 4 24 b.
LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) :

Le RanelaCh, 18* (288-84-44) A
20 h. 30. S, D, L. A 14 h, 17 h. 30
et 21 h.

FAMILY LIFE (Ang-, v.o.) : Palais
des Arts, 3* (272-82-98) A 13 h.

HAROLD BT MACDE (A, v.o.)

Luxembourg, 8* (633-97-77) A 10 h,
13 h. et 24 b.

L’HONNEUR PERDU DE KATHA-
BINA BLUM (AIL., v.oj : Dau-
hiesnll. 12* (343-52-97) à 20 h, 15 i
S, D, L. A 16 h. 30 et 20 h. 30.

INDIA SONG (Fr.) : Le Seine, 5*
(325-95-09) & 12 h. 15 W D.).

JE, TU. IL, ELLE (Pr.) : la Seine.
5* A 12 h. 15 (sf D.).

RING OF MARVDTS GARDEN (A, - . , , . „
v.o.) : oiympic. 14* (542-67-42) a Les ctnemvs de banlieue

a.-L. GODARD \ Gh&telet-Vleturla.
(508-94-14), 14 h. 15 : N* 2; 30 h. 30
+ V. 24 h. : A bout de souffle,
22 b. 10 : Pierrot le Fou ; Le Seine,
5* (325-93-99) : 14 h. 30 ï A bout
de souffle, 16 b. 30 : Alphavllla.

CHATELET r VICTORIA, 1» (508-
94-14) (v.o.) 1 : 12 b. 30 : la Mort
d'Alexandre, 14, 15, mer, J, V, S. :
Au-delà du bien et du mal, dltn-.

L, Mar. : Lenny. 18 b. 20 : Tan
Driver, 28 h. 10 : le Dernier Tango
A Paris, 22 b. + S. A 24 h. :

Cabaret. — n 13 h. : le Sang
d'un poète, 16 b. + V. A 24 b. :

Accident, 18 b. : la France
1

de
Giscard, 20 b. + S A 24 h. :

l'Année dernière A M&rlenbad.
HOMMAGE A JOHN CASSAVETE8

(A.) VA : Olymplc, 14* (542-67-42) :

Mer, S, Mar. : Hüsbanda, J, D. :

Une femme sous influence, V, L. ;
Ainsi va l’amour.

GEORGES HEUESi 28, rue Dunols
(584-72-00) A 19 h. 30, tous les
Jours, deux programmes.

STUDIO 28, 18* (006-36-07) VA. :

Mer. : le Bal des. sirènes, 3. : le
Bol» de bouleaux. V. : Hôtel de la
Plage. S. : la Maîtresse légitime,
D, L, Mar. : l’Argent de la vieille.

JACQUES TAXI : CbampoUIon, 5*

(033-81-60) Z. Mer, V.. D, Mar. :

Jour de fête ; J, S, L. : lea Va-
cances de M. Hulot.

ACTION - REPUBLIQUE, 11- (808-
51-33} : Semaine vidéo : UBe bande
de temmea présente des bandes de
femmes.

BOITE A FILMS,' 17- (754-51-50)
ta ï L ï 13 h. Easy Rider,
14 b. 40 r Fran&enatain Junior,
16 b- 30 : John and Mary, 18 b. 10 :

Flesb Gordon, 19 h. 45 + V, 8, D.
A 0 h. 15. : The.Song Remalna the
Same, 22 b. : Cabaret. — H : •

13 b. : la Horde sauvage, 15 b. 30 :

le Lauréat, 17 b. 30 : les Damnés,
20 lu : Mort A Venise, 22 h. 15 :

Phaxxtom or the Paradlse, V, S,
D. : Délivrance,

STUDIO GALANDE, 5* (033-72-71),
ta : 13 h. + V, S, D. à 0 h. 30 :
L’homme qui venait d'ailleurs,
14 b. 15 et 22 h. 30 : Chiens de pallie.

16 h. 15 : le Fantôme de la liberté,

18 b. : Qui a peur de Virginia
Woolf?, 20 h. 15 : Un tramway
nnmm< désir.

FILMS AMERICAINS SUR « LES
RADIOS PEUVENT-ELLES ETRE
LIBRES T », v.o. : Action La
Fayette, 9* (878-80-50) (Débet V.
et'L.).

MARLENE DIETRICH : Action-
Christine, 0- (325-85-78), va. :

Mer. : Désir, D., J. : l'Impératrice
rouge, V. : Bkmde Vénus. B. :

Changal Express, L. : Morocco,
Mar. : Ange.

CHAHr.n; CHAPLIN : Nickel-Ecoles.
5* (325-72-07), rxu i Mer, L. :

la Ruée vers l'or, J. : L'Emigrant,
V. : les Lumières de la ville, S.
Mar. :1e KM. D. : Isa Tempe mo-
dernes.

FELLINI -PASOUN1 : Acacias. 17*
(754-97-83), va. : 15 h. : le Casa-
nova. da Fellini, 17 h. .80 : Fellini-
Roms, - 19 lu 39 : Satyrlcoa. 22 tu :

las 54111e et' Une.'Natte.
WESTERNS CLASSIQUES : Olymplc,
14* (542-67-42), VA. : Mer- J. :

la CheyenncB. V. : la Captive aux
yeux ciaira. s. : Fureur Apache,
D. : Fat Garret et Bllly le Kld, L. :

la Chasseurs de scalp, Mar. : la
Charognard».

LE VESTNET, UédiClfl (968-18-15) :

l'Œuf du serpent. — Ctnécal <978-
39-17) : la Vie devant sol; Baizy
Lyndon.

BLANCOURT, Centre dm Sept Mares
(082-81-84) : la Zizanie ; l’Homme
Araignée ; luxu soir : Dupont
Lajoie.

MANTES. Domino (092-04-05) : Un
TMp«n«\ii nu l’épaule : la Cercle
infernal. (*) ; Le beaujolais nou-
veau est arrivé. — Normandie
(477-02-85) : la Trappe A panas.

POISSY, U.G.C. (965-0T-12). I ï

l’Etat sauvage. — H : One, two-
two, 122. rue de Provence. — EC :

Rencontres du troisième type ;

IV : la Fièvre du samedi soir ;

mar. soir : Jlmmy Playa Berkeley.
SAJNT-CYB-I/ECOLB (045-00-82) :

l’Amant de pocha ; Et vive la
liberté.

SAINT-GERMAIN-EN-LAYE, C 3 L
(963-04-08) : la Routa du Sud ;

le Grand Sommeil. — Royal (963-
09-72) : .

la Cercle infernal (*) ;
sam., 17 h. : Pourquoi paa ?

VELIZY, Centre commercial (948-
24-28). s la Fièvre du samedi
soir {*) ; Un papillon sur l’épaula ;

Le beaujolais nouveau est arrivé :
l’Etat sau vage.

VERSAILLES, C2L (950-55-55) : 1»
Routes du Sud. — Cyrano (950-
58-58) : Adieu. Je rote ; Jamais

CRETEIL, Artel (898-82-54) : la Ral-
bob d’Etat ; la routa ' du Sud ;

l'Epreuve de force ; la Fièvre du
samedi BOtr («) : Jamais. )e ne Val
promis un Jardin de rasa ; Un
vendredi dingue, dingue, dingue. —
CALA. (899-94-50) : Prends l'oseille

et tire-toi.

JOINVILLE-LE-PONT, Royal (383-

23-26) A la recherche de
Mr Goodbar.

LA VÀRENNE, Fanunouut (B83-

59-20) : Drôles de manières: Un
vendredi dingue, rtlnguw. dingue :

la Routa du Sud.

LE PEREEUX. Palais du parc (324-
17-04) : Un vendredi dingue, din-
gue, dingue.

MAISONS-ALFORT. Club (37 8-
. 71-70) : Sale Rêveur ; Rencontra
du troisième type ; Dans ' l'enfer

da hommes (**).

NOGENT-SUR-MARNE, Artel (371-

01-52) : Rencontra du troisième
type ; la Zizanie ; la Fièvre du
samedi soir ; Jamais. Je ne t'ai pro-
mis un Jardin de roses. — Port :

la Nouveaux Monstres.

ORLY. Paramount (726-21-68) : One.
Two. Two. 122, rue de Provence ;

Drôles de Manières.

ThLUS, Belle-Epine (088-37-90) : Un
papillon sur l'épaule ; l'Etat sau-
vage; la Nouveaux Monstres; Ren-
contra du troisième type ; Le
beaujolais nouveau est arrivé.

SAZNT-MAUB, JU.C. (883-11-00) :
Semaine-cinéma enfants.

MERCREDI 10 MAX

RADIO - FRANCE (grand audito-
rium). 20 h. : Nouvel orchestre
philharmonique de Radio-France,
«Or. R. Norrington (Clmarosa : « la
Amants cures *}.

VENDREDI 12

LUCERNAIRE. 19 b. : Javier Hlno-
Josa (Vlhnela) (musique an-
cienne), 21 b. : voir le 10 .

GALERIE NANE STKRN, 19 b. •

voir le 10.

= " \
-î -*:

PALAIS DES CONGRES. 20 h. 30 !

Orchestre de Paris, dlr. C. M. Glu-
linl, eoL B. Rlguito (MqiBtaen.
Ravel, Beethoven).

THEATRE DBS CHAMPS-ELYSEES,
20 b. 20 : Rudolf Serteln.

SALLE CORTOT. 20 tL 45 : Trio
Deslogèree. ensemble 'vocal et ins-
trumental Animata (Meunier, Pas-
cal. Beugnlot, Richer. Mari, Boor-
rel).

SAMEDI 13

LUCERNAIRE, 10 h. : N. Lee- et ph
Bride, violon et piano, 21 h. -

voip te 10.

GALERIE NANE STERN. 18.:vntr
le 10.

EGLISE SAINT -MBRRL 21 h. ;
Quatuor do flûtes G Grognet,
S. BelIrando et E. Duval (musi-
que baraque et contemporaine).

SALLE GAVEAU. 20 h. 45 : Quatuor
,

français, A. Risgart et R. Bene-
detti et la chmurs H. Raequlert,
dlr. Petitglrard (Mozart, Ravel).

LUCERNAIRE, 19 h.: Nadia Tagrine.
piano ; 21 h. : Duo Mllanl-Glan-
noni. violon et piano (Beethoven,
Schubert).

BASILIQUE SAINTE - CLOTTLDE. &
20 h. 45 : M.-L. Jaqtxet (Franck,
Tonmain ire Langlais).

GALERIE NANE STERN, 19 h.:
A- Pinto. ML Fodanr. Ch. Wblt-
fîeld (mnalque da SVP. XVII*
et XVm» slécla ItaUens, français
et anglais).

L'HAY-LES-ROSES, Tournelle (350-
98-41) : Diabolo menthe.

FIAP. 21 h. : Corinne Cbarpentreau
(Bach, Bartok, Schubert, Mes-
eiaen).

Je ne Val promis an Jardin de ro-
la Fièvre dudu samedi soir (*)

la Saison d'Etat ; Un vendredi
dingue, dingue, dingue ; Le Beau-
jolais nouveau est arrivé. — Club
(950-17-98). : Autant en emporte
le vent ; sam. & 17 h. et mar. è
21 h. : Regain.

ESSONNE (91)

ROUSSY - SAINT - ANTOINE, Buxy
(800-50-82) : lu Routa du Sud ;
la ; Drôles de manières ;
Rencontra du troisième type.

BURES - ORSAY, Lu Ulis (907-
54-24) : Jamais Je ne t'ai promis
un Jardin de nsa : la Routa du
Sud ; Ub vendredi dingue, dingue,
dingue ; le Grand

COEBSJL, Axcsl (088-08-44) : l’Af-
faire Morl ; lu Routa du Sud ;
le Mystère du triangle da Ber-
muda. — G Pabio-Neruda : m~
v- le Miroir ; U le Théâtre da
matières. . .

EVRY, Gaumont (077-00-23) : le
Grand Sommeil ; Un papÎQon sur
.l'épaule ; l'Etat sauvage ; le Cer-
- oie Infernal ; Lé beaujolais nou-
veau est arrivé.

GIP. Central-Ciné (907-81-85) :
dim. Et vive la liberté.

GRIGNY. France (908-49-98) : la
Fièvre du samedi soir (•) ; i««
Trais Cabolleree. — Paris (905-
19-80) : la Coodnetle à Monte-
Carlo ; Tendre Poulet.

PALAISEAU, Casino (014-26-80) ;
le 10 A 21 b- l'Ombre da châ-
teaux : JetL. vezu iun, le Tobog-
gan de le mort.

RIS-ORANGES, Clhodhe (908-72-72) :
la Maman et la Putain' ; le Mo-
aager ; Accident, Monsieur Klein.

SAINTE - GENEVIEVE - DES - BOIS
Paras (018-07-38) : fa Raison
d’Etat '. ; la Fièvre du —m-ni
Hoir () ; Jnlla ; Rencontra du
troisième type.

VmY-CHATUXON, Calypso (921
85-72) ; la Fièvre du
noir (•).

HAUTS-DE-SEINE (92)

18 b. (sf S. et D.}.
LE LOCATAIRE (Fr.) : Daumeanll,

12* (343-52-97) V„ S_ D. à 0 h. 30.
LA MARQUISE 0*0 (AIL, v.o.) :

Olymplc. 14* à 18 h. (tf S. et D.).
LA MONTAGNE SACREE (A*, v.o.)

(•*) : Le Seine, 5* 4 20 h. et
22 h. 15.

PIERROT LE FOC (Fr.) : Sainv
André-do-Arts, 0* à 12 h. et 24 h.

PHANTOM OF THE PARABISE (fl,
v-o.) : Luxembourg, 8* 4 10 h-,
12 b. et 24 h.

LA SALAMANDRE (Suis.) t Salnt-
André-dee-Arta, 8» 4 12 h.

SECRETE ENFANCE (Fr.) : Olymplc,
14* * 18 h. (sf S. et D.).

TAXI DRIVER (A_ v.o.) : Danmes-

YVELINES (78)

CHAVILLE, Chaville (928-51-96) :

le Prête-nom ; l’Epreuve de force •

lus. : la Troie Cabelleroe.
CHATOU. L.-Jouvet (966-20-07) :

Rencontra du troisième type ;

mar. soir : Pain et Chocolat. —
Olympia (968-U-53) -s Comment
u faire réformer.

CONFLANS - SAINTE - HONORINE,
U.G.C. (972-80-96) : la Fièvre du
samedi noir (*) ; l’Homme arai-
gnée ; le' Grand BommelL -

LA CKLLB-SAINT-CLOCD, EOysèa H
(989-89-65) : Drôles de manières;
la Routa du Sud.

LE CHE8NAY, Parly n (954-54-00) :

GAUMONT COUSEE VO • IMPERIAL PATHEVF
MONTPARNASSE 83 VF • GAUMONT CONVENTION VF

SAINT-GERMAIN VILLAGE VO

CYRANO Versailles
-

RICHARD AO rrO MEILLEUR
DREVFUSSWoL^/-VrV /O ACTEURACTEUR

je reste...

y
'

,

f ^

ASMERES, Tricycle (793-02-13)
ratât sauvage : un papillon aux
1 épaula : le beauJolaU nouveau
eet arrivé.

BOULOGNE, Le Royal (805-06-47)
le Tournant do la vie : Va voir
maman, papa travaille.

LA GARENNE, Voltaire (242-22-27)
Attention-, la' enfants regardent.MALAKOFT. palace (253-12-89) :
les Petits Câline ; le Bols de bon-
iaux ; la Trois CmMUeros.

NEOTLLY, Village (722-83-05) : Drôles
de manières.

LBVALLOIS, G.-Sadoul (270-22-15) .
le Kld; Male qu’est- ce qn’ellee
veulent 7

BUKEL, ArleL (749-48-23) : l’Etat sau-
vage : Un papillon sur l’épaule. —

.

Studio (749-19-47) : Attention-, la
enfants, regardent; la Jument
vapeur.

SCEA UX, Trianon (661-20 - 52) :
l'Homme - Araignée

; l’Amour violé

..
(*) : une femme' à n fenêtre.

VAUCRESSON, Normandie (970-
18-80) : la Zizanie. American Graf-
fiti.

.

SEENK-SAINT-DENIS (93)

AUBERV1LUKBS, Studio (833-16-16) :

_ . Parinor <931-
00-05) : la Routa du Sud; Sale
rêveur ; Jamais, je ne t'al promis
un ]ardîn de rasa ; Le beaujolais
nouveau est arrivé. — Prado :
l’Epreuve de force ; te Diable pro-
bablement.

BAGNOLET, Clnooh (380-01-02)

le Cra^l?LSu?
U,eIj£8 TOTl,m”

BOBIGNY, Centre commercial (830-
69-70) î Rencontra du troisième
type : l'Affaire Mort ; Bruce Lee.
béroe légendaire.

DRANCY, Trianon (284-00-10) : Lola;
l’Homme-Araignée.

B 5iNAÎ * Epient» (828-89-50)
l’Bomme-Araîgnée.

LE BOURGET, Aviatic (284-17-85) i
le Grand Sommeil ; le Cercle lnfer-

, î JT*1 papillon sur l’épaule.
LE RA1NCY, Casino (927-11-98) :Rencontres du troisième type,
MONTREUIL. Mélite <858 - 45 - 32)

les Routa du Sud; Jamais, Je' ne
t’ai promis un Jardin de rasa ;Un vendredi dingue, dingue, din-
gue.

PANTIN, Carrefour (842-38-60) : Drô-
le» de manières ; la Fièvre du
samedi noir (*> ; One. two, two,
122, rue de Provence 1

; la Routa
du Sud ; Le beaujolais nouveau est
arrivé; Un vendredi dingue, din-
gue-

ROSNY. Artel (528-80-00) : la Nou-
veaux Monstres ; la Routa du
Sud ; la Fièvre du samedi noir (•) ;
la Raison d’Etat ; Attention l

enfants^retfardeut ; la Coccinelle A
Mrffl

8AXNT-OUEN, ADuunbra (254-02-27) :

Pitié pour te prof; l'Homme-aral-
gné«; Va voir maman, papa tra-

vailla.
VINCENNES, palace (328-22-56) :

Jolis.

VAL-DE-MARNE (94)
CACHAN, Plelade (253-13-38)

.
. _ . . la

la Griffe et laziMni« ; mar. soir
Dent.

CHAMPXGNY, Pathé (880-52-97) :
le Grand Sommeil ; un p-p’i Trm
sur l’épaule ; 1e Cercle Infernal

;Le beaujolais nouveau est arrivé;
iTBtat saurage.

CHOISY-LE-BOL Tbééxre Paul-
. Eluard (890-89-79) : le Diable.
probablement ; Ella deux.

VILLEJUIF, Th. Romain-Rolland
(726-15-02) : Barberoosee tvn.).

VITE F, Th. Jean-Vilar (680-85-20),
mardi soir : Neuf mois.

VILLENEUVE - SAINT - GEORGES.
Artel (389-08-54) : American graf-
fiti ; lincompris ; Rencontra du
troisième type.

JEUDI U
PITIE - SALPETRIERE, 12 h. 30 :
A. Houssin. F. Portier, Ch. Stl-
gilanl (Debussy, Haydn, Paganlnt,
Halle»).

DIMANCHE 14

NOTRE-DAME DE PARIS, 17 b. 45 -:
Lucienne Antoulnl (Reger, Mon-

.

delssobn, .Alain).

EGLISE ST-LOUIS-DBS-CWALIDES.
16 h. : Christian Maestrl et Chris-
tian Haaquier “ (Leroy, Teismann,
Glollani, AJbénir, Auderaen. Bur-
khard. Ibert).

LUCERNAIRE, 19 b. : voir la 13;
21 h. : voir te J0.

CONCIERGERIE, 17 b. 45 : voir
te 13.

E G L Z S E ST-THOMAS - D’AQUIN,'
17 h. 45 : Geraido Gurialta (Bach.
Buxtebnde).

MUSEE GülMET, 15 h. : Oxnbotre
de chambre

. de Transylvanie, dlr& Ruha (Vivaldi. Rosslnl).
SALLE ROSSINI, 21 h. : Quatuor
Napoca (Beethoven. Dvorak). -

EGLISE SAINT-MERRi; 18 brans :
Ensemble Instrumental .Genou, F.
Sabatier (musique baroque).

vj.-ijDimiN»
*****

;..vc.-ur«ali*aas«
LiI
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VAL-D'OISE 05)
ARGENTEUIL, Alpha (981-00-07) ;

la Fièvre du samedi soir f*). le
Cercle mremal (*>. le Grand Som-
meil, le Mystère du triangle da
Bermuda, la Raison d’Etat, Un
vendredi dingue, dingue, dingue. —
Gamma (981-00-03) : la Routa du
sud. Drôles de-manières. Le beau-
jolais nouveau est arrivé. Rencon-
tra du troisième type.

CERGY- PONTOISE, Bourril (030-
48-801 : le Cercle Infernal (*), Un
papillon sur l'épaule, l’Etat sau-
vage; Attention !_ la enfanta re-
gardent.

ENGHDKN, Français (417-00-44) : la
Plèvre du samedi soir (•). la Rou-
ta du sud. Adieu, Je resta. l’Etat
sauvage, Jamais, Je ne t'al promis
un Jardin de roses. — Mariy : Un
papillon sur l'épaule. — Holly-
wood : Attention !... les enfanta
regardent.

ST-GRATtEN, ToDea (988-21-89) :
Iphigénie, les Aventura de Robin
da Bols (v.o.), le Tournant de la

.vie. Qui a tué le chat ?

SARCELLES, La Flanada (990-
14-33) : la Fièvre du samedi
soir (*), la Raison d’Etat, l'Homme-
Araignée, One, two, two. 122, rue
de Provence, un papillon sur
l’épaule.

EGLISE SAINT-LOUIS DES INVA-
LIDES, 20 b- 30 r Orchestre natio-
nal de Frauce. dlr. N. Bon avolonta,
soi. j, Cbamonln et U. vair«i

(Fergolèse. Cberublni;.

CONSERVATOIRE NATIONAL
SUPERIEUR DE MUSIQUE,
20 h. 30 ; Maxime Tholange (Bach,
Beethoven. Paganinl, Saraaate.
E. McGuire).

PALAIS DES CONGRES, 20 h. 30
(voir le 10 mal).

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES,
20 h. 30 : Saivatore Accardo
(Bach. Paganlnl).

LUCERNAIRE. 10 h. : J.-P. Bouril-
lon, C. Gaston et O- Luslncbl
(trios pour . flûtes traveralèree) ;
21 h. (voir le 10).

EGLISE DES HILLETTES, 21 b. :
Trio Ravel (Brahma).

SALLE GAVEAU, 21 h. : Udo Relne-
mann et Christian Ivaldl (Schu-
bert).

EGLISE DE LA MADELEINE, 21 b. ;
Ensemble d'archets français, Can-
ton» de paris, dlr. C. Ricard
(Mozart, Schubert).

CENTRE MANDATA, 21 h. : Klshor
Gosh. S. K. Chaterjee (musique de
l’Inde du Nord).

GALERIE NANE STERN, 19 h. : voir
le 10.

FACULTE DE DROIT, 20 b. 45 :
Association symphonique de Paris,
dlr. C. Bonneton (Mozart, Schu-
mann. Cbnpln).

SALLE CORTOT. 21 h. ; Duo Crom-
melynek (Schubert).

LUNDI 15

c-:f -

HOTEL INTERCONTINENTAL,
16 h. 30 : Quatuor Paxennln"
(Schœnberg).

MARDI 16

THEATRE DE U. CITE INTERNA-
TIONALE, 21 b. : Sarmlla Roy
(poèmes chantés de R. Tagure).

CENTRE CULTUREL SUEDOIS,
20 h. 30 : Dag Achats (Haydn.
Schubert, Scri&blne. Rangatr&n.
Chopin).

«uqjJ.wrom,

PALAIS DES ARTS, 20 h. 30 :

ble Intercontemporain, dlr. J. Mer-
cier (Marie. Pasquet, Guezec, Man?-
land, Mestral).

SALLE PLEYEI* 20 b. 30 ï Homero
Fransescb (Mozart, Schumann.
Brahms). 1

THEATRE DBS CHAMPS - ELYSKKS,

;fj -rr;t. î-C-fc.

i

e,\porisc»m|

r - : '-i- S-.

20 h- 30, London Symphony-Orehes--
dlr- a Abbado, aoL M. Polllnl

. . . • '•

.» « • v

tra.

et T. Mlnton (Bartok. Mahler}...
EGLISE SAINT - SEVERIN, M h.
Orchestre et Chorale P.- Kuentr
(Vivaldl).

SAINT-PAUL - SAINT-LOUIS, 21 h.if
"

R. Tambyeff, b. Gabé] (Bach.
HaendéJU PacbelbeL Puroell. -Tores
mtnn

, Baleon. Franck).
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Seul à Pari* IA PAGODE

GUDIE LAWAETZ

NOUVEL OBSERVATEUR
Un documenf aussi saisis-

sant et troublant que
LE CHAGRIN ET LA PITIÉ

Olivier Tood

U.G.C. BIARRITZ
U.GlC. DANTON

LA
CHAMBRE
VERTE

LES CHEVAUX
DE FEU

UN FILM DE

FRANÇOIS TRUEFAÜT

LE MARAIS

FRANCE SOIR \
Il sera désormais plus

difficile de tricher

avec l'histoire

Robert Cbazal

M&RAju
de Jean EUSTACHE
1* Prix Festival ORLÉANS
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LES NOUVEAUX

MONSTRES

ELYSEES LINCOLN - MONTE-CARLO
MA7FAIB - QUART! EH LATIN
NAOTEFEUILLE - NATION
SAINT-LAZARE PASQUIER

LE BRANfi SOMMEIL

SAINT-GERMAIN HDCHETTE
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D-fi-C. BIARRITZ - U.GJG. NORMANDIE • BRETAGNE * 1LG.C, DANTON - REX - CAMEO - MAGIC CONVENTfflN
'
HGJî. GOBEUNS * MISTRAL • 0.CX. GARE DE LYON • 3 MURAIS • 3 SEGRETAH

CYRANO Yersafles - ARTEL Créteil - ALPHA Argeotenfl - ARTEL Rsssy - FLAMBES Sarcelles
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"Un ^suspens"
réussi... un très
bon Cayatte..,
Unfifm à voir...7 '

Rémo Forlani
R.T.L.

"Une aventure
policière vive-
ment menée,
au rythme ef-
fréné..."

LE MONDE

"Une fois de
plus Cayatte
dénonce un
scandale poli-
tique"...

LE POINT

"Un sujet sé-
rieux (le trafic
officiel des ar-
mes) audacieux,
passionnant... "
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER -

AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

la Ugna LiUg»T.C..
43.00 43,10

10,00

30J» 3442
30,00 34,32

30,00 34^2
80,00 91JS

Annonces ciaikej
ASSBWESaCADffiES LsnihunL T.C.

OFFRES D'EMPLOIS 24,00 27.45
DEMANDES D^MPLÛiS 5,00 5.72

IMMOBILIER 2040 22^8
AUTOMOBILES - 20,00 22fi8

AGENDA 20,00 22.88

REPRODUCTION INTERDITE

emploi/ internationaux

\miL
Recherchepourla Direction des Projets d’une
SociétéNationaleAlgériennede Construction»

envue de la réalisation d'importants
complexesuniversitaires

ingénieursd’études
et

ingénieursdechantiers
spécialisés en

i Génie civil
* Electricité
i Plomberie sanitaire et chauffage
i Chauffage et climatisation
VSLD.

i Coordination et pilotage
i Electromécanique
chargé de la maintenance et de la gestion du matériel TJ>.
et du matériel bâtiments réf. 6017M

* Préparation et programmation des chantiers
suivi des planning réf. 6018M

i et calculs

réf. 6011

M

réf. 6012M
réf. 6013M
réf. 6015M
réf. 6014M
réf. 6016M

• Etudes et calculs de prix T.CJE. réf. 6019M

expertscomptables
alisés dans la comptabilité de bâtimentSpécialisés dans la compfabüil

réf. 6057M
Il est exigé:
• une formation supérïenre sanctionnée par un diplôme
• une expérience professionnelle de 5 ans minimum
H est offert:
• un logement ou une indemnité de logement 3
• le bénéfice de la sécurité sociale et de la retraite cadre 1
conformément à la convention algéro-française 3

• une rémunération selon compétence, nette d’impôts et.en i
partie transférable.

2

Les candidatures sont à adresser, sous référence

correspondante, à.EXPANSlAL - 6, rue Halévy - 75009 Paris

OFFRES D'EMPLOIS «rtrevner.
«nnsir par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. OutnHAer Muta-
tiare. 47. r- RIriw. Para [»)

GESTION 2000
Chantier Tunisie

IfôfrlBJK

Cm CHANTIER
CHARPENTE METALLIQUE

Supervision montera
Expérience chantier axJaée

MMMI
Importante société «Tengineering

française recherche
ECONOMISTE

chargé des études

DE PUUifflümDN

DES TRANSPORTS
a ['échelon national.

Il et sectoriel d'un .pays
Noire francophone.

a liste, cCptômè üb ren-
seignement supérieur, Agé de
trente-cinq ans minimum, a
acquis une première expérience
des problèmes qui se posant
aux organisations et services
publics en ce domaine.

possible à l'étranger.
*

•

écrire enVous voudrez bien écrire en Joi-

gnent votre C.V. et en Indiquant
dernière rémunération sous la
référence 8.1» i MEDIA pj^
9, M des Italiens, 75002 PARIS,

qui transmettra.

LES EMPLOIS

JNTERNATIONAUX

Cette classifica-

tion permet aux
sociétés nationales

ou internationales

de faire publier

pour leur siège ou
le.urs établisse

r

ments situés hors

de France leurs

appels <f offres
d’emplois» ... ;

.

fm
union msmmî

DES IfifCOMMUNKAHOKS
- recherche Immédiatement

,

:

pour ;
•

HKÏÏIUTDK mfCOHWMCATlOtC

0RAN - ALGÉRIE

A. 1 INGÉNIEUR conseiller en organisation

études Ingénieurs de conception des télé-

communications publiques.

• Formation ingénieur grandes écoles ou agré-

gation Université. Expérience pratique sept

.
ans minimum.

.# Contrat un on, possible trois ans.

B. 1 INGÉNIEUR enseignant sur systèmes logi-

ques et informatique pour création cours et

centre de calcul.

• Formation école ingénieur spécialisée ou

J Université. Expérience pratique hardware et

software sept ans minimum.

• Contrat un an, possible deux ans.

Adr. C.VJ détaillé avec proposition rémunération

U.I.T., place des Nations - 1211 GENÈVE 20.

IMPORTANTE ENTREPRISE
DE TRAVAUX PUBLICS ROUTIERS

recherche pour sa Dmaon Internationale

(CHANTIERS AU MOYEN ORIENT)

CADRE
ADMINISTRATIF
COMPTABLE

U aura pour, mission la gestion do Personnel,

la comptabilité des stocks, l'organisation du
coût comptable en liaison avec le Siège, la

supetvison d'une équipe comptable.

L'expérience d'un gros chantier à l'étranger

est souhaitable.

Séjour en célibataire da 1DD jours sur place

20 jours de congés en France.

I
I
I

Adresser CV, photo et salaire actuel

en rappelant la référence PO 4918 à :

LXP. 31, Bd Bonne Nouvelle 750Ü2 Périt

qui transmettra

m SODEXHO
groupe français INTERNATIONAL

SPECIALISTE DE LA RESTAURATION DES
COLLECTIVITES

725 millions de CJV.- croissance 30% par an

recrute pour sa fil ïale d'AFRIQÜ

E

SON EESNfflSMLE

iDfflülSTATIF ti COMPTABLE
Vous ôtas attirés par une société en expansion dont

un quart de son chiffre d'affaires se réalise sur les

na rchés internationaux.

Vous avez une expérience de la fonction au sein d'une

entreprise depuis 5 ans au moins.’

Vous pariez couramment l'anglais.

Vous êtes tentés par ' une (nouvelle) expérience

d'expatrié.

Vous serez chargé sous l'autorité du Directeur de

la filiale et en Toison étroite arec la Direction Finan-

cière du Groupa de ^
-

» l'Administration et la Comptabilité

. das affairas Juridiques et fiscales

- de la gestion financière, du contrôle budgétaire

et de la pela.

Adressez-nous votre, candidature (lettre manuscrite.

C.V., prétentions) avec lé certitude- qu'elle sera exa-

minée ^avec discrétion à ,SODEXHO .3. .av. Newton

78390 BOIS D^ARCY

IMPORTANTE SOCIETE
DE DIMENSION INTERNATIONALE

recherche pour OUTREMER

INGÉNIEUR ÉLECTRONICIEN
La candidat retenu de formation supérieure (Ecole
d'ingénieurs) aura nue expérience dans la télé-
mesure de S à 5 ans et plus particuliérement dans
le 'domaine des antennes, des formats de réception
télémesure et. des rasemmameuta.

Séjour de longue durée en famille.

Bcrlie avec CV. photo et prétention*, a/réf. 1277/M
à SWKERTS. BJ». 269. 75424 Paris Cedex 09 qui tr.

EntrepriseBâtiment et Génie Gril
à vocation internationale recherche un

Directeur
de Travaux

pour un.important chantier

Bâtiment Génie Gril
fngfaiîwir de formation, la candidat aura une— jl_-

, Tn^n _ 40 5 aimées. Une connaissance
serait un atout supplémentaire.

CV et photo sous léférence 9122 à :

L.T.F. 31, Bd Bonne NooreDe 75002 Paris q-i.

Société Parisienne de Second Œuvre Bâtiment
rechercha

pour déplacements et séjours à l'étranger

CONDUCTEUR DE TRAVAUX
ul «ait chargé de diriger l'assistance technique

de montages en charpente métallique, charpente

bols, couverture, électricité, mécanisation diverse.

Cette assistance *aous c o n t r a t . se situant an
Moyen-Orient. l’ANGLAIS EST INDISPENSABLE.

Ecr. av. C.V. .

12, avenue de la

et .tiona a FLC. - 198,
- 75017 PARIS.

emploi/ régionaux

Région Lyonnaise

Chef de projet

Spécialiste des transistors de puissance
en commutation

SupeEec ou équivalent

Ùnltô autonome de conception et de réalisation d'ensembles électro-

niques de puissance, Dilate en expansion d'un groupe International tra-

vaillant sur de grands projets cherche un Chef de projet (Supétec

ou équivalent), 30 ans min.

Le candidat devra posséder une expérience réelle de l’électronique de
puissance utilisant des thyrlstors, acquise dans un service d’études et

‘une bonne spécialisation dans le domaine de l’électronique de puissance

faisant appel à des transistors en commutation, acquise dans un service

études ou dans un laboratoire d'application.

Sa formation de base doit lui permettre de participer, en tant que Chef
de Projet, à des affaires complexes, pour lesquelles H aura à discuter

des cahiers des charges avec les clients et les fournisseurs. U participera

aux études et à la définition des schémas de puissance et il aura à
gâter les interfaces avec les domaines de spécialités voisins. Dans sa
spécialité, il devra suivre la gestion de ses affaires sur le plan des
coûts et des délais, depuis la phase d’appel d’offres jusqu’à la mise

. en service.

Allemand souhaité, ou anglais.

Isélé

v:
CEGOS

Adresser lettre man. + C.V. détaillé, photo, rémuné-
ration souhaitée, sous réf. 73445/M, à Mme CLERE,
Sélé-CEGOS, 33, quai Gallieni, 92152 SURESNES.

Recherchons PERSONNE
ayant bonnes comateaiicos

S»# Techniques de la Protection
Incendie IndustrieBe.

Définition m posta :— Responsable Us Achats, s»
lion dea stocks et des ffed-
tfonx, prix da revient.

Lien de travail :

M1GENNES (Yonne)

Envoyer CV. et prétentions à
KlDDE FRANCE

19, rua Luttiez, 75017 PARIS

LA MISSION
D'EDUCATION PERMANENTE

Montbéflant 25200
recrute

UN ANIMATEUR
SOCIO-CULTUREL

Le candidat devra posséder :— wv> expérience an maftfcr»
d'éducation des MoHesj— une pratique de l'action conv
monautslra dans la cadra de
vie;— une expérience et on ooOt du
travail en équipe ;— une formation onhersllalre,
éventuellement.

Envoyer CV. et prétentions è :

LYCEE TECHNIQUE D'ETAT
VIETTE (M.EJ>.) - BJ». 227
asm MONTBEUARD Cedex
' avant le 22 MAI im

Le Service de Prévention du
CO.DJLS.E. embauche

On EDUCATEUR SPECIALISE
poor travail en équipa avec
arémataura sur le quartier VIL
lenewe à GRENOBLE (Conven-
tion coHacHva enfance Inadaptée
1966) - Envoyer le cunicutum
vltee & :

SERVICE de PREVENTION
du CODASE

26, rua. Bonorfcde-Battac
(38) GRENOBLE. TÉL ; 23-11-63

Dans le cadre de sa force expansion le GROUPE
MAISON FAMILIALE recherche pour ion siège

de CAMBRAI.

CHEFS DE PROJET

INFORMATIQUE
Profil:

: grandes.écoles d'ingénieurs, grandes école? .

. commerciales.
- - "deux ans d’expérience minimum delà fonction

‘bonne coiifiaisânce des matériels et logiciels

de télétraitement. -,

Fonction-:-

. direction d’un projet de la préétude,

réalisation et mise en place d'un système

. d'information. -

• Adresser corricnhim vitae à RL.YC
GROUPE MAISON FAMILIALE

Eofte Postale' 18 - 59403 CAMBRAL

INGÉNIEUR
ÉLECTRICIEN

Le Groupe BSN-Gervais Danone recherche

poursaplus grande urine-française de verra
plat,située présde Maubengeà Boussois-
s/Sambce,un(ingénieur électricien.

Ingénieur diplfiméde l’Ecole Supérieure

d’HecCd’Ècccncilé, fl aura acquis au cours d'une
expériencede 3 à 5 ans une bonne
connaissance des problèmes d'automatisme,

ainsi que de la moyenne et basse tension.

Dansun premier (emps fl cootribaera grSce

à ses compétences,à la construction d’une
ttotreefleusitédeûbticalkmdevesrepin '

(procédé du “Final CHass*). Par la suite il

aura l'entière responsabilité deressemble
desproblèmes d'électricité de l’urine.

Adressezvotre candidature avec c.v.

déraillé et photo, sous réLOIM au
Service Recrutement,BSN-Gervais
Danone,7, rue de^Téhéran,75008 Paris.

bsn.gervaïs danone

ANNONCES DOMIOUEES a i

Mu btdiqBtt- IlsiMamant sur tiouvrioppa la

dé roBRoaes la luféreHMqar a» éê
l'adresse, réloa qu'l s'a»» *•

NbficM a’- eu 4Twm

TOULOUSE
Société de Télé-TraitamBnt
Informatique en Temps Réel
opérantsurtoute la France

UN ANALYSTE
• conception, analyse et définition des solutions
de gestionauprès des clients,

• installation das systèmes et suivi du fonction-
nement des programmes.
Formation IUT ou équivalant avec expérience
similaire en matière d.'infoimatiquede gestion.

• Adresser lettre manuscrite + C.V.
référence 8160N A r

sous

.54 bis, rue d’Alsace
31000 TOULOUSE r

Groupe BOSSARD

TRÈS IMPT GROUPE INDUSTRIEL
Branche Électronique professionnelle,

recherche pour CENTRE PRODUCTION
Grande ville de la MANCHE •

INGÉNIEUR MÉCANICIEN
Mdmlqaes gt humaines.

Secteur de 2D0 peraonnea-
Bzpérlsnca lndustriaUe 3 A 4 ans appréciée, en usi-
nage méthodes et ordonnancement (petites et
moyennes séries).

Langue anglaise souhaitée.

DISCRETION TOTAL» ASSURES

Ecrire avec eume. vitae détaillé as le o* 62Æ3 à :

DONTB33K PubL 20. av. Opéra. Paria-X*. qui tr.

3ÀNQUE REGIONALE D'ALSACE
ô statut spécial

-recherche

COLLABORATEURde HAUTNIVEAU
Dépendant directement de la Direction Générale, le titulaire

du poste $e verra confier très rapidement l'ensemble des

fonctions habituelles d'un Secrétaire GénéraL

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et indication des prétentions

sous no 62321 à CONTESSE PUBLICITE20 avenue de l’Opéra

75040, Paris Cedex 01, qui transmettra.
.

v.. j

I
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offres d’empfoi offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi

UNDESPREMIERSMONDIAUX
ENAPPAREILLAGESMEDICAUX
pour son laboratoirede recherches

MINISTERE
DES TRANSPORTS
lRasny^sous-Bote-93)

recherche

pour applications scientifiques
sur mmi-ardlnateurs.
Expir. programmation temps
réel a

" " ...
en assembleur nécessaire. -

Connaissance matériel DATA*
GENERAL, et microprogram-
rnaiîon souhaitée.

Cv-a)

'Spécialiste en électronique digi-
tale avec au moins deux ans
d'expérience dans la mise au
point de systèmes digitaux
(logique rapide, électronique
de ii calculateurs}.

AGENT
ADMINISTRATION

SPÉCIALE

(V-*0
Niveau baccalauréat,

ce en Informatiq

avec formation de basa en
électronique digitale (BT - BTS)
et bonne connaissance des cal-
culateurs pour écriture de
programmes assembleurs desti-
nés aux tests de prototypes
et mise en oeuvre de ces
tests (2 ans d'expérience en
assembleur).

connaissance en informatique
souhaitée, pour assurer la

gestion des informations
relatives aux encombrements

du réseau rautiar.

Adresser C.V. et prétentions
I sous (P 42 490 Havas Contact.

156, bd Haussmann,
75008 PARIS.

AdresserC.Y. A C-GJt* ServicedaPersonnel BJP. No 3 - 93240 STA1NS.
I Centre Hébergement de Créteil,

16. rue de Joly A Créteil, ch.
EDUCATRICE ou assimilé avec

P.C. emploi Immédiat.
TéL B9V-38-03 DU écr. pr R.-VS.

CADRE COMMERCIAL
EXPORT

Filiale d'un des premiers groupes industriels français, nous sommes
un des leaders mondiaux dans notre domaine : le conditionnement
de très haute qualité.

Pour développer encore nos exportations (3S % de notre C.A.J,'
nous souhaitons rencontrer un jeune diplômé de l’enseignement

commercial supérieur ayant un à deux ans d'expérience profession-

nelle Après une période de formation à nos techniques, nous lui

confierons des responsabilités d’études et d’analyses de marchés et

un secteur de prospection. Ensuite, il prendra progressivement des

responsabilités opérationnelles de vente.

La connaissance de l’Anglais est indispensable, celle d’une autre
langue étrangère souhaitée.

Pour recevoir informations complementaires, écrire sous référence

M4197 L, à

S rue Meyerbeer, 75009 Paris

m«L DE RECHERCHES APPLIQUEES

D'UN 1RES GRAND SŒUR INDUSTRIE.

recherche

JEUNES INGENIEURS

GRANDES ECOLES
CX Mines, E.C.P., EP.CX. AM.)

Venu souhaitez, en débat de carrière, compléter
votre formation daoa le domaine dae applications
lndumrielles concernant râLABOBATlON de
l’AClEB. ea . TRANSFORMATION et son UTILI-
SATION.

H0US VOUS 0FFR0HS DE PARTICIPER
— à la conception, la réalisation et l’exploitation

de pilotes setnl-lndaatriela on Industriels ;— à l'automatisation de procédés métallurgiques ;— aux études relatives aux propriétés et h l'utili-
sation de l’amer et & la misa au point de pro-
cédés de contrôle.

VOUS AUREZ U POSSIBILITÉ
— d'utiliser dea moyene modernes d‘Investigation

et de traitement de l'Information ;— d'avoir da nombreux contacts avec l'industrie et
les laboratoires des Universités et des Grandes
Ecoles ainsi qu’avec des organismes étrangers ;— de poursuivre, après quelques awnéee au aarvloa
de la recherche, votre carrière dans l"industrie
da notre Profession.

Une connaissance de la langue anglaise suffisante
pour aborder une discussion technique est sou-
haitée.

Envoyer C.V., photo et prétentions & n° 61.105
CONTESSE Publicité. 20. av. Opéra. Parla-l«r, q. tr.

IMPORTANT GROUPE FRANÇAIS
recherche

PROMOTEUR
possédant expérience approfondie de la

DISTRIBUTION

PRODUITS

QUINCAILLERIE et MENAGE
Le candidat devra avoir de bonnes «w™ mfi

techniques dans cette branche et une Longue pra-
tique commerciale.

U devra avoir aussi expérience et Intérêt pour les
actions de formation.

U sera basé & PARIS et effectuera des voyages
fréquents sur l’Afrique Noire.

Ecrire avec C.v. lettremanuscrite sous rtf.752 lis M,
Régie-Presse, BS bla, rue Réauzaur, 73003 Paris, q. t.

EtaDUssement
public d,améoa«araent

de la Ville nouvelle de
MamcHs-ValKo recherche

pour sa Direction
des Services collectifs

et des Equipements publics

CHARGÉ DE MISSION

FINANCIER— Formation : droit public, IEP
(service public) :— Expérience : 2 a 3 ans tra-
vail similaire ds une gr, _

villa du un organisme d'amé-
nagement

.

Ce Chargé de mission
financier sera chargé :

1) Trois fonctions :

a) Gestion administrative
et financière

1) Programmation financière
annuelle et pluriannuelle des
subventions et des emprunts
nécessaires a la réalisation
des équipements publics, suivi
de la consommation des crê-

— dits correspondants.
2) Etablissement des fiches

financières des équipements
et propositions des coûts
d'objectif de référence aux
chargés da mission géogra-
phique.

3) Gestion administrative des
contrats (d'étude et da maî-
trise d'œuvre).

b) Etudes financières
(pilotage d'études).

1) Etude de la structure des
coûts de construction des
équipements publics.

Z) Etude des coûts de gestion
des services collectifs.

3) Misa sur pied d'un tableau
de bord financier de la
D.S.C. et tenue â Jour.

O Conseil en matière de droit
public et de finances publi-
ques auprès des responsables
d'opérations d'équipement en
matière de contrats de sub-
ventions, de réglementâttan

réfê-— Rémunération selon
rances et expérience. - •

Adresser C.V. manuscrit a
M. le Secrétaire général de

t/EPA-MARNE
Parc de Noidel, A Noble l,

77420 CHAMPS-SUR-MARNE.

MINISTERE
DES TRANSPORTS
( Rasny-sous-BDlg-93)

recherche

UN DESSINATEUR

Niveau baccalauréat,
chargé de la mise au net
des études et projets,

d'établir les vues, sections,
coupes ou profils, histogrammes

maquettes, etc.

Adresser C.V. et prétentions
sous n» 4ZA92. Havas Contact,
156, bd Haussmann, Paris-8*.

le secrétaire gén
dlng da sociétés .

T.P. recherche un fe)

lénéral d'un hoJ-
batlment et

ASSISTANT (E)

DIRECTION

emploi/ rcQÎonouH

BANQUE PRIYËE

recherche pour

ANNECY LYON - CLERMONT-FERRAND

ATTACHÉS COMMERCIAUX
CLASSE IV OU V

— 37 «thi TnlTtlimtm ;— ayant 4 on 5 wa d'expérience commerciale ban-
caire en agença ;— aimant la vie active; la réussite «mmwwnii..,
le travail « mur la terrain ».

Dana un premier tempe, lia seconderont tm t*t*r
d'agence, mais pourront rapidement accéder à la
ÿlelaa respone&hlUtâ d’une agence en acceptant
une mobilité géographique Indispensable A leur
promotion.

Adreser C.V_ photo et prétentiona
N» 58.476 PUBLICITE ROGER B&EY

101, rue Réaumur. 75002 PARIS, qui tranem.

pow le seconder dans le suivi
et la gestion des dossiers

« droits des sociétés, immobilier,
financement » du ' groupe.
Une formation - supérieure

et une expérience de 3 è 5 ans
dans une fonction du même type

est souhaitée.
Ueu de travail :

Proche banlieue NORD PARIS.
Adress. lettre manuscrite, C.V~
iwto, prétentions sons réf. S. 3
,t.S„ -M ay *1 Près.-Wilson,

75116 PARIS.

SJLTJk.I.C.
LA DEFENSE, recherche

ASSISTANTE
SERVICE ACHAT

Conn. SECRETARIAT appréciée.
Expérience professionnelle dans
un posta similaire souhaitée.

Tél pour rendeayvous : 775-17-93
Mme MACHE RE.

Important Comité. d'Enfreprlse
recherche

Banlieue Sud Paris

ON OUVRIER

D'ENTRETIEN
bonne connabs. électricité Sflt.,
poeséd. permis condvrire B.C.D-
déplacements périodiques prov.

UK HfUMCIBI

Très bonnes références «Osées,
. notions dléséNste.

Ecr. S C-C.E. A.F. Europe 103,
M532 RUNGIS CSSEX- '

Leadersurson marché eten constants
expansion, notre société[I^OO personnes),

recherche pour l'une de ses usines située

en région parisienne

INGENIEUR
Responsable SERVICE QUALITE

Rattachéau Directeurd'usineetayantautorité
sur le laboratoire, U sera chargé

:

— du contrôle et du suivi de ia qualité
— de /'assistance technique aux respon-

sables deproduction
— de mener des études pour améliorer

ht contrôle qualité et les procès*
de fabrication.

Vous avez envirop 30 ans. une formation
en CHIMIE et 'quelques années d'expérience
en laboratoire de contrôle ou en assistance
technique.

Le pratique de l’Anglais et des connaissances
en thermique seraientappréciées.

Menti d'envoyer C.V. et prétentions sous
k référence BLF02 ô

placoplatre

BJP. 316 - 92506 RUEUrMALMAlSON.

SERVICE
RECRUTEMENT

SOCIÉTÉ
ÉQUIPEMENTS HOSPITALIERS

recherche

ingénieur
technico-CCTTimercial

11 sara chargé des études, des appels
d'offres et de Paralysa des propositions
"au œin d'une équipé de quelques ingé-

nieurs.

IL EST DEMANDÉ :

• une formation en génie électrique,

• tu» expérience de plusieurs années dans
te domaine des équipements hospitaliers

[radiologio, radiothérapie, hautes éner-
gies, blocs opératoires. . J,

• une excellente pratique de FAnglais et/
ou de l'Espagnol,

• l'aptitude aux contacts à haut niveau
et a la négociation. .

.

Le lieu de travail est Paris.

De nombreux déplacements en France et
à l'Etranger sont à prévoir.

Le poste est è*ipyrvoirdans les meilleurs
délais.

Adresser lettre manuscrite, C.V. et

prétentions sous référence 5623 à :

SI VOUS SOUHAITEZ

— des conditions de travail agréables— une ambiance jeune et dynamique— un restaurant d’entreprise— un horaire mobile

itscuntffirnm
recherchent pour L0UVECIENNES (78)

UNANALYSTE
5 7 ans d'expérience dont 2 au moins d'analyste
Mr des systèmes temps réel utilisant les bases de
données (CICS - DLI).

Salaire annuel 80.000 Francs.

AdresserC V. etprétentions

SERVICE DU PERSONNEL
36/38, rue de la Princesse
78430 LOUVECIENNES.

ingénieur,

directeurtechnique adjoint
Un des premiers fabricants français de matériels de conditionnementS
de l’air de renommée mondiale, cherche pour son siège en,banliéûe-H
ouest de Paris un INGENIEUR ELECTRICIEN- '

. m
11 est l’adjoint direct du directeur technique pour tout ce qui concernerg
(a recherche-développement : création de nouveaux produits, améliora-^
tïon des produits existants (B.E. essais, proto.. qualité, fiabilité). Sbrf'BT
expérience : B.E., fabrication, recherche en aéraulique. . H
es compétences en asservissements, en froid industriel et Ta . . : fl
connaissance de l’anglais sont souhaitées. . ^ ^

conta®

Ecrire â G. BARDOU, réf. 3319 LM

>**»**
.* .'.o':6W

ingénieur b.e.
pour assurer chez un important constructeur aéronautique (banlieue

™
parisienne) les études de maintenabilité et de maintenance des

..fl
systèmes embarqués : radar, radio, radio-navigation. S
Définir les procédures et les moyens de maintenance, les coordonner ®
et les développer en liaison avec le client et les services internes

; - fl
c'est la mission confiée à un ingénieur électronicien, âgé 'd'au minimum -ra
32 ans, de formation Sup. Eieo, par exemple, ayant acquis chez un 9
constructeur une expérience des équipements et des calculateurs Jff
embarqués et la maîtrise des techniques nécessaires à leur mise au M
point

J

Ecrire à Y. CORCELLE. réf. 33B1 LM 1

ingénieur
technico-commercial
Pièces d'abrasion - MAROC
Nous sommes une fonderie marocaine filiale d'un Important groupe
français ; notre directeur général souhaite confier ce poste à un'

ingénieur âgé de 2B ans minimum ayant une bonne expérience
(fabrication, commercial) de matériaux résistants à l’abrasion où une
compétence réelle en métallurgie des produits ferreux. Sa mission :

prospecter la clientèle potentielle, suivre et assister les utilisateurs,

définir avec eux leurs besoins et adapter nos produits à cès nouvelles
exigences. Sa réussite dans ce poste le conduit h des responsabilités

'

plus Importantes dans le groupe.
Ecrire à Y. CORCELLE, réf. 3293 LM

ALEXANDRE TIC S. A.
1 0. RUE ROYALE - 75008 PARIS
LYON - LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

ssii» Société Générale
de Service et de Gestion

recherche
. i

INGENIEURS-INFORMATICIENS
Débutants ou quelquesannées d'expérience

INGÉNIEURS SYSTÈMES

PROGRAMMEURS SYSTÈMES

ANALYSTES-PROGRAMMEURS

Ces postes sont à pourvoiren
Région Parisienne

Écrire avec C.V, prétentions et dxsponibflïté
sous référence PHT 5178 a

SG2
12 av. Vkm-WMtcomb
75016 PARIS

MINISTERE
DES TRANSPORTS
(93-Rosny-Wus-Bois)

recherche :

UN INFORMATICIEN

possédant dtpteme da :

programmeur d'application
programmeur d'études.
Bonne connaissance
du langage COBOL.

EMPLOI :

Etablissement de statistiques
nationales sur les encombre,
ments et le trafic.

banque INTERNATIONALE a PARCS

recherche

pour son service des crédits

UN CADRE
Ayant plusieurs années <Texpérience dnnn i0domaine de la gestion des dossier* de crédit inter-
nationaux.

a »,plein indispensable.

Envoyer c.V. et prétentiona & REGIS PRESSE
N* T .OS130 M. 83 bis, rue Réanmux. PARXS-2*.

Adresser CV. et prétentions è
n» 42421, HAVAS-CONTACT,

156, bd Haussmann, Paris (B>).

RECHERCHE

„ HOMMES— 45 ans minimum ;— Très bonne -présentation ;— Bonn» connaissances
anglais parte.

POUR

POSTES D'ACCUEIL
RECEPTION

ET CONTROLE
.

Lieu de travail ;
Opntre Paris ou Défense.

Adresser C-V. avec photo a
AJULP.. SOUS rater. 4JQ4/MI,

40 nijL. oiMer-de-Serras,
Paris (15»), qui transmettra.

SOCIETE DE CONSEIL
re^SiEtrefte

sur PARIS et RJ*, des

COMMERCIAUX
— Ayant u goût des contacts.— Souhaitant promotion rapide.— Aptes a négocier au plus

haut niveau.

Si libre rapidement « possédant
tèteph., appelez M. Bardon au
885-41-19 pour rivons ou env.
CV. à RE.CX. 177. bd Créteil,

94100 SAINT-MAU R.

Jeunes Hommes
dégagés des ohllcatlone mnitatres

dèsbenx de lalre carrière dans la distribution
alimentaire

FELIX POTIN
Voua offre l'occasion de faire voa prouves :

• Vous remplacerez, en tant que responsables,
noa gérants (tea) titulaires pendant leurs
congés.

• Période de Juin & Septembre (possibilité d’ef-
fectuer plusieurs déplacements).

• Formation Indemnisée.

Les meilleurs d’entre vous sa verront proposer par
la suite dea postes a responsabilités dans nos :

SUPERETTES - SUPERMARCHÉS
SHOPPING et GRANDE5 SURFACES

Dès aujourd'hui, écrives à S.A. psonsiEKES,
108, avenue de VlUlere - 75017 PAEIB.

MAISON D'ÉDITIONS

recherche

pour emploi à plein temps

RÉDACTEUR SCIENTIFIQUE
• Mathématiques — • ThyeUpia
• Chimie — • Technologie

CONFIRMÉ
Envoyer curriculum vltaa sous numéro 732:388 H

REGIE - PRESSE. _85 bis, rue Réaumur - 73002 .PARES.
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Importante Société Multinationale
recherche

INGENIEUR
dAEEURES
confirmé

Ingénieur Grandes Ecoles, bilingue
FmnçaJB/Anglais, possédant 3 ferons
d expérience de la vente d'installations
complètes dans l'Industrie agro-
alimentaire ou chimique en Europe.
Autonome et entreprenant.

(La connaissance de l'allemand et une
formation complémentaire, telle qu'unM3A, seraient des atouts
supplémentaires).

Pour Introduire et développer la vente
d'installations complètes mettant en
Œuvra des procédés chimiques ou
biologiques utilisant des technologies
avancées.

Perspectives de carrière intéressantes.
Région Parisienne.

Ecrire à n* 19268 P.A. SVP 37 rue du
Général Foy. 75008 PARIS.

Société de Distribution
exploitant diitiw de magasins

de Décoration, Cadeaux, Artisanat et Vêtements

recherche

pour un dé ses grands points dé ventes

parisien

UN DIRECTEUR DE MAGASIN
H pourra jnstiflar qu'il s acquis l'expérience de
la direction d'un magasin :

• Gestion des stocks :

• Achats/Ventes ;

• Optimisation du rendement des snr-
- - - faces ;

• Dynamisation du personnel.

Son expérience dn produit « Cadeaux » et son
sens commercial lui pe rmettront de participer effi-
cacement & l’évolution de la politique des achats
au niveau général du groupe.

Salaire motivant + intéres. pourcentage sur ventes.

Envoyer Curriculum vitae à :

REGIE PRESSE
N° T 005.099 M. 85 bis, rue Réaumnr - PABIS-2".

Pour faireface à l’accroissement
de son Commerce International

- "• recherché- des

CADRES
COMMERCIAUX

Leur personnafité et leur foniialion (H.E.C.,

E.S.S.E.C., etc-.) doivent leur permettre
d'aborder avec le dynamismè et la réflexion

nécessaires, les problèmes de la vente
proprement dite.- .

Après une formation sur le terrain, apportant
la connaissance des produits et des clients.

3s se verront confier d'importantes respon-
sabilités en France ou à FEtranger.

WPOmiTOg SOCIETE
DE DIMENSION INTERNATIONALE

rechercha

INGÉNIEUR

ARTS ET MÉTIERS Oü ÉQUIVALENT

La candidat retenu aura quelque» années d'expé-
rience protcaatoanallB. D participera au Min d’une
équipe pluridisciplinaire & la conception et à la
réalisation de travaux d’Oectelflcatlcux (ligues,
caténaires-^.

Notre Société Intervenant dans tous les domaines
de l'AlectretecbnlQue et de l'automatique, de larges
possibilités de carrière sont possibles pour un
élément de valeur.

Ecrire avec C.V.. photo et prêtent, sous réf J.278 M
à SWKERTS, BP 269. 75124 Paris Cedex 09 qui tr.

W Croupe multinationalspécialiséen
produits chimiques, agricoles,
pharmaceutiques, recherche

1 CHEF DE PRODUIT

JUNIOR
« • •

1CHEF DE PRODUIT

EXPERIMENTE
Ces postes peuvent conduira à court terme à
des responsabilités importantes au sein du
groupe pour les candidats de valeur.

Les candidats auront:
- 30 ans minimum
- une formation supérieure [grandes écoles,
médecine, pharmaci b)

- une expérience à un poste de respon-
sabilité marketing et vente

- une connaissance parfaite de l'anglais

* Envoyer C. V. avec photo à no 62545
CONTESSE PUBLICITE 20, ao. Opéra

^75040 Paris Cedex 01, qui transmettra.^

IMPORTANTE CENTRALE D'ACHATS PARIS

recherche

RESPONSABLE ACHATS

DÉPARTEMENT

ÉQUIPEMENT de la MAISON
Souhaité : expérience travail similaire,

connaissance gds
.magasina spécialisés,

problèmes d'organisation et de gestion

Excellent contact humain et *pt. à diriger lndlsp.
Situation : 100 000 F. -

Adresser C.V. manuscrit à : CLAIE
38, rus des Mathurtna. 75808 PARIS
.qui transmettra. Discrétion assurée.

Adresser C-V. à MICHELIN
Service du Personnel - SP.33/5607 D

63040 CLERMONT FD CEDEX
Discrétion assurée.

T. R. T.
recherche

INGÉNIEM-ÉLECTRONICIEN
Brames #vwmwts—.nma eu mécanique et expérience
an analyse de la valeur.

Ayant le -goût des contacte et des disponibilité*

au niveau étude et production.

INGÉNIEURS

Technico-Commerciaux
Intéressés par des activités en téléinformatique
ou -commutation ou transmissions de données ou
tftAiiwiiimniwitiHm faisceaux hartslena

Adresser currlcalmn vitae et
5, avenue Béatzmnr; 82350

“

GROUPE MULTINATIONAL
recherche

pour - rejoindre une équipe pluridisciplinaire

intervenant tant au siège que chez nombreuses
filiales - à l'étranger appartenant à différents

.
secteurs d'activités.

ORGANISATEUR CONFIRMÉ
— dlplfimé

.
grande, école cTlngénleurs ou com-

- in^r.UU
;— 2 à 5 ans d'expérience dans cabinet d'or-

" ffUtHUB-tlflTI J
* ”

— bonne pratique da la comptabilité et de
- l’informatiqua ;

•

— awgiidfl courant.

Déplacement hors de la France 3 mols/an en
mlwalona répétées dé . .brève durée.

Adresser C.V; et .prétentions 4 n° 4626.

CENTREDERECHERCHE

SIPSY
appartenant à un Groupe Pharmaceutique
&ançais,nouvellementinstalléhFresnes(94),

souhaite,danslecadredesondéveloppement,
compléterson équipe derecherche en

synthèse organique
.

parla création d’unposte d'

ingénieur
responsable derecherche
à qui seront confies des sujets fnqjlfquairt un
hautniveau deconnaissancessrientihqneset
nue solide«pdrfanceenethnie tbcrapentfqne.

AffÇ :35ms rmiiiinnm.

r Formation:
GrandeÉcole de Chimie on Université.

Les dossiersdecandidatures
-QpagreÆreflçe 1508

M

àjyécû&i surtonveloppe—
jjaimif tiiltomnfflHili’HpnTfBlpar

EL/EI—F=,F:>Er'\//1E=f\JT'

10,me delaPaix ~ 75002Pans.

DOCKS DE FRANCE
(SOMA-UAMMOUTH)

Dana 1b cadre de la diversification de ses activités.
rechercha pour sa nouvelle filiale DOC SPORTS
(chaîne da magasin» spécialisés dans la vente
d'articles de sports}.

CHEF SERVICE

COMPTABILITÉ
D uni chargé da mettre su point et d'assurer
le démarrage du service administratif et comptable.

Conditions requises :

— niveau DJB.CB. :
-

— une expérience de quelques <«"*» dans l'exer-
cice de la comptabilité ;— le gottt da l'organisation et des procédures ;— des qualités «ranimation et de commandement.

Lien de travail région parisienne (banlieue sud).

Adresser C.V- lettre manuscrite, photo et pré-
tentions à M. GUENIN, DOCKS DE FRANCE.

17, avenue de la Résidence. 82160 ARTONT.

Centre da Formation Profrationnelle
'

pour adnltes cherche EMPLOIS pour

AIDES COMPTABLES
connaissant dactylo, disponibles Immédiatement

. .
TAL 735-18-20 postes 79 ou 64.

POSSIBILITE PBXSS EN CHARGE
PARTIELLE DU SALAIRE

CADRE 41 ÀffS LCJ./E.S.C.

Exportation
techniques.

produits Indnstrlela/métallurglquea

Expérience Direction Exportation Administrative/
Commerciale- - Développement "»«"**» - Anglais/
Allemand.

Rechercha poste Responsable Exportations
-

- Possibilité déplacements.

Ecrire N* 7141 < Le Monde a Publicité
s. rue «tes Italiens, 75427 paris-s*.

VILLE D'ATHIS-MONS 91200
(Essonne} recru** i

SOUS-BIBLIOTHECAIRE
CA.F.B. Jeunesse al/ooDlseoth.
Libre 1" loW. Adr. rend et CVS

Madame le Maire
Mairie d'ATNJS-MONS
91200 ATHIS-MON5

Centra hébargemeat de CrtteU,
lé, rue de Joly b Créteil, cb.
EDUCATRICE ou assimilé avec

PjC. emphH Immédiat
TW. 899-38-03 ou écr pr fL-w.

«g* £NSS. • u Kxxhe del
CHELLES (77} - ALOOO habit,

recrute s
DIRECTEUR Centre de Lofelr»

(40 heure» per semaine)
Ecr. n* 7145. «teMonde» PubJ
5, r. des Italien*. 73427 ParH-v,

«ml transmettre.
CLUB de PREVENTION, com-
mune banlieue Ouest recherche

EDUCATEUR (TRICE)
pour travail de rue» expér. exi-
ste. T. : 971-76-06 OU 96546-SI.

GESTIONNAIRE EXPORT
— 34 ans —

K. S. C.

Dix ans expérience en gestion et coordination
administratives, financières et comptables en
France et A l'étranger de contesta A participation
nuilti&AtloBslo £a vnto A l’ezportitloti d'fintfim*
blés industries.

Anglais - Espagnol - Portugais

Accepte longs détachements à l'étranger.

Ecrire N* T 005085 M. REGIE PRESSE
85 bis, rue Réanmur - PARIS 2*.

/ccrétcme/

Important# Société

da TravmixPtthlks Routiers .

Srtaéa à Paris 13e «rrt métro Porte tUIvry
mdierclm pur la Service dn Recnitement

SECRETAIRE

STENODACTYLO
Agée de 28 ans minimum, b candidateeura acquis
une expérience profesionnele do plussurs années.

Adresser CV, photo et salaire actuel

en rappelant b référence C0.227 à: C0FRARAN
Service Recrutement

' 11, Bd Jean Mermoz .

92202 NBuilly s/Saina Cedex

CADRE COMMERCIAL
François - Anglais - Portugais

32 ans

WtrtrfHng Twtimi«,Mnw»1 bUBlXkeSS.
M.O. GUI Dhivendtp MontreaL
Rompu «wv techniques «nni^wAHminM de mar-

irotiwg et au commerce international.

Plusieurs années d'expérience da vante et gestion.
Afrique, Europe et Amérique du Nord.

Rechercha poste de* responsabilité en Afrique
francophone, anglophona ou lusophone.

Ecrire N* 7029. « LE MONDE » PnbL,
5. rue des Italiens, 75427 PARIS (9e).

DACTYLO BIIKE
SECRETAIRE KliME
.
Bilingue. 770-81-33.

IMPORTANTE SOCIETE

PABK Çf51
tecfterclie - - - -

SECRÉTAIRE
BILINGUE

FRANÇAIS-ANGLAIS
(Sténo anglaise appréciée)

Formation. B.T.S. ou équfmleirt.
Travail dentefxjaot InlHaUves.

Expérience tadhpencable.

Adresser CV« photo et prêtent^
n* 60929, Contasse PuMdté,

2Q, ev. de POpéra, 75040 Pari»
Cedex 01. «ail transmettra.

Importante Société
Nord-Ouest de Paris

recherche
pour ses Directeurs :

SECRÉTAIRES
STENODACTYLOS

Expérimentées. Dynamique».
Bonne présentation. Postes stab.
Adr. C.V., photo : Mme LINOT,
SELECTION - 40. r. de ChabroL

7SOTO Perte
Té*Ph- : 246-0^7

Sténos et dactylos

Impori company worldno
'

maWy wlth asla requires

Engffflh moHwr tonsua
or perferi bUlogual

SECRETARY
enaHsh shorthand reqrtred

avaMblIKy for flexible hours I

IQje to 3930 .

worfchiB Place near Opéra
are offer exceflent satory

and very Moresllng
sttuaüôn.

Write wlth recent plcture and
C.V. to n» 3934, PubOcné»
Réunies. 112, bd Voltaire,

75011 Paris

JEUNE HOMME 28 ANS. LICENCIE EN DROIT
# Responsable da personnel, entreprise 400 per-

sonnes, filiale d'un groupe important;

• Responsable dn recrutement, bilan social, loge-

ments, formation continue, etc.
cherche jxaste

ASSISTANT DIRECTION
RELATIONS HUMAINES

Offrant possibilités d'avenir.

Ecrire Jf T 005075 MS - REGIE PRESSE,
ES Tris, rue Réartmur, PARIS (*).

Expert - comptabe mémorialiste
33 s»- commissaire aux comptas
Inscrit, angl-, rech. empL meme
è temps partiel. Ecr. référence

n* T 05 151 M REGIEpPRESSE,
as bis, r. Réaumur, 75002 Paris.

Importante Sfé de
TRAVAIL TEMPORAIRE

recherche

sa SECRÉTAIRE îciale
Ubre.de sulto pour s»bo
Pari» Champs-Etysées.
EM' Sara cheroée du

recrutement et de la dSésaffan
du personnel è «tire cBrsrlW» 1

' avec suivi de gestion.— Age mMmum : 25 «os.— Forrrwtîon B.TA— Expér. dans même activité
appréciée. Salaire motivant.

Trevoit stable

et Ris Intéressent
Ecrire août référence n» 4412 &

39, rue de l'Arcade (W,
Qui transmettra.

j.H. 30 a- maîtrise lettres mod
pari, angl., all^ espagnol, 7 a.

expér. lycée prsttoue, dynami-
que de groupe et bloénergia. Li-

bre Imméd. Ecr. M. J--AA- Ter-
rasse, 107, rue de Fontenay,

94300 Vlncennes. TèL : 37401-91

H-, 35 a., certft. compL DECS,
15 a. d*expér. « «ablnet compL,
étant en .fin de contrat Afrique
francophone, cherche situation

France ou Etranger.

Ecr. * 7.132. <ç le.Monde Pab..

5, r. des Italiens, 754Z7 Parls-V».

iJU>.

j. F.» 31 Bns,.«énbatalre, assis-

tante de Direction, bilingue dlpL
Profldency de Cambridge, é ans

a, relations

les, étudierait toutes
propositions.

. Ecr. è ISU, < le Monde » Pub*
5, r. des Italiens, 75427 paris-9*.

Nous sommes (a Service informatique du siège
(Paris) d'un

GROUPE CHIMIQUE FRANÇAIS
disposant dira ordinateur I-B.M, 370/158

SOUS OS-V81 et Utniaant TteS

Pour nous renforcer, nous recherchons des

PROGRAMMEURS

DÉBUTANTS
DE FORMATION DUT

Ecrire à N® 62.726 - CONTESSE Publicité-
20, avenue de l'Opéra, 75040 PARIS - CSDBZ 0L

EtaMIssem. financier Champs-
Elysées, recherche

PR06RÀMMEUR-

ANUYSTE-

hssmm
370/138 OS/VSL

5 x 8 x 13, primes et Inté-

ressement restaurant d'errtrepr.

Envoyer CV. et prétenttors â
Chef du PersonneL B.P. Jpsxa.

75361 PARIS CEDEX OB.

URGENT
ECOLE DE LANGUES chercha

' PROKSS. KBttU
TéL pour rendar-voin 3MBa0l

SOCIETE HECHTER
recherche pour service clients

. TELEXISTE .

. américaine oblïgatofte +
travaux de burwu. Ecrire

ev. CV. et préL, Mme Lkhub,
Sté Hechlw, 35, r. de Trivlw,

PAR15-TX9.
-

IMPORTANTE SOCIETE rech.
pour son Départem ent

INFORMATIQUE DE GESTION

JEUNE TITULAIRE
MAITRISE INFORMATIQUE

OU EQUIVALENT.
Ecr. avec CV. et prêt a réf.
7.930 A 5PERAR, 12. rue Jean-

Jaurés, 92387 PUTEAUX .

— Vous êtes AM- quamé en
découpe sur nvasstafe pla-
tines, cbelRes ;— Vous connaissez le matériel
et le papier-carton ;— Von* avez TmptIt Icône et
dynamique i— Vous savez organiser et ani-
mer une éqtrfpe r— Vous souhaitez un e m P I o 1

stable et évolutif dans
moyenne entreprise proche
banlieue Paris.

Env. CV. maiw photo, prêtant,
n* 17808, Centrale d'Ameneai,
m, rue Réaumur, Paris (2»>

IMPORTANTE Sté EDITION

recherche

personnes expérimentées
<tana qualifications suivantes :

1 H. OU F. STENO-DACTYLO
(Service Commercial}

1 J. F, AIDE-COMPTABLE DACTYLO
(discrète, banne présentation}

1 F. SECRETAIRE STENO-DACTYLO
(Service Exportation)

T J. F. STÉNO DACTYLO

CORRESPONDANGIÈRE
. (Bonne connaissance allemand}

- . 8 x 5 X 13 mois et demi
Retraite complémentaire

. Restaurant d'entreprise.

Ecrire 'avec cuxrlc. vitae, photo et prétentions A :

CJLP, n» 800, 120, boulsvara RaqpOlL 75006 PARIS

J. Fme, *1 Si, Uc.
lettres, diplôme de l'Association

des bibliothécaires français, an-
glais, dactylo débutante, expér.
profess. en qualité de documen-
taliste, bïbrtothécalre, rédactr,
b. conL ch. sIL si. sepLott. 7B.

Ecr. * 2SB6, « le Monde * Pi*,
5, r. des Italiens. 754Z7 P»tW.

|
J.F. 25 a, franç, WL «rwL,
G-B dep. 13 m, b. Gl, nlv. BTS
secr. dir, rech. empL stable.

Etudie toutas prap. Ubra lujlhd.

I Ecr. n» 7 137, « le Monde » Pob.

5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*.

32'tûô, m a. expér. en B.E.T.

ch. place stable Parts, banlieue.

Ecr. n® T 05161 M, Régto-Presse

85 bis, rue Réaumur, Paris-2».

CADRE BANQUE
• 44 ans

25 ans expér. tous services.

Siège ou Agence
dont 10 ans responsable.
TRESORERIE FRANCS

Ch. SIL banque ou établissent.

financier Paris ou banlieue.

Ecr. n* L585 c ta Monde » Pub.

5, r. des -Italiens, 75427 Paria-V

. CADRE TECHNIQUE
42 ans. Formation MARINE BJL
MECANIQUE. 20 ans d*eœ.en

Adjoint au directeur technique.
1 Technicien tous Diesels.

ANGLAIS TECHNIQUE
i
Libre de suite, ch- situation

similaire m AFRIQUE NOIRE.
EXTREME-ORIENT OU BRESIL.
Ecr. n» T 05162 M Régie-Presse.

B5 ms. rue Réaumur, Parls-2».

DOCTEire EH.DROIT

I to ans «Taxp. professionnelle
(admlnlstr. du personnel,

relations sodatos,
,

personnel expatrié, ans, Jur.)

dkns direction du personnel

importante arrtrepr. mételUra.
désireux élargir champ d'actlv.

é ensemble fonction personnel.

Cherche Parts emploi

adjoint directeur de personnel

CADRE SDR&IEtrc
35 anSL DIRECTEUR ^IMPRI-
MERIE m. et DIRECTEUR
des achats ds lmp, Eirtp, tris

sér. Réf. rech. poste de direction

(ou gérance). Lfere immécBaL
Ecr. n» T (Si63 m Régie-Prarae

B5 MS, rua Réaumur, PBns»2«.

Service de Médectoe
Inter-Entreprise du - Travail

NANTERRE, ritiL *-

. SÏBI0DACTYIO

expér. - Tél. pr RV au 20M8-76

travail

à domicile
FRAPPE de vas manuscrits,
thèses, sr I.BJUL sphère, rapide.

TétéptL ! 9264540. •

ES.L aaans
Allemand, anatofe, BaHen cwr.
Expérience sodééé de eenrioe

et gestion PjW.E.
(AnfmeHoD et Oflfrfie)

Pouvant Voyager. Libre dé suite.

Téléphoner s» éP-flMV ou

éCT. n* 3551, -rie Monde» Pub*
5, r. des HeflenA TStV Partes

H., 32 ans, Hc droit privé, dlpl.
notaire, droit de la canstr., re-
fus contentieux. Libre es 3 mois.
Ecr. è 2ST7, m le Monde » Pub.,
5. r. des Italiens, 75427 Parte-9".

Dame aimant les arts
assurerait un secrétariat.

Ecr. n* 2588, « le Monde» pub.
5, r. «tes italiens, 75427 Parts-9®.

J.F. 34 ans. TO ans d'expérience
ATTACHEE DE PRESSE

JOURNALISME
chercha emploi permanent

ou collaboration FREELANGE.
Ecr. n® T 05 147 F Rég^PreSse
35 bis, nie Réaumur, Parfs>2®.

capitaux ou
proposit. com.
Nouveau MEDIA VIDEO

Créneau mondial

.

Très gros rapports financiers.
Ecrire UC, 6 avenue Dudos,

94450 BREVANNES - F -

SOCIETE DE SERVICES
(Prêts, investissements, rensei-
gnements CeIaux}, rech: Paris
et prov. coliabor. autonomes «yt
bor. Ecr. H. Legadec, 25, Hauts-
Denouval. — 78570 ANDRESY.

cours
et leçons

Cours d'anglais par prof, d'orf-

ilnc, résuit. garaiTL, tous nlwe.
ètephone : ZÔ37-81, le matin.

Jeune Suissesse
donne des legans

.
d'allemand

pour débutants ainsi que .

des leçons complémentaires.
'

TEL. : 1605-1585.

autos-vent

f 5 à 7 CM. )
LEYLAND BOURSAULT'

MW spécial noire, neuve, dis-

ponible. Crédit eu leasing pos-
sible. - Téléphone : 29M5-65
11, r. Boursetèt, PARIS (17*)

divets

LANCIA
AUTOBIANCHI
Er.P I cul rriûddoc.

11, rue MirbE-l - P;<ri^ 5e

336.38.35 -f-

104- 304 - 504 - 604
Ex. tt TT et 78, peu roulé.

Autoftris-XV. T6L : 53W«5,
63, r. Desnooettes - Paris (H*)

BJMK. OCCASION
316 -320-5-25-5- 28,

7 - 28. EX. TT. 77-78, peu rotltf.

Airto-PariaOCV
63, n» Desnouettes - 533-6W5

autos-achat

COMPTANT ^ECENT?

PORSCHE * FBUUUU

BMW - ALFA-ROMEO
ETS LE CALVEZ

rue Vtrtplan - PARIS 030
535-51-55 - 33598-69

cciravcine/
CARAVANE STAR é«, 3J0 ffu,

A/5 places, jet, nt. lojnj F.
TH, i VEWS, domicile ou è ;

627-57-40, heures da bureau.
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OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

La ligne La ligneT.C.

43.00 49,19

10.00 11,44

30.00 34,32

30.00 34.»
30.00 34.32

80.00 91,52

Annonces ciaiscci
ANNONCES ENCADREES

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D’EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

U Htm col.

24,00
T.C.. c

27.45

5,00 5,78

20.00 22.88

20.00 22.88

20,00 22^8-

L 9immobilier
REPRODUCTION INTERDITS

appartements vente appartements vente appartements vente

Paris Rive droite Paris Rive gauche Région parisienne

Mo Gambetta, studio, vide + l Vile Bel Immeuble pierre de t r AV. ST-MANDE (près), grand
contigu, 2 Pces, culs., occupé, «Il 3 pcES. SU m2 è rénover. 1 5 p.+terrasse. Immeuble récent.

le tout : 94.000 F Le Prapr.
BB5-2D-Z7 - 255-11-46.

AU CAru Près PORTE
-

Cuisine, w.-c Plein soteil. 4* éL excellent état, plein Sud, box.
161.000 F. GIERI 373-0541. 1 7&044D.

AU C/1FU Prés PORTE
Av* mui DAUPHINE

161.000 F. GIERI 073-05411.

4Qa M° Botzarls, rue de Crimée
17 Bon Imm. brique. 2 P. Tout

RUE DU VIEUX-COLOMBIER
MISE EN VENTE

11 STUDIOS, sur Jardin;

[RARE DANS LE QUARTIER

.
MONTPARNASSE

Etage élevé, ravissant
2 P. sur Jardins. 560.000 F.
NEVEU ET CIE. 743-964*.

JASMIN

6 DEUX PIECES dont un avec Atelier 4- 4 chbres zio mî.
Jardin privatif + maisonnette. 7* éL asc. Bel Imm. pierre de

confort. S/rue. Idéal placement. Apport gd conft - Soleil - Calme
Soteil. 120.000. Gferi 37345-81. 3 P. 70 m2 + terrasse. EL éL

RENOVATION GRAND STAND.
Idéal Placement : 2654549.

M« CONVENTION

taille. Prix élevé Justifié.
PROMOT1C 322-10-74.

xvr IENA
dans bel Imm. Pierre de taille,

GRAND 5 PCES ST*

CHARONNE
IMMEUBLE RECENT

4 n Sur JARDIN et RUE" Cuis. 8nViuah>. 3 rhhr.

5 P. 138 m2 4- terrassa. EL M.lfeuMe lïring, 50 m2, immeuble
S/PU JEUDI 11 de 10 é 12 b. 1 1972. standing, box : 310.000 F.

** r* Cuis, aménagée, 3 chûr.,

[2 bains, parie. dbTe en ss-sol.

et 14 a 18 h. - Tél. : 727-53-99.

AV. CHAMPS-tintES

manger, 3 chbres sur rue et

cour dégagée, petits travaux, i

EXCELLENT ETAT
Renseignements et visite :

755-98-57 et 227-91-45

PROPRIETAIRE VEND
grand studio 41 m3, A rénover.
6.000 F le mz. Px 250.000 F.

73449-75 heures bureau

PLACE D'ITAUE
. . .. _ dans immeuble rénové
Téléphone ; 331-86-22- IDEAL PLACEMENT

SSSfÆ'SSrttr^.'SS! STUDIOS ef 2 PIÈCE
SEW 5* «Ili^tllg.TïïcJ ta‘ Tout confort. Prix Méreasut.
chff. cal. PrupriéL ; 8574540. Le propriétaire. 265-11-66.

PRIX : 880.000 F.
T, prés place des VICTOIRES
Part â Part, 128 »*, asc., clair.

Sur place mercredi de 13 h. 30 A Prix 590.000 'PéL T&. 5Ôb-»-19~
17

^UE
l

DE
e
B
1

A«AN0‘
30 M° Wt-UÊHS. Part Atefier de

11. SKE™ ?Jï£S5
0 caractère, vue ard. et rue, gdes

* *r OU TEU 723-94-05. | uo^wa, e -n a-*- ma» -in.

IMM. RENOVE - GD CONFT

MALESHERBES

caractère, vue Jard, et rue, odes
verrier. S.-O., arbr. Intér_ extér.
80m* amenas, luxueux. 550.000 F
T. 755-93-08. dom. 77043419 bur.

MURAT. 5 P-, 126 af, UVG +
3 chbres. 2 sur lardln, calme,
soleil, 750.000 F - 535-86-37.

XVII* - WAGRAM
PROPRIETAIRE VEND

dans bel immeuble
pierre de taille - rénové

GD 6 P. « DUPLEX
Entièrement refait neuf

TRES ORIGINAL

PRIX : 1.250.000 F
Voir mercredi. Jeudi. 14-18 hres, 1

Chff. cal. PrupriéL : 857-3640.

CARDINAL-LEMOINE
charmant duplex, sur toits, 2 p.j
52 mZ, confort, dernier étage,
asoens^ refait neuf. — 266-27-55.

ECOLE-MILITAIRE. Dans Imm.
neuf, gd sél., 2 chbres, baie.,
soleil. — Téléphoné : 705-24-10.

PASTEUR. ÆttrtS*
neuf. 210.000 F. 29342-16.

ALMA - 83 m2

I PRÉS LUXEMBOURG I

Grand Stand. Tel. 567-2248. PPTAIRES VDENT DIRECT.
nDttmllinint imm. p.Mt dans immeuble en rénovation
UdSEkYAIDIHC Goto TtCft STUDIOS ET UN 2 PCES
Baie. 670.000 F. — Tél. 325-97-16. bains, w.-c.. culs, équipée.

3 »
-.-qTIITT o

" '

ti SSE5Ï Tt cft sur place 0 IW1I h.

6” • SAINT-MICHEL
300 mZ, 3» étage,

immeuble grand standing.
Possibilité profeS5loneJ

567.22-88.

x 4,RueSoYeK
Neuilfysur-Seme

VERSAILLE5/CHATEAU. Darvr
Imm. refait nt, prupr. vd bam
DUPLEX av. mezzanine, oS
poutres, s. de B., Mctenti*
équipée, 155.000 P. T. 953^Xf
Fontenay-Ie-Fleury, 23* MuMpif:
nasse, P. à P. vend 4-5 pmS,
résidentiel, tt ConfL - 4MJug
BOULOGNE. Prés M*. 7* JSïf
balcon, imm. récent, séj. S?
2 chbres, ails., S. de B_ nf
Impeccable. Prix : 411000 ?

ROUSSEL : 62*3649.

.V.S--C5**

NEUILLY - BD GaJ-LECLERc.
imm. réc.. 1973, superbe 2 p
cuis, équlp., bains, parte, ùr
340.000 F. Téléphone *. 5M-73*£

STUDIOS DUPLEX ru,™.,, vincfmmf.: d*- Voir mercredi. Jeudi, 14-18 hres. WWCKFniUlKL Gd 3

3 nfK* WRACTERE^COU R- * RUE ™'£? ĤAVANNES ^5 Fit) JDIN - Balcon - Asc s. de bains, loggia, ascenseur
723-91-28. 4rc Beau 2 P. Tl c

A partir 140.000 F. - 296-12-93. 300.000 ^»4-7T-97. jardinet- Excef

à ICO m du Pont de Neuiliy - Un petit

immeuble de 6 étages. 13 appariements du
3 au 5 pièces. Jardms prinaiifs au

rez-de-chaussée - PreslB'ions de grand
standing - 8 000 F le m* 'prix mo>enj

47e 188. RUE CARDINET
If 3 PCES. 60 m2. 4- étau3 PCES. 60 m2. 4* étage. I Rue JOSEPH-DE-MAI5TRE IK0CADÉS0
JAMAIS HABiTE. TÉL 76641-24. 3 P-.__ entr.. culs., wc, bains, I Imm. neuf - Très gd Standing

hprcmt chauffage électrique, 58 m*. bel J 2 PIECES • O nfl 5/JA R DI N.

FAQ BOIS ,mpÏÏU
immeuble bourgeois. -

Prix : 230.000 F - 229-4441.
48, R. DE LONGCHAMP (167.

Tél. : 72*17-54

4 te Beau 2 P. Tl confort +
•4 jardinet - Exceptionnel
16SJHH) F. - Ce jour 14/18 heures

131, me Brandon.
206-1540 - 3664748

Mnufît sa m2 - Asc.
niinUL Séjour + chbre

Verdure • Soleil > DDE. 95-10

MERCREDI, JEUDI
7, RUE ROYER-COLLARD

Tél. : 7ZH8-».

Réception 120 m2 + 6 chbres, PARC MONCEAU
2 s. de bains, 4 cab. toilette. 1mm. Pierre de T„ ètg. élevé.
Etat impeccable - Cuisine éq-, soleil, calme, ravissant atelier
sanitaires neufs, 2 chbres SBrv. I + 3 chambres, bureau, 2 bains.

Profess. accepté.
PRIX EXCEPT. 6j450 F le mZ.

Tél. propriétaire : 38047-15.

cuisine, étal fmpecc 1.150.000 F.
MONTESFORT - 544-13-34.

PASSY - TROCADERO
4 oe REZ-DE-CHAUS. 130 m2 s/ immeuble pierre de T., 175 *, IMM.
•o JDIN TTE PPTE -F KO ml 5 g., 3 bains, cuisine équipée, e
RARE. S/place les 10 et il : 2 chambras de service, box, TT c

RUE SPONTiNI

CLAUDE-BERNARD
Dans bel imm.. - Beau < n
98 m2, culs., bns-f-bak. 4 r*
+ BELLE TERRAS5E - TAL

550-000 F - 723-91-44

7b UNIVERSITE - Etage élevé.
BALCON. Satan, salle A manger.

PORT-ROYAL - 55 io2
Gd llvlng dble 4- i chbre

SUPERBE RENOVATION
tt cfL Bel imiTL, asc. 359JX» F.

Vis. jeudi, vendredi. 15/19 h.
29, RUE BERTHOLLET
OU PROMOTIC 322-10-74.

Livraison immédiate.

Visite de t'appariement-iemoin, lundi et
jeudi de K à 13 h.

Pouf recevoir une documentation, écrivez
ou téléphonez à CODA. *. rue de Vienne

75008 PARIS

Tel. : 233.32.21

Courbevoie - Charras
Part, vend 4 Pièces, 107 m»,
cellier, parking, dans Irameuta,
Standing 1970. Tél. • 7046-71

380.000 F + CF. 27.500 F,
‘ L0UVECIENNE5

1 km. gare de Bougival
'

dans résidence grand atandà».
Situation très calme

Part, vd appt 171 m2, état neuf
r.-de-ch„ s/jard., lr. gd llv„ s.
a M., 3 ch.. 2 s. de B-, 1 mm,
culs équ., tél.. gar^ cave, fri» -

760.000 F. Téléphone ; 46043-17.

ST-CLOUD
Dans

dïfilïï?*
GRAND STANDING RESTE .

1 TRES BEAU i P, 135 ntf,

4.900 F le m2 + parle. Livraison
mai 197B - Téi. : 9185945.

'

BARBET-DE-JOUY
,14,!. I POUR PLACEMENT Rueil pi. centre. Part, vd appt

R
î3ÏÏSSi5-Jl£îf^r^i- T I Pm *- St-Germain, 6 Port-Marly, 90 m2. ds peL Imm. s/jard.,

* imm. restauré, vends : ion su. ree., gd baie, et box

IMMEUB. NEUF
4* et dernier étage. 5 P.. 106 nâ.

SM?SSSL'. I
termé.Prl,Ï 450 000^977-32-74

4, RUE CORTOT (15-19 hres]. I

nacrv vue sur SEINE
"JUJI Imm. ad standir

jardin privatif 45
1JS0.000 F - 544-13-34.

CONFT - 82 ml • S/RUE 1 535-82-33 ou 200464)1 apr. 30 h . | service. - Parkings. - Splendide
723-38-53 I nia. hd RASPAIL - Luxueux I

récepL Soleil. Calme. 2JDO.OOO F.

"AJJI imm. gd standing
Splemflde appt 3 P. 2 récet
4 chbres, 2 bains, culs. + office. __
Libre de suite. Px exceptionnel. 1

17* ét Uv„ 3 ch., 2 bns, 63 st
Visite ce Jour 15/19 heures : [ Panorama extraordinaire. Parle.
16, av. du Préslderrt-KENNEDY. 1 3 v. T. 36241-90 et 79743-37, h.b.

DOMINANT TOUT PARIS
13. PUCE DES VOSGES

219. bd RASPAIL - Luxueux récept. Soleil. Calme. 2JOO.OOO F.

dwtox oitei^. terrasse/S? ntt VI»JM. Jndl 11

env. + 10 m2 de terrasse. Etat 16 heur
SD«%if

l

^nSrîîÏÏ
,

^
leJ“v‘

tmnan-aN* rwmhh* Lhrh». 1 FRANK ARTHUR
VERSAILLES - PRES PARC
dans immeuble de classe :

brunoy. Part, vend dans site

boisé exceptionnel : appt, sldg,
4 p„ 80 mZ, gd baie. 12 mz.
très belle vue s/parc écologique,
cave, park., calme, 20 min. gare

+ 16 mï terrasse. 2 park. Cave.
Prix 550.000 F. - Tél. 98941-74.

sainTdenis

-^ &,2r*
Ds bel Imm. rècem, 9* étæ*.'
3 PCES. 6a m2. - TèL 92444%:

227-91-45 et 755-58-57. I Cabinet J. COURTOIS, 261-8042 Téléphone Prix 1.250.000 F. Téi. 950-19-24 . 5 Pces, 122 m2, 4 chambres +
110 mî Jardin priv.. 910.00Q F,

i ? parte, compris. Visite, sur pl„

PORTE D'ITAUE
KREML1N-BICETRE

4 P. Tl CfL 95 m2. Parklny
'

Loggia. Soleil. — 3314*467^

tTlTaiTlRiri

34, av. Gailléni, tous les Jours,
de 18 é 20 h., Téi. : 027-14-13,

ou COCIM : 3874448.

MEUDON-BELLEVUE
4 Pces. 95 m2 + io m2 loggia,
3 chbres, 635.000 F + parle VIS.
s/pi., 34, av. Gallienl, tous les
jours, de IB à 20 h.. Téléphone :

827-14-13, ou COCIM : 38144-30.

ME UDON-BELLEVUE

COURBEVOIE (Gare)
Beau 2 p. entièrement refai t
neuf. Cuis., wc, bains. 145.008 F.

Possib. crédit. — 522-9M& -
.

Studio, 30 m2, sur jardin, prix:
197.000 F + parking. Visite, sur
place, tous les Jours, de 18 a
20 h, 34, av. Gatliéni. Téi. :
027-14-13, ou COCIM : 3874440.Offres Instruments de musique Bijoux

\ Cours

CREIL
IDEAL PLACEMENT.

Imm. récent - Très béamr-

3 PCES - TT COMF1
Balcon - T07JXU F

Avec 20400 F comptant + d(8t
Gros rapport. Location assorte

Documentation sur demande.
3454641

lumiiers ménagers ACHAT TOUS BIJOUX, or.

Vds tapisserie LURÇAT < Esca-
dre », haut 1,13 m„ larg. 113 m.
Px : 30000 F. Té!, heures rep.

737-19-79.

Ameublement

DIAMOQ OCCASIONSrlMINUd GARANTIES
23, Place des Vosges 75003 PARIS

Tél. 278.50.43

2 SUPERBES AFFAIRES

brillants, 136, rua Legendre,
métro Brochant T. : 62746-13.

Sur TOUT l’ameublement

REMISE 15 % prix livré

ra 20 % prix emporté
literies, salons, toutes marquesliteries, salons, toutes marques,

MOBIUA
TEL. : 322-56-41,

30, bd de Vaugirard, Paris -15»
(a 60 m. gare Montparnasse).

9, avenue d'Italie, PARIS -13*.
TEU : 53542-58.

Artisans

CERTIFICATS d’EXPERTISE
et de QUALITÉ MUSICALE

PIANOS “DEBUTANT* 3800 F
PIANOS “ÉTUDE” depuis 5500F l

{Pianos Type “conservatoire”)

PAIEMENTS ÉCHELONNÉS

VENTE RÉPARATIONACCORD
MiMMU

• Gdes marques, neuf garanti
HOTTES ASPIRANTES cuisine
modèle A recycler, valeur bso F.

Prix : 280 F.
•ASPIRATEURS BATTEURS
idéal tapis, moq„ complets,
access., notice, val. réelle 600 F,
vendus 240 F, par 3 ; 230 F l'un.

Cl RATEL, 49, rue de
la Convention. Tél. : 578-09-44. i

BIJOUX ANCIENS
BAGUES ROMANTIQUES

se choisissent chez GILLET,
19, r. d'Arcole, 4*. T 033-00-83.

ACHAT COMPTANT, beaux bi-
joux, même Importants, brû-
lants, pierres fines, objets d'art.
4. HORSTEN, 14, r. Royale. 8c.

Institut de beauté

Professionnelle de soins esthé-
tiques ass. détente et déeontrac-
tlon par relaxation et massages.

Tél. 543-04-37.

DIAMOND HOUSE

TAILLERIE DE DIAMANT

Français. Philo, orthographe, al-
lemand, par professeur specia-
Uste rattrapage. T. : 250-77-71.

CENTRE KLEBER
DIANA Coure accélérés
rionv pr aduhes débutants
danse moderne, tous niveaux.

TEL. ; 500-88-23.

INSTITUT FRANÇAIS DE
LANGUES VIVANTES
Cours awfio-vlsuel privé
Démonstrations gratuites

45, bd St-Mlchel Paris 329424B.

ANGLAIS cours A tous
niveaux et conversations avec

|

prof, d'origine. 033-01-72.

Province Province

un
AU CCEUR DE- TOULOUSE

1S. rue de la Bouse

Le raffinement du xVTHo b. Le confort du
.
SX*

IMMEUBLE RESTAURE A NEUF
EXCEPTIONNEL

VOUS PROPOSE
UN ACHAT DIRECT

INVESTISSEMENT-CADEAUX.
Renseignements 5, r. du Hefder,
75009 Parts. Télôph. : 247-13-41.

Débarras

DÉBARRAS 2000
TEL. : 32681-35.

POUR VOS TRAVAUX
Maçonnerie, plomberie,

électricité, menuiserie et
peintures. T RU. 00-75.

Cadeaux

PIANO

GENTER

Cérémonie

VACANCES V TOURISME - LOISIRS
Mer - Montagne - Campagne

CORSE - CALYI

Vous serez sur la plage
dans l'un des plus beaux

sites du monde.

Ville de CHELLES (S.-et-M.)
cherche un centre cThébergem.
à Hossegor ou proximité pour
accueillir du 1*» au 31 août,
21 Jeunes et leur encadrement.

IDEAL
BAPTÊME

ALBUM PHOTO MUSICAL
très bonne présent, dans boite
cadeau argentée, grand format.
CONTRE REMBOUR5. : 95 F.
H. et A. INTERNATIONALE,
BP 224, 75924 PARIS CEDEX 19.

TEL. : 201-92-42.

Nouvelle bout MAÜD 56. rua
VerneuH (7»J. Faïences evèris
assortis pastels. Mouchetés vte
A la pce.Verrer. givrées. Tables,
chaises « bistrot *, etc. Px hrt.

loue les metUeoru
marques mondiales

PIANOS-ORGUES
neuf, occasion récente

Moquette

LOCATION-VENTE

PIANO-BAIL »
en cas d'achat, dès six mois

récupération totale
des versements

(caution, location, transport).

MOINS CHER

30 à 60 %
sur 10 000 m2 moquette belles
qualités variées laine et syn-
thétique. Téléphone : 757-19-19.

Vous apprécierez l'ambiance
saine et chaleureuse,

vous découvrirez de nouveaux
amis, et un mode de vie
prés de la nature simple et
exceptionnellement belle.

S'adresser au comité de jume-
lage, mairie de Chelles, 77500.

Vous savourez les repas gastro-
nomiques et— les quarante

hors-d'œuvre A volonté,

les animateurs vous entraîneront

MOQUETTE PURE LAINE

dans (es tournois sportifs
et dans les soirées délirantes

rythmées
par l'orcneslre du club.
Mais les plus calmes

apprécieront ws promenades
merveilleuses

sous un climat de rêve.
Relations

Parmi nos adhérentsw trouve celui ou celle
que vous cherchai :

ALiSON C1AY
conseil matrimonial

,

Rencontres . Mariages - Loisirs I

SOIREES DAPUANTES
Ecrire ou téléphoner :

35, nie La Boétie. 75008 PARIS, i

TEL. : 256-04-02. I

PARIS-OUEST : pianos.
TEL. : 782-75-67.

PARIS-EST : pianos, orgues.
TEL. : 857-63-38.

label WOOUMRK, gde largeur
T3, coloris divers, 70 F le mZ

i ... ATELIER IU-OUZ.
Métro Convention. T. : 842-42-62.

25 AVRIL AU 15 MAI
A vendre, suite à inventaire,
40 pianos neufs et occasoias
droits et queues, très bon état
Anciens tarifs et importantes
répudions pour légers défauts

d'aspect.
Pianos Magne, 50, r. de Rome,
75008 Paris. T. 522-21-74 et 30-90.
Atetiors occasions : 757-19-74.

Psychanalyse

PiydunaL et/ou psychntérap.
Nom savons pour l’avoir expé-
rimenté. que ranalyse peutsub-rfmenté. que Paralyse peut su b-

1

vertlr et libérer au Ueu de non- '

moliser. Dans cette opüquo.refu-
sant école ou Institutions, nous

Pratiquons. Groupe I.GS.
770-22-34 - 236-26-79 - 584-07-21.

Les hâtasses du club
sont é votre disposition

pour vous renseigner
et vous étonner par les prix

particulièrement bas
que nous vous proposons.

I
SAINT-TROPEZ

beau studio, cft, saison été,,
antre petite maison indépend..

Jardin, vraie campagne,
proximité bourg. S.N.C.F., •

téléphona s 260-21-95 soir.

A louer août, villa 3 p., quart,
résjd. Poss. 4 pers. 60 m. mer.

44 - Tél. fa» 70-29-50.

LES LECQUES (83)

à louer
Juin, Juillet, août, septembre

VILLA tout confort
(5 personnes)

Prox. Imm. mer et comm.
Ecrire LA FREGATE

1, avenue du Languedoc
13600 LA CIOTAT

ou téléphoner (42) 83-09-67. I

A partir de 1 590 F de Paris
ou 1540 F de Lyon par avion
ou 1 190 F de Nice par paquebot.

Ecrire sous référence MS
Club Olympique

3, nie de l'Echelle,

75001 PARIS. Tél. ; 260-31-62.

Licence Etat 435.

ILE D'ELBE (Italie] villa 6 fhs.
2 p., 3 iris, terrasse, jardin,
vue sur mer. TéL 255-12-11.

Finistère-Sud Hflfei Bon Accueil.
Châteaulln** N.N, Neuf, repos,
pèche, . campagne, plages, va-

i
cances Idéales. Demandez do-
cumentation. Tél. (98) 86-15-77.

HAUTE - AUVERGNE
région lacs E5PINCHAL 63

demeure 15» s., grande salle,
cheminée monumentale 15» s_
fou de bois. Irts-clos + 2 ch.,
tt 'cft Juin-septembre 1 100 F

el vacances hivers.
RAYNAUD. TèL ; (35) 46-52-34,

Vacances studieuses
eu TYROL AUTRICHIEN
avec connaissance de notre
Europe (reconnu d'utilité
publique) 4 semaines en Juil-
let è I 000 jn d'altitude. Tra-
vail scolaire + détente +
sports (effectif limité).
Appeler le (24J 56-20-53 dans
la journée ou le (24) 33-14-85

après 19 heures.
M. SERVAN, rès. Ardulna H,
Ier fe. a llée de la PoiyciliWque.

08000 Charleville-Mézières.
~SAINT-PAUL-DE-VENC E (06)

Vue exceptionnelle, calme,
particulier hxie juin, juillet,
août, septembre, partie de

villa neuve 4 personnes,
grand séjour, chambre,
salle de bains, cuisine,
ferrasse, entrée privée.

Laurent V1AL 506 quartier
Versailles, route de Cannes.

06570 SAINT-PAUL.

APPARTEMENT 6 P.
terrasse, coursive
locataire l«r ordre
Bail g ans. Indexé

Rapport: 6 %
PRIX : 750 0M F

APPAHTEM. ORIGINAL
NEUF CONTEMPORAIN

Prêt A décorer
Patios Intérieurs

Plein soleil
PRIX : 543 OOD V ! n il. L

(Avantages fiscaux. Monuments historiques)

Renseignements : 8, rue des Cou teUara,
S.C.L HOTEL PARTICULIER DE NUPCE5
31000 TOULOUSE - Téiéph. : (61) 52-07-M.

^^LîN-MEr
•i-Rv;-:., .

ST-TROPEZ (port) - Pptaire vd
magnifique 3 pièces 75 m2. dbie
Ihrg + baie. + Z ch. + 2 s. bns
+ féi. Vue excepl. sur la port,
615.000 F. Ecr. : M. Lacrampe,
20, r. de la Pépinière, ParIs-8*

ou tél. Paris : 293-40-15
Sf-Tropez : (94) 97-07-27

etranger

Vds. Costa-del-Sol, Appt 60 niS
meublé, 4 pers-, petit hnmai&R*,
piscine, vue s/mer : 95JB0 /
Ecr. n» 7142, c le Monda » P«*j» •

5, r. des IfaUena, 75427 Paris*,'

depuis 30 ans

LOCAT. SAISONNIERES tt Ctt.

AGENCE PLAGE BP 118, 85102

LES SABLES-D'OLONNE
TEL. : (51) 3241246.

à PARIS
5, rue du Cirque

(Rond-Point 'des ChampisTE lysées)
Tél : 720.02.78/720.021197

àLlLLE

^ _4 & 6
: ruè Jean 8art.

• Tél -:'5,

4‘.86'.71/54.77.42

propose avec le tact et la discrétion qui s^mposent,
des rencontres entre personnes libres se distinguant par

le bon .équilibre^J’inte iligehee du cœur

,

rexœnën^dé l’éducation, -q :• s

se Ion leurs
^

'a5pjratïo;n^etJep.i^.ai^^^

LES SABLES-D'OLONNE
é louer bel résid. av. 5 chbres,
culs., séjour, garage, dans bel
environnement de verdure. Idéal
1-2 cpfes av. refis, juil 8 500 F.

,

août 9 000 F. T. (16-51) 32-26-02.

MAISON FAMILIALE
DE VACANCES
LE VERCORS

A Vlllars-de-Lans (Isère)
Anclonnamenf hûtel 2 étoiles.

Exposition plein sud.
Salle de bains, w.-c. privés.

Animation enfants, adultes.
Excursions, cheval,
patinoire, piscine.
Juillet - août.

S'adresser : F.O.L. serv. vae.
38, rua Nicolas - Chorier
38023 GRENOBLE Cédex
Téléphone 176) 96-89-63.

LA LOUVESC, Ardèche, ail. 1

1JJ50 m., Hélel Relais du Mo-
narque** NN - Pension 68/110 F. i

net. Ouvert 1/5 - 1/10. Ecrire,
i

A 40 minâtes de paris
UN CLUB DE LOISIRS

(i la carte)
tennis, piscine, chevaux,
night club, pèche, etc.

DES WEEK-ENDS DE REVE
TEL : 464-42-01.

LOUE Juillet, août, maison
meublée 3 chbres, salon s* leur,

cuisine, salle de bains.
Site calme, pelouse 3JD0 m2.
à 100 m. piscine, tennis, bols
et rivière. 3-000 F mensuel.
Ecrire M. URVOY. Le Paradis

44290 GUEMENE-PENFAO
ou téléphoner 1401 81-70-45.

L'anglais à Oxford, 3 sem. de
cours £ 150 tt compr. Mrs Allen,
8 GrunacH Close, Oxford.

Vacances anglaises séjours
d'études ou séloura libres.

Adultes et enfants. 033-12-19.

; locations ;

non meublées
Offre

Paris

locations
meublées
Offre

NOCENT - Splendide 6 p., cula., '

I**- s- teins -f- s. eau, balcon, f rnmmmJk*! \téiéph. Box. 2JD0 F - 345-82-72 V PaMS . J

.

CADET - Bail 6 ans. Studio, --

culs., salle d*eau, wc, 850 F
gtargw comprises - 742494» LIEGE - Imm. ancien. 5 PÇfiS*

(19») PLACE'DëifBmc— cuisine, sa fie de bains, féw»-

?Wâ6K._««g.
“' Tel? -*

. ^ ^ 'Bi »' ^
% - r

'. * < - >- V;., ^ l ; T

(19») PLACE DES FETES~
Sans cMnmiuloti - NI, 2 Pièces

Ss
5?"3- Lov- : 1JM6X2 + cft. :

2MA9 F. Ressources A tusttfler.
Lafau ry, loi B 35-39. r. Lilas

NATION ou BOULETS

cuisine, sa fie de bains, ri*"
Lover : 2-400 F - 742-994»

k.
*

Beau 2 P., emrte. cuisine, wc.
s. d'eau, Chff. 1.200 - 344-71-97

CORSE séjours
location ou hfite)

A la semaine - forfait
transport charter - villas.

;

Tél. (1) 52622-72.

locations
meublées
Demande

LOCATION A LA SEMAINE
A PORT-CAMARGUE

Luxueux studios équipés
pour 4 personnes, â 50 mètres

de l’eau, piscine privée.
BERTRON - BP 33

30240 LE GRAU-DU-ROI

.

Le meœretU et.le vendredi nos lecteurs trouveront
S9US ii

*Te
afa. offres et des demandes diverses

de pmticvUera (Objets et meubles d’occasion, livres,
instruments de musique, bateaux, etcJ ainsi que
dea (projxttttfona d'entréprises de services (artisans,
dépannages, interpréter, locations, eto.). Les
annonces peuvent être adressées soit par courrier
au. journal, soit par téléphone u» 2SS-1S-OL.

.-JLEO

HBI I

1

V "f
l|

i

lll

ri^Wiil

iü ( paris j h™ *<l * 1 ««MiiiiMWiH _ '%
/ -y INTERNATIONAL HO*JSE .7-;;

1 Regmn i rech. studio «aj749 :

1 parisienne I
a 6 pièces x>0-ify7V ****-«=—

J

Poar cadres de Groupes-

_
~ ~~~~

Europeaas nu Diplomates.

«lûr?0 EMBASSY SERVICE «**.«!£*

x"?"5 poor Cadres, swd. ou Appt Paris. - Xlr
3

Durées 2 a 6 ans - 283-57-02 bardl^a ûu«f - 2SMHVniï3T . , V .
™°r cadres. Swd. ou APPt Péris. - vJr

I Durée s 2 a 6 ans - 283-S74c! bardl^a Ouest - 2SMMV
-r-

ù»
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CARNET
Naissances

— Jacques et Catherine vahet,
CbrUtopae, Léopold et Sébastien ont
ÏA Jois d'annoncer la naissance de

Caroline,

le 30 avril 1378.
Place de la Vieille-Halle.
45110 Chûteauneuf-sur-Lojm.

— M. Jean-François VXNCSNSIN2
2? 3ïrae' nj * Agnès UntoUi, et
Caroline, ont la joie d'annoncer la
naisMoce de

Laetitia.
& Paris, la 8 mal 1978.

Mariages

— M. et Urne Mlcael BESTIAUX,
M. et Urne Jean TRONCHOT.

sont heureux de faire part dumariage de leurs enfants
Laore et Christophe,

célébré dans l’intimité familiale le
8 mal U78. en réglise des Mesnuls
OrveHnes).
41, boulevard Raspall. 75007 parle.
JUS. rue du Pbg-aaint-Antoine.
73011 Parla.

Décès

— Mme Guy Aymard et ses en-
fants,
La professeur Robert Etienne, Mme

et ses -enfants et pettte-mie.
Les famines Aymard, Etienne, Tar-

ralol et Quito Phalippout,
ont la douleur de faire part du
décis de

KL Guy AYMARD.
survenu le 3 mal 1978, A l'Age de
cinquante-trois ans.

— Mme Gisèle Basas, son épouse,
Nurla Pruneta,
Olivier Furon, Journaliste,
Ses enfants,
Lee fam 1 lies 'Foron, Praneta,

Bernaud. VallanHn, -

Parents et attife».

ont la douleur de faire part du
décès de

Paul BAZAN.
écrivain, philosophé,

'

survenu le dimanche 7 mal 1878, en.
son domicile, 35, avenue. Junot,
Paris-18*, des suites d'une longue
maladie, dans sa soixante-dix-
huitième année.
Les obsèques auront lieu le Jeudi

11 mal 1978, à 10 h. 30, en l’église
Baint-mcoIss-du-GhaRlonnet, Pa-
ria-5«.

Mgr Ducaud-Bourget célébrera la
messe mortuaire.
L’Inhumation aura lieu au cime-

tière de Saint-Nazaire, Jeudi il mai.
dans la soirée.

— Rosette Curlel,
Raoul Curlel,
André Weil-Curtel et la famille,
Ouy Bralbant et la famille.
Raymond Aghlon et la famine,
M. et Mme Bruno casai st leurs

nombreux amis.
ont la profonde, douleur, de faire
part dU décès de -

Henri CURXEL,
survenu tragiquement, le 4 mal 1978,-
A l'Age de Btüxante-qtola^ns.

.

.

L‘inhumation aura Heu le Jeudi
11 mal/-A 14 h. . 3Q. au cimetière du
Pèrc-LachalBB A Parla. (Entrée prin-
cipale.)
Cet avis tient Usa de faire-part.

— M*
.
Cheh&ta Haroun, avocat A

la Cour de cassation du Caire
(Egypte), au nom des progressistes
et partisans da la paix égyptiens,
a la profonde douleur de faire part
du décès de leur camarade

Henri CDBIEL,
l’un des fondateurs du mouvement
communiste égyptien, combattant
conséquent ét Inlassable pour 'la
paix.

. la libération nationale des
peuples opprimés et ;le socialisme.

lAeheznent assassiné le 4 mal 1878.

.

— Ses camarades.
Les démocrates qui partageaient

ees opinions et ses combats,
ont la profonde douleur d'annon-
cer le décès de

Henri CURXEL,
lûchement assassiné le < mal 1978 à
Paris et appellent tous les démo-
crates & exprimer leur Indignation
et leur solidarité en assistant aux
obsèques qui auront lieu le II mal
BU Pére-LachaUe. A 14 h. 30. (Ren-
dez-vous A l'entrée principale.)

Les François qui, avec lui, ont
exprimé dans l'action leur solidarité
avec le peuple algérien en lutte pour
on indépendance
ont la profonde douleur d’annoncer
le décèa de

Henri CURXEL,
lâchement assassiné le 4 mal A Parla.
Es appellent tous les antl-lmpérla-

llstes A exprimer leur indignation
et leur solidarité en assistant aux
obsèques qui auront lieu la Jeudi
11 mal. A 14 b. 30, au cimetière du
Père-L»chaise. A Parla.

(Le Monde du 8 mal.)

— On noua prie d'annoncer le
décès de

Mme Michel DELCOURT,
née Madeleine Tréca,

survenu le > mal.
Le service religieux sera célébré

eu l'égliaa de SaJnt-Leu-la-Fort t, le
i2 mal. A 14 h. 30.
De la part de
Ses enfanta, petits-enfanta.
Et toute ea famille.
75. rue Gambetta,
95320 Soint-Leu-la-Forêt.

— On noua prie d'annoncer le
décès de

ML Jean DUCLOS,
directeur général adjoint honoraire

de 1U.AX>.,
survenu le 5 mal 1978 A son domi-
cile, 10, rue de Franquevllla.
Les obsèques ont eu lieu dans la

plus stricte intimité.
De la part de
Mme veuve Duclos, sa beUe-raur,
M» et Mme Jean-Pierre Duclos,
Les docteurs et Mlle Rondeplerre,
8ss neveux et nièces.
Cet avis tient lieu de faire-part.
19, rue Monge, 75005 Paris.

— Mme Pierre Oros.
Patrick et Evelyne Gros, .

Marie-Christine et Philippe Bau-
chet.
Jacques et Danièle Gros.
Didier, Edgard, Eric, Caroline et

Christophe,
Ses enfants et petits-enfants,
Les familles Brazilller, Brenot,

Haubold, Bourgeois. Selle. Marouxè.
Houtmann, MartelUère,
Ses parents et amis,

ont la douleur de faire part du
rappel A Dieu de

Pierre GROS,
lngénleur

des Arts et.- Manufactures,

survenu le B mat 1978, dans sa
soixante-huitième année.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée en l'église Saint-Phllippe-du
Boule, la vendredi 32 mai, à 14 h.

Cet avis tient lieu de faire-part.
10. rue Biquet,
79019 Paris.

un bon choix

0 le grand tailleur

0 le tailleur-boutique

0les chemises sur mesure

0 les accessoires

19, av. Grande-Airnée -Paris 16e
l

L%n«Vré Itarif*»#

— Mme Habib Kaddour, née
Lucienne Cubiller.
M. et Mme Hedl Kaddour,
M_ et Mm b Ferid Kaddour,
M. et Mme Alain Qasté.

ont la tristesse de faire part du
décès survenu le B mal 197B, dans sa
solxanib-septième année de

M. Habib KADDOUR.
chevalier de la Légion d'honneur,

officier du Mérite' agricole,
officier d'académie,

.
officier des Palmes académiques,

ancien caïd de La Skblra
(Tunisie),

analen chef de bureau
au secrétariat .d'Etat aux universités

L'inhumation aura lieu le Jeudi
11 mal, A U heures, au cimetière de
Thlais, carré musulman.
Cet avis tient Heu de' faire-part.
NI fleurs al couronnes.
101. rue Rcgnaultt
75013 Paris.

— On noua prie d'annoncer le
décès de

1ML Albert JLAPRADE,
membre de l'Institut,

architecte en chef des . bâtiments
civils et palais nationaux,

inspecteur général des beaux-arts H,
commandeur de la Légion d’honneur,
survenu en sou domicile, la 9 mm
1978, dans sa quatre-vingt^cniinziàme
année.
De la part de
Mlle le docteur Claude Laprade,
M. et Mme Claude Barré, ses en-

fants.
M. et Mme Edmond Barton, Mar-

guerite. Pierre et Nicolas,
M. et Mme Luc Barré. Cécile et

Sylvestre,
M. et Mme Nicolas Barré, Juliette,

Sophie et Camille,
M. Vincent Barré, ,Mme Agnès Barré,
Ses petlta-enfanta et axrlère-petlts-

enfants.
Des familles Pérou, Gallot, Sé-

journé, Plgnède et Laprade.
La cérémonie religieuse aura' lieu

A Saint-Oarmoln -l’Auxerrols, église
de la communauté des beaux-arts.
1, place du Louvre, Paris. {lar >. le
vendredi 12 mal. A 8 h. 30. L'inhu-
mation se fera dans i intimité fa-
miliale.
Ni fleura ni couronnes.

— Le docteur Jacqueline Bouton.
Mlle Georgette Elgey,
M. et Mme Daniel Jeannln, Char-

lotte et Arthur,
Le docteur et Mme Claude Gorln

et Thomas,
ont la douleur de faire part de la
mort da

Madeleine LÉON,,
leur mère, grand-mère et arrière-
grand-mère.
survenue, dans sa soixante-dix-sep-
tléme «"Tiz<8- A Saint-Martin ~de-
VazrevUle (Manche), le 8 mal 1978.
Selon Ba volonté, les obsèques re-

ligieuses ont été célébrées dans la
plus stricte Intimité en l’église de
Salnt-Martln-de-VarrevUle, le mardi
9. mai 1978, suivies de l'Inhumation
dans le caveau familial au cimetière
du Père-Lachaise A Perla.
Cet avis tient lieu de faire-part.

Et si vous ^
organisiez \\
votre prochaine L
réception au V
56

l?

étage de le \

Tour Montparnasse

Le Ciel de Paris

538.52.35

De 40 à 200 personnes
3uffets, cocktails, canquets
avec Paris à vos pieds.

Parking sous la Tour.

Documentation sur demande

— Mme François Molbranche.
M. et Mme Pierre Malbrancke et

leurs enfanta,
M. Bernard Schwelsgutb et Ma

enfants,
ont la douleur da faire part de la
mort de

François MALBRANCKE,
survenue accidentellement le 9 mal
1978. dans ea trentième année.
La cérémonie religieuse a été célé-

brée- dans l'hat-lmlté, le 8 mal 1978.
en l’église Saint-Martin do Saint-
Valery-sar-Somme.
L'inhumation b ea lien su cime-

tière do Bolxmont (80).
55, rue de Varenne,
75007 Parie.
Quai Jeanne-d’Arc,
80230 Saint-Vateiy-Bur-Somme.

— Mme Paul Manet, son épouse,
M. et Mme Pierre Manet, eon fils

et sa belle-fille.

M. et Mme Dcabordes.
M. Thierry Manet,

ses petits-enfants.
La Fédération nationale des

combattants républicaine,
ont la douleur da faire part du
décèa de

KL Paul MANET,

ancien président de ITTFAC,
président d’honneur de la -Fjif.CB.,
commandeur etc la Légion, d’honneur,

médaille militaire,
croix de guerre 1914-1918.

officier de l'Instruction publique.

survenu le 7 mal en son domicile.
Ses obsèques seront célébrées le

Jeudi II mal, A 24 heures, en l'église
Notre - Dame - de - L’Assomption des
Buttes-Chaumont, 80. rue de Meaux,
métro Lauml&re, Parla 75019.

Mme Paul Manet,
18, rue Meynadler, 75019 Paris.
PJ.OX, 10, rue des Apennins.
75017 Péris.

INé en 1898, M. Paul Manet,
ancien combattant et résistant, devient
président de la Fédération nationale
des combattants républicains en IMS.
Membre du cabinet de iwu Max Lejeune,
ministre das anciens combattants sous la
IV* République, Il est élu ensuite prési-
dent de l'Union français» des associations
de combattants en 1958, poste qu'il occupe
Jusqu'en 1971.]

du

— M. Georges Michel, son époux.
M. et Mme Gérard Michel.
M. et Mme Jean Gisdard,

enfants, ses petits-enfants.
Et toute la famille,

ont la douleur de faire part
décèa de _

Mine Georges MICHEL,
née Monique Gosserex.

Les obsèques ont eu lieu le mardi
9 mal 1978, A Clobaxa-CsnxoSt l8nd-
nnlstére), dans MntlmlÈè.
Cet avis tient lieu de' faire-part.

— Mme Daniel Foncey.
Nathalie et Nicolas Poneey." '

Mme Lucien H. Poneey, - -

Le docteur et Mme J.-J. Poneey
et leurs enfante.
Le docteur et Mme CL Poneey et

leu» enfanta.
ont la douleur de faire part du
décès deM Daniel PONCEY,
survenu A Athènes le 30 avril 1978,
dans sa trente-huitième année.
Les obsèques religieuses ont eu lieu

le samedi 8 mal 1918. en l'égu» de
Cabonrg. L'Inhumation a ea lieu au
cimetière da Bouigste.

122. boulevard Muret,
15016 Paris.
74, rue Richelieu, 29200 Brest.
9. rue Léon-Lecornu, 14000 Caen.

— On nous prie d'annoncer la
décès de

Mme Gilbert RAYMOND,
née Anne-Marie MarmJer.

De la -part de
M. Gilbert Raymond, président

honoraire de la Régie municipale du
gaz et de l'électricité de Grenoble,
chevalier de la Légion d'honneur.
M. et Mme Jean-PTanpols Ray-

mond,
Ses enfants et petit»-enfanta,
M. André Raymond et ses en-

fants.
41. avenue du Maréchal-Randon,
38000 Grenoble.
38330 Blvlers.
-84100 Sérïgnan.
44100 Nantes.

— On nous prie d'annoncer le
décès de

Mme Marcel SALATS,
.
née Catherine Combescot,

survenu - en son domicile, le 8 mal
1978. dans sa quatre-vlngt-hultléme
année.

Samaritaine Capucines

27. BOULEVARD DSS CAPUCHES. ?AFü$ - TEL. : 261 57.25

Du 10 au 20 mai
prix exceptionnels

CHEMISES
POURHOMMES

unies 66 % polyester
34% coton

69f.
rayées 65% polyester

35% cotan -~‘y "

89 f.

popeline 100% coton
'

89 f.

oxford 100% coton

. 99f.
Non représentée :

VESTE WEEK-END
Jersey pure laine devant peau

490 f.

-Actuellement

Vente spéciale CRAVATES SOIE (doublées) 29,50/

La cérémonie religieuse aura lieu
le vendredi 12 mal. a 8 h. 30. en
l’église Notre - Dame d'Auteull,
Paris (18*1. suivie de l'Inhumation,
A 17 heures. A Excldeuil (Dordogne).

.
— Mme Ary Schekter, son épouse,
U. et Mme Albert Mlsrshi,
Le docteur et Mme Jean Kunt®,

ses enfants,
Justine, François et Sophie, ses

petMa-enrants,
Les familles Schekter, Westfried,

MttoL '

ont la tristes» de faire part du
-décès du

docteur Ary SCHEKTER,

survenu le 7 mal 1978.
L’Inhumation sure lieu le mer-

credi 10 1978, au cimetière de
Saint - Léger Msgnuelx (Haute-
Vienne) dans l'intimité.
NI fleure ni couronnes.

Cet avis tient lieu de faire-part.
32. rue Villeneuve,
95170 Bezons.

— On noua prie d'annoncer la
mort de

M. Pierre SERVANT,
professeur honoraire

du lycée Janson-de-SaUly,
survenu le 28 avril 1978.
De la part de Mme Pierre Servant,

son épouse.
Les obsèques ont eu Ueu <»«« l'In-

timité. le3 mal 1978.

A rue Lecomte-du-Nouÿ,
75916 Parts.

Remerciemenfs

— Le général Jean Blré,
M. et Mme Pierre Buisson.
M. et Mme Paul Pauvel,
M. et Mme Jean-Paul Dupuis,
M. et Mme Claude Grégoire,

très touchés das nombreuses mar-
ques ds sympathie qui leur ont été
témoignée» lors du décèa de

Mbib Gaston
prient tous ceux qui ae sont asso-
ciés A leur peine de trouver Sel l'ex-
pression de leurs sincères remercie-
ments.

Anniversaires

— Pour le cinquième anniversaire
de sa mort, une pensée est deman-
dée A tous ceux qui ont connu et
aimé

Marcel BILLAND,
décédé 1s 10 mal 1973.

Communications diverses

— IsraBl et la V» République- —
Conférence de M. Claude Clément,
Jeudi 11 mal 1978, à 20 h. 30, au
carde Bernard-Lazare, 17, rue de la
Victoire, Parla-9* (métro Le Peletler).
878-63-06.

— L'association l’Education orga-
nise un dîner- débat de grande
actualité, le mardi 23 mal 1978, A
l’hôtel Lutétia. Paria-8*. sur le
thème : «Quels maîtres pour
quels hommes ï ». Le débat sera
présenté et animé par M. Georges
Belbenoît,- secrétaire général de
l'association l’Education. Avec la
parUdpdtloa de : MM. Bertrand
Echpaxtx,- professeur a ruaivanité
Paris-Dauphine : Gabriel Fragnière,
secrétaire génère! de l'Association
pour la formation des enseignants
en Europe ; J«xns3 Marangé, ancien
secrétaire général de la FEN.

A 19 heures. Débat A la suite.Dîner . „
Nombre de places limité- N’atten-

dez pas pour voua faire Inscrire.
Vraie de participation 60 P, Aadresser A l’Education, 2, rue
Cbauveau-Logarde, 73008 Parla- TéL
'266-69-20.'

Indien Tonie» de SCHWEPPES.
Le véritable «Tonie»

depuis plus de cent an*.

l'immobilier BODUCTION INTERDITE

maisons individuelles

DANS UN SITE EXCEPTIONNEL

A BEILE-Ht-EN-MER
MAISONS ES BORD DE MER

A partir de 1B6 Û00 F

Renseignements - SKKVIMO, 2L rue des Mn rtlna,

45000 ORLEANS
TéL : (38) 62-85-68.

RECHERCHE
P0ÜR

^

CLIENT
Placement 2 A 4 P. Tt; co^L
Moderne P, W, 17*, Neullhr.

MICHEL ET REYL. MJ-XHS-

RECHERCHONS, URGENT,
Appt' 3-5 pièces,, bon- quartier,

pour clluf - TOWéJS l_

RedL STUDIOS, PARIS,
préférence >, M, T. 14", T5».

16", l>,.pW«nenî coraet. riiez

notaire.. TéMph. : 673-23-S

Jeu FEUlLLADE - M, av. de la

MotbHHcqiMt C15«) - 544-00-75»

redw Pari» 15» *t 7», pour bow
cfiHdi, Asots tonie» surfaces et

bumeoblea, Patemeaf comptant

Ç>- CARDINAL-LEMOINE
•*

- Appt occupés loi 1948

41, 47, ST, 106 «4. Asc. Vis. sur
R.-VS. -I4 lu-IB- IL : >325-66-72.

ou 28hls, nie CanSnal-Lunolne.

immobilier

Unformstion)

LOCATIONS SANS AGENCE
OFFICE DES LOCATAIRES

Ifi, r. fa Mfcbadlère, M» Opéra,
84, rue -(TAHshr, - Ifr Ahbla.
Frais abat»: 3»‘ F. - 26M2-04.

constructions
neuves

AfiQHTECTE
CONSTRUIT PAVILLONS

REGION PARISIENNE

BRETAGNE- NORD,
pavillons témoins pend. 1 an.

PRIX TRES REDUIT.
ALBERTANI, 1, r. Coysevox,
78000 Versailles. T. 955-15-06.

119, AV. VICTOR-HUGO
Appt 5 P.' grandeJerrasse.
Gra

’

.rend standing. 924-24-80.

hôtels-partie.

HOTEL PARTICULIER flM)
dans verdure, jardin, piscine,

réception, S ehambim, 3 bains.

Téléphona l 32S-29-77.

mmeubles

Achète- Imm. vide ou occupé ou
hôtel, murs et fonds, .

M. PASTERNACK, chemin du
Serin. — LA GAODE 06610.

BOULOGNE
PR0PR1ET. VO DtRECTEM.

Immeuble è rénover 2 boutiques

dont 1 libre, 11 pis «pis et

chambres dent * libres, deux
libérables. Td.. 555-72-37 ou -

555-1329, heures bureau.

locaux
commerciaux

. SORTIE EST DE PARIS
Sur la Nation. 3, locaux cclnux
1>400 m» S/2 nlvx + pavillon

d'habitation en tout* propriété.
1-250.000 F. - VIMO, 9S1-32-70.

Murs et Fonds, local commer-
cial, r.-de-ch. 100 ri* + cave,
TF arrdt, très ton état, angle
rue. Prix : 39a000 F. 766-52-M,
poste 200- Agence s’abstenir.

Pour 2 ans, local commercial
lF arrdt, r.-de-ch. 100 “ +
cave, angle rue. Prix 3.900 F
par mois - 766-52-04, poste 200.

Agence s’abstenir.

t? arrdt, total moderne, très
clair, convient prof. Hbér„ bur.,

EL, commerce, artlsanaL 1B0«,
loyer 1-400 F/moJs, ch. comp. +
droit au bail + reprise travaux

justifiée - TéL 250-05-35.

RD-POINT-CHAMPS-ELYSEES
Conviendrait Galeries de tableaux
Antiquités ou décoration contem-
poraine, très bel appt 175 m*.
1** étg. possible + U * rea-

de-chaussée. 747-10-71 ap. 20 h.

Pie St-Ouen. TOTALITE Imm.
180oP, bureaux 300 «*, ateliers

ou entrepôts, cession de bail -

233-57-59.

fonds de
commerce

PARIS ,
RESTAURANT DE QUALITE

clientèle exceptionnelle.
T. pour R.-V.' 10-12 h. 656-9836.

VENDS IMPORTANTE

MERCERIE
office économique, 103, rue
Lsfayette, 7S4S1 Parls-IOe.

Cause santé, vds- ensemble a
déb. 1) Fonds matériel et verre-

rie da labo av. atelier de souf-

flage de verre (laboratoire) ;- Fonds cadeaux et verrerie,

Q
uartier en expansion.
T 05.15» M Régie-Presse,

as bis, r. Réaumur. 75002 Paris.

A v. fonds commun librairie-

papeterie, possibilité Journaux,

limite F air. avenue da Suffren,

bas prix, agence s'abstenir. -

Pour tous renseignent. s'adrass.

7, rue Duptabc, 75015 PARIS.

bureaux
1 à 20 BURX. Tous quartiers.
Locations sans pawle-porle -

AGENCE MAILLOT - 2*5-45-55.

NATION (12°)
FACE MBKG -

NATION-PIC-
PUS - M" R.E.R. A LOUER A
partir de Juillet au août 215 •*
de bureaux (divisibles), prêts à

être utilisés. Calmes. Bien
éclairés. Chauff. et climati-

sation Individuels. Loyer mens,
demandé peur le tout :

7J00 F (charges comprises).
Tél. au 344-19-30.

maisons de
campagne

Région Idéale pour le sM
de fond, la chasse, la pêche.

ARDECHE
1) MAS.
En très belles pierre de
beaucoup de caractère, 3

en 2 plana. Gros-œuvre bon état
4 pièces habit- é peu de frais

4- dépend, è aménag. S. ZJJ00 >
de terrain arborlsé. Eau. élect
Sur place Expo Sud. Joli vue
dêgag. sur hameau. Px. 120.000 F

2) MAGNIFIQUE TERRAIN
b Mtlr d'un ha entre la forêt
et la rivière. Eau, êleel. Sur

Place. Prix : 65.000 F.

Catry. 28, rue Sylvabelle,
Marseille, 6*. Tél. ce Jour

(91) 37-70-88. Jours suivants-, -

pour rens. et visites. téL ou se
présenter > HOtai Carrefour des

Lacs », Coucouron, Ardèche.
Tél. (66) 33-90-29.

Demander M. ou Mme Blanc.

terrains

PROMOTEUR

recherche terrains fa construire
-1- 100 logements Paris, banL,

mètre. R.E.R. .
•

Téléph. : 387-20.30 et 387-76-97.

SAINT-REMY-LEMHEVREUSE
2 min. Ma

, beau terrain fa MHr
7B0aP environ, viabilité mOOO F

3314447.

villas

BAJIiY
Prés
Bols

belle villa contemporaine,
sé] M 4 en., sous-sol total.

P. BAHON. 720-72-72,
Poste 241.

IUII- PORTE ST-aOUD
Villa plein da cactwt, Séj.,

salon, 5 chbres. 2 bns., cft., gar.
s/iSOO ns. PRIX A DEBATTRE

Téf. : 278-36-21.

RUE IL
befla villa s/2.m m2,
séj. dbie. 4-5 ch., s.-sol

P. BAHON 720-72-72-
poste 241.

VERSAILLES JRJ).)
propriété (récepL) tripleP
chlsres. sôus-sâl, dépend.
P- BAHON 720-72-72

posta 241.

Sortie village proche
MILLY-LA-FORET (lisière)

FORET FONTAINEBLEAU
Part, vd maison et dépend, sur
{andins 1J00 entièrement
délurés, excellent état, tout cft.

Tél. (94) 69-56-29.

L'ETANG-LA-VILLE. 10* gar*,
belle villa récente sur 81f «
jardin. Séjour dtaie, s. A mang^
bureau, cuisine, l chbre, salle
bains. 1er étage., mezzanine, 3
chbres, salle d'eau, garage

Prix : 1-220.000 FL
AGENCE DE LA FORET

95&OA47 eu 9tfr3(M15.

BELLE-ILE-EN-MER
MORBIHAN - Maison de style
pécheur, bord de mer, livraison

Immédiate - RMseHpMfnents
Sérac-Isamtort^ 30, re* Pédot,

75015 PARIS OU 523-51-51.

fermettes
MO tan. Sud, fermette Indép.,
flanc de coteaux s/ZSm m2
4 Pces, ptrsa, dépend., eau,
élCCtTw 173.830 F. créd. posslb.
Tél. : (38) 67-0737 - 9546-49.

PERMETTE én L 3 P. + belle
dépend, sur 2JXU m2. PRIX
TTAU r 120.000 F * 105 km.
Paris, dégag, par A4, wkbhq.

ARIANE (Par-de-Dône)
A vdre fermette av. dépend,
sur terrain 2J00 * (eau,
«Bctr„ posa, télépbj fa pnxxlm.
bols de sapins (attitude 800 m).
Prix 45X00 F. Tél. (73) 95-04-99.

propriétés propriétés

LPJi. IMMOBILIER
propose

VALLEE DE CHEVREUSE

proximité, écoles, centre criai,
R-E.r_ tennis, piscine, golf.

MAISON B p. 216 m2 r^de-ch. :

r hafl d'entrée, cab. toi!., s.

manger, séjour, selon fa dbie
exposition avec cheminée, gde
culs, équipée, cailler, 2 chbres,
1 s. de bains. A réL : galerie,
1 chbre avec terrasse et s. de
bains, 3. chbres, s. de bains,
rangement, lingerie. Dbie gar.
et env. 800 m2 de Jdln privatif.

PRIX r 685 000 F.

R. BERNARD

Tél. : 012*12-12

MAREIL-MARLY
CBdreBxaw-

ttonnel, magn.
DEMEURE MODERNE, surface
habtt. en R.-de-Cb- 260 M2 +
dépendances. JARDIN 5.400 M2.
Exclushr. AG. da la TERRAS5E

LE VE5INET. V7MK-S0.

C.P.H. IMMOBILIER
propose

VALLEE DE CHEVREUSE

ProxlmHé écoles, centra ciel,
RER, tennis, piscine, golf.

MAISON 7 P., Style Mansart
139 mZ, r. de ch. : gd hall,
entrée, cab. tod., s. A manger,

séj. avec chemmée, bureau,,
culs, équipée. A l'éL : .1 chbre
avec terrasse et s. de bains,
3 chbres, 1s. de bains, ran-

gement. Dbie gar- cellier,
et env. 650 m2 de jardin

privatif. 590.000 F. .

R. BERNARD

Tél. : 012-12-12
A V. A 7 km. de PERPIGNAN,
malsoh type F5 sur 7JX0 de

* terrain arboré.
Téléphone : (68) 37-56-24.

LP.H. IMMOBILIER
propose

VALLEE DE -CHEVREUSE
Proximité écoles, centre rial,

RER, tennis, piscine, golf.

MAISON 5 P_ Séjour 30 m2,
-f mezzanine. 3 chbres.cheminée

2 s. de ha In 5, gar^
625 m2 de Jardin privatif.

53SJ00 F.

H«éne RAGONOT

Tél. : 012-12-12

- LIMOURS (91)
près centre ville, Orée du
bols, maison en meulière

plaln-pled, séj. 36 m2 che-
minée, poutres, cobvculsine,
1 chbre, s. de douches, w.
atelier-garage 50 m2. Jardin

paysagè 1.130 m2, le tout

.

clos de murs. 320.000 F.

CP.H. IMMOBILIER
HOIène RAGONOT

TéL : 012-12-12
Vds mas une., ta km. nord Abc,
13,4 km. Pertu ls. ylab

, ,^_téWph-,
3JO0 -* arboré, 550.000
1M0-79-17-42. Gava, Le Charron,

84129 PERTU1S.
PART, fa PART. .

Prox. Mootfort-l'Amaury, 35 k.
Paris, ferme ancienne aménagée

2 bâU 15 pces, sarage*,
ces, 7.D00 parc clos.
TéL : 487-63-63. •

PROPRIETES EN ANJOU
— PROPRIETE BméfL, château
hAtel ou MAISON repos. Grand
tonfL_ Ascenseur, parc 2 ha.
— 10 km ANGERS PROPRIETE
rénovée close murs, B p., 1 ha.

vigne.
TÉAl— 4 km CHATEAUBRIANT, de-

meure 9 p., dépend. Parc gde
beauté 5 hectares.

— Région LE LION, CHATEAU
1F é resL, 20 pces; parc 2 ba.
— 5 km ANGERS. PROPRIETE

8 p., 1 ha. 40.—
^ OURTAL. MAISON 1F, 8 p.,

terrasse 0-ha. 50.

D. HOUDIARD. B.P. 83 LAVAL.
Tél. (43) 53-25-21.

15 km. Nord BEAUVAIS 68. Pe-
ine maison tt cft, au milieu de
29 ba. de bol*, m. Daniel David,
il, rue Théodulé-Rlbot. 75017

PARIS - (1) 227-57-03.

ALPES HAUTE-PROVENCE
Le riel le plus pur d'Europe .

HAMEAU A VENDRE
en pierres de pays dans un site

sauvage, Idéal chasse, champi-
gnons, stations ski fa 30- km.

2 maisons habitables et plusieurs
grandes ruines fa restaurer -ou

reconstruire. Prairie de 7J100 “3

av. arbres fruitière. A prévoir
eau forage, éJectrle. par groupe.
Exposition Sud. vue paneram.

Affaire unique.

500.000 F
Catry, 28, rue Sylvabelle,

Marseille é*. Tél. ee four (91)

37-13-50, Jrs sulv. (91) 65-15-87.

Libre Maisons-Laffitte, appt.« P. imm. récent Homme 73 a.
Calme. 140800 F + 1.250 mots

F CRUZ,
8* rue ^ Boétie -

266-19-00.

Vendez rapidement en viager -
Conseil, expertise, indexation,
gratuits. Discrétion - LODEL,

35, bd Voltaire - 7004X1-99.

MÀRSEILLE/PRADO, pr. plages
yande villa 1900 500 nj* + parc.
Prix 750.000 F compt + rente
dame 77 ans. Exclusivité Règle
CHAIX BRYAN, 66, bd Notre-

Dame, I3CSS Marseille.
(91) 33-16-16.

manoirs

TOURAINE
Manoir XII^-XVc, 8 p. prlnclp.
chapelle classée monument his-
torique, 1^0 ba, charme excepL

Etude ADER notaire.
226, bd Saint-Germain, Paris-7».

TEL, : 544-38-70.

domaines
PLACEMENTS FONCIERS

CjKIu-N. : 1) ENSEMBL 75 ha.
bois, 25 ha._terres, élevage mo-

dèle. Revenue
» DOMAINE 3a ha. : 20 ha. sup.
plantations. Taillis prés étang,

rfv., petit moulin.
Plusieurs fermes dans TOuasL
HOUDIARD, B.P. 83 UVAL -

Tél. (43) 53-25-21.

châteaux
3 tan. Guéret, château, I5 p„

style i_ XIII, b. état vue, 3 lia.

HOUDIARD, B.P. &, LAVAL.
Téléphoné : (43) 5335-21.

VENDONS en AGENAIS : .

tptamBd* Château ts>, enttèram.
PAfS «t pelouse to tw,

afWra, urHqu» en son genre.
Extiusiv. cab. Zambeai, 23, rue
efBnd

Té£^S?'-
4^000 AG ÊH-

! 47-28-76.

pensions
Hautfr-Provence, dame, éduca-
tion, alimentation soignée, per-
mis VLv prendrait pension une
personna Seule. Té). 89 Mont-
brun (26), après 18 lu, ou écr.
ne 6JXU, * i* Monde » Publicité,
S, r. das Italiens, 7547 Parts-9*.

,«r'

r
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A PROPOS DE...

UNE CHARTE DU CAMPING-CARAVANING

De vrais hôtels de toile
Les campings sont morts. Vive les hôtels de plein air !

Pour améliorer leur image de marque, M- Jean Gassier,
président de la Fédération nationale de l’bâtellerie de
plein air (F.N.H.P.A.), a annoncé, le 9 mai. que ses adhé-
rents allaient être appelés a signer une charte allant
an-delà des prescriptions légales en matière de confort
et d'hygiène.

Cent trente et un millions de
journées de vacances ont été

« prises • (24 % du total des
journées de vacances), en 1978,

dans les camps de toile. On en
annonce dBux cent sept millions

(31 °/o) pour 1980. La camping-
caravaning est une des formas
les plu3 prisées du tourisme

social.

des tarifs pour les trois et les

quatre étoiles.

C'est d'ailleurs lé que le bêt

blesse. « On nous tait une répu-

tation selon laquelle nos ter-

rains seraient fréquentés exclu-

sivement par les plus délavo-

rlsés », regrette U. Gassier.

H.LM. du soleil, les campings
souffriraient de ramassement,
de la promiscuité, de la saleté.

Pour en finir avec cet épou-

vantail, la président de la

FJ4JI.PA. invoque les statis-

tiques de fréquentation. Partant

en vacances en camping-carava-

ning : BJ2 % des patrons de
rindustrie et du commerce :

12J3 °/o des cadres supérieurs et

des professions libérales ; 18fi %
des cadres moyens ; 14,5 */a des
ouvriers ef des personnels de
service.

Le financement est aussi un
souci lancinant. • - Nous propo-
sons l'augmentation du volume
des prêts du FDES â l'hôtellerie

de plein air, la généralisation de
la bonification d'intérêt consen-
tie par les conseils généraux et

rabaissement du seuil d'attribu-

tion de la prima spéciale d'équi-

pement. »

Et puis. Il y a la concurrence.
« Un statut doit être élaboré
pour les camps municipaux afin

que soient précisées les condi-
tions dans lesquelles Us peuvent
s'implanter & proximité de nos
établissements- -

Pour prouver au public et au
ministère de réconomfe sa
bonne volonté, la FJIJIJPJL a
décidé de lancer trois opérations

estivales. Un « téléphone-service »

(578-13-77) renseignera les usa-
gers, du il juillet au 11 août, et

de 9 heures à midi, sur la régle-

mentation et les tarifs des cam-
pings. Ce numéro enregistrera

aussi les doléances éventuelles.

La Fédération, qui groupe mille

six cent soixante-deux camps
en gestion commerciale (soit

53 0
/oj, est au/ourtfftui suffisam-

ment sûre d’elle pour affronter

les difficultés de la profession.

M. Gassier a énuméré ÇBlieS

qui tiennent le plus à cœur à

ses adhérents. Les prix d’abord :

de 1971 à 1978. les tarifs d’un

terrain deux étoiles ont aug-

menté de 51 Vo, mais Vindica des
prix de HNSEE a lait un bond
de 83 Va. » Comment s'étonner

ensuite que les gestionnaires

des campings limitant le confort

ou bourrent leurs terrains ? Le

manque de ressources nous
empêche d'appliquer les nou-

velles normes », affirma M. Gas-

sier, qui demande, au nom de
ta FjÿjiJ’A., fa liberté totale

Un concours-sondage de cent
milia questionnaires sera lancé
auprès des campeurs afin de po-
pulariser rappellation « hôtel de
plein air ». Enfin, une charte va

être proposée aux professionnels

par la Fédération. Elfe formulera

des obligations allant au-delà
des prescriptions légales en ma-
tière de confort, d’hygiène et

d'animation.

Sévèrement critiqués en mal
1977 dans un test de la revue
Que choisir ? qui concluait à la

grande misère des campings
français, les propriétaires de ter-

rains privés contre-attaquant en
améliorant la qualité de leurs

prestations. Pour l‘usager, la

question reste de savoir qui

paiera...

ALAIN FAUJAS.

Bretagne

Un ferrailleur à Ouessanf

De notre correspondant

Brest. — A Ouessant, hormis la
maison des traditions et les phares
de Creac’h et du Stiff, qui guident
les navires, les lieux d’excursion
et de visite sont rares. Cependant,
depuis son échouement sur la
côte nmd de l'fle, le pétrolier libé-
rien Olympic-Bravery était devenu
un élément d'attraction pour les
touristes et les promeneurs du
dimanche. Or l’épave, qui gît en
deux parties depuis le 34 janvier
1976 sur les rochers dans la baie
de Yusin, devrait bientôt cesser
d’être on objet de curiosité.
Un ingénieur marseillais,

M. Bragantl, a annoncé son inten-
tion de la démolir, n entend récu-
pérer 40 000 tonnes de ferraille
sur la carcasse du superpêtrolier,
qui totalisait 378 000 tonnes de
port en lourd. L’entreprise parait
hardie. Le bateau est situé dans
une zone difficile d’accès, truffée
d’écueils, les rochers sont battus
en permanence par des lames, les
tempêtes sont fréquentes en mer
dlroise, ce qui risque de compli-
quer la tâche des démolisseurs.

« L'épave est mal située, la
mer esc capricieuse », reconnais
M. BragantL s L’Amoco - Cadiz
serait plus facile à démolir, mais
nous arriverons quand même à
bout de l'Olympic-Bmvezy. Je
resterai à Ouessant tout le temps
qu’il faudra. J’ai Vhabitude d’un
tel travaü. »

L’Ingénieur marseillais est à
pied d’œuvre depuis le dimanche
7 mat Une équipe de spécialistes
du renflouement des navires. JEAN DE ROSIÈRE.
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TRAVAUX

TOUJOURS INTERROMPUS

A FlAMANVfllC

(De notre correspondant.)

Cherbourg.— Les travaux entre-
pris par l’EJD.F. pour construire
dans les falaises de Flamanville :

une centrale nucléaire sont-ils 1

arrêtés pour plusieurs semaines,
pour plusieurs mois ? Interrom-
pus le 2 mai. après la notification
de la décision du tribunal admi-
nistratif de Caen (7e Monde du
30 avril-2 mal), ils n'ont toujours
pas repris douze jours après et
leur silence parait traduire
l'embarras des pouvoirs publics
faoe & un problème qui n'avalt
manifestement pas été prévu.
Sur place, les élus du canton

sont perplexes, le maire de Fla-
manville notamment, partisan
depuis le début du projet de
l'EJDF. et organisateur, en avril
1974, du premier s référendum
nucléaire ». Certains sont
inquiets. Les cent cinquante
ouvriers déjà employés aux tra-
vaux de carrière risquent en
effet d’être mis, par leurs entre-
prises, en chômage technique.
Aux entrepreneurs, rEJXF. a fait

savoir que le jugement de Caen
ne remettait pas en cause sa
décision de construire une cen-
trale à FlamanvlDe, main que le

chantier restera fermé tant que
les ministères intéressés n'auront
pas donné leur feu vert.
Ceux-ci font étudier le juge-

ment du tribunal administratif
par leurs services. Une fols les

conséquences de la décision judi-
ciaire clairement définies, on
déciderait soit de reprendre le
c déroctage » entrepris depuis
plusieurs mois dans les falaises
de granit de Flamanville, soit de
modifier ou de compléter le

S
ermis de construire, objet du
tige.litige.

An sBence des autorités et des
responsables politiques (à la
communauté urbaine de Cher-
bourg. qui avait refusé d'inclure
la centrale rtana son schéma
directeur d'aménagement, on n'a
pas encore commenté la décision,
des juges) correspond une relative
discrétion des « anti-nucléaires ».

Certes le CRILAN (Comité régio-
nal d'information et de lutte
anti-nucléaire) s’est félicité de
a cette première victoire ». mats
demande aussi que l'arrêt des
travaux n'entraîne pas de licen-
ciements et que le site soit
conservé « pour Implanter à Fla-
manvüle un institut de dévelop-
pement des énergies nouvellespement des énergies nouvelles
susceptible de créer des emplois ».

emplois ».

RENÉ MOIRAND.
!

ENVIRONNEMENT

L’épave de l’«Olympic-Bravery> (278 000 tonnes)

va être dépecée

LES CHASSEURS BJR0PÉBB

ET LA PROTECTION DES OISEAUX

composée de Britanniques et de
Français, l'assiste. M. Bragantl
s'est assuré en particulier les ser-
vices de la société britannique
Seymour. H s'agit d'abord pour
les techniciens de déterminer par
quel procédé ils vont faire sauter
l'épave. « La découper ne sera
plus ensuite qu’une affaire de
routine, assure l’ingénieur, avec

\

une quinzaine d’hommes dont
des plongeurs. » Les éléments du i

pétrolier seront ensuite transpor-
tés sur le continent pour être
réduits en menus morceaux: Le
lieu de ce travail n'est pas encore
déterminé. « mais je ne veux pas
faire de l’üe d’Ouessant un dépôt
de ferraille », dit M. BragantL
La ferraille récupérée sera des-

tinée aux forges de Creusot-
Loiri. c Cest une matière de pre-
mière qualité. Le fer supporte un
long séjour en mer avant d’être
aliéné. »

Comment M. Bragantl est-il
devenu propriétaire de l’OIympCc
Bmoery ? Le pétrolier apparte-
nait à la société Kirton, dont le
siège social se trouve au Libéria.
L'épave était sans doute devenue
une source d'ennuis pour son
armateur (groupe Onassls), qui
souhaitait s'en débarrasser à la
première occasion. L’ingénieur est
très discret & ce sujet. « Je refuse
de répondre, dit-U, cela ne re-
garde personne. Sachez seule-
ment que fai eu l’épave pour le
prix symbolique de 1 franc. »

Un comité restreint de chas-
seurs de la C.ELE. regroupant des
Allemands, des Italiens et des 1

Français a préparé la semaine
dernière à Milan un programme
d'études sur la conservation des
oiseaux migrateurs en Europe.
Dans un communiqué publié à

l'Issue des travaux, le comité
français chasse-nature, précise
que le programme doit permet-
tre -de déterminer s les habitats
nécessaires & la reproduction, à
la migration et à Vhivernage des
oiseaux migrateurs ». A cet effet,
les délégations ont demandé à
chaque Etat de « préparer un
inventaire précis des zones à
conserver, à réaménager et à
créer ». Ces zones devront être
classées en quatre catégories :

humides, forestières, monta-
gneuses et de cultures.
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L’EUROPE

DANS LE MARAIS progressivement aménagée pour le publie

A l'occasion de la Journée de
l'Europe, M. Jacques Chirac,

maire de Paris, a remis, le 9 mal,

les clefs de l'hôtel de Cou-
langes, qui sera dorénavant le

siège de la Maison de l'Europe.

à M. François Seydoux de Clau-
sonne. ambassadeur de France,
président de la Maison ds
l'Europe.

L’hôtel de Coulanges, situé

dans le Marais, au 35-37. de la

rue des Francs-Bourgeois, a été

acquis par la Ville de Paris en

1972, afin d'y Installer la Mai-

son de l'Europe, association

qui a pour objectif de développer

et d'entretenir les liens entre les

pays de l’Europe, notamment sur
les plans culturel, économique
et social. Propriété, en 1B39. de
Philippe de Coulanges, oncle de
Marie de Rabutln-Cfianlal, qui s'y

maria en 1B44 avec le marquis
de Sèvïgnè, cet hôtel a été

entièrement restauré par la

SOREMA (Société d’économie
mixte pour la rénovation du
Marais).

M. Chirac a déclaré que - fa

création de la Maison de rEu-
rope à Paris était plus qu’un

|

acte politique et qifello avait
j

valeur de symbole >.

Un espace vert de 9.6 hectares

sera ouvert au public au. printemps
de 1980 sur l'ïle Saint-Germain,
située en amont du pont de Bil-

lancourt. entre Boulogne-Billan-

court et Issy-les-Moulineaux.

en état de ce bâtiment est éva.
lué de 10 â 15 millions de frn »y^
Il pourrait être utilisé par |m
Compagnons du devoir pour en
faire un musee du compagnonnage

V
"

Au cours d'une visite sur le

terrain le 8 mal les membres de
l'Agence des espaces verts de
lHe-de-France ont précisé que
3 hectares seront mis à la dis-

position du public au printemps
prochain ; le reste l'année sui-

vante.

Le coût d'acquisition des "ter-
rains. qui appartenaient & l'année,
soit 26,5 millions de francs, et
financé pour 50 % par le syndicat
mixte. 30 ‘Tf par l'Etat et 20 %

fe -r--
;JEïi“ÎM 5
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Un musée

du compagnonage

par la région dUe-de-Franca,
Les travaux d'aménagement, ren-
dus difficile par la présence
d'anciennes Installations mili-
taires, sont évalues & 1(L3 mil-

lions de francs. . . . _

L'aménagement, réalisé par un
syndicat mixte groupant le dépar-
tement des Hauts-de-Seine. les

communes de Boulogne-Billan-
court. Issy et Meudon. prévoit des
aires de jeu gaconnfees. un théâtre
de verdure, une ferme pour en-
fants, des emplacements pour les

amateurs de pétanque. Les arbres
existants seront conservés dans la

mesure du possible : d'autres
seront plantés.

Ultérieurement, 11 autres hec-
tares de l'fle, encore propriété

de l'armée, seront aménagés -en
espace vert.

Le projet prévoit aussi que sera
|

conservée une grande halle, cons-
j

truite entre 1352 et 1855 et dont
la charpente en bols mérite d'être

I

sauvegardée. Le coût de la remise I

• Le financement des auto-

roules. — M. Alain Griottersy

(PJU, rapporteur général du bud-

get de l'Ile-de-France, propos/»,

dans une lettre adressée au minis-
tre des transports, M. Joël Le
Theule, que le financement des

autoroutes de la région mit
notamment assuré par une dimu
nutian. du montant des piéts

accordés par la région aux 'entre-

prises de transport en commun.

L
RESPONSABLE
PRODUITS
150/170.000 F.
Electronique
PARIS

Une société française appartenant' à un groupe multinational et
fabriquant des matériels électroniques recherche pour un de -ses -

départements (CA. 150 millions de francs) un responsable pour
prendre en charge les études de marché, la-définition des produits

et la promotion commerciale. Dépendant du directeur de départe-
ment, en position fonctionnelle, ii fera la synthèse des Informations
commerciales (besoins clients, concurrence, évolution techniques).,

définira les produits nouveaux et proposera en fonction des possibî—
lités techniques les solutions possibles (étude et développement
propre, prise de licence, commercialisation pure) assurera la

promotion des produits existants et le démarrage commercial des
nouveaux produits en coordonnant les différentes actions (dévelop-
pement, homologation, réalisation, maintenance, etc-.). 'D'autre
part, il négociera et rédigera les accords commerciaux éventuels
«for i+rae II r#tm ^réïc+n ^'ima nofîta ^miSnA nilMlavec d'autres sociétés. H sera assisté d'une petite équipe qu’il
définira, organisera et animera. Agé d’au moins 35 ans, deformation
supérieure, pariant anglais, il aura une expérience commerciale
aussi bien vente que marketing dans le domaine des biens d’équipe-
ments à dominante électronique ou électromécanique. Ecrire à
Y. Blanchon, réf. B.9.268 (Paris).

DIRECTEUR
PROMOTION
DES VENTES
130/140.000 F.

Proche Banlieue Sud

Filiale d’un groupe international une sociétéfrançaise(CA.300 mil-
lions defrancs) spécialisée dans la fabrication de biens d’équipements
utilisés dans les travaux publics et l’industrie recherche le responsa-
ble de son service promotion des ventes. Dépendant du directeur
commercial et assisté d’une équipe d’une dizaine de personnes, il

sera responsable des études commerciales, de l’analyse de la concur-
rence, de l’action publicitaire, des relations publiques, de l'organi-
sation matérielle des campagnes promotionnelles et de la formation
des vendeurs quant â la connaissance du produit et des arguments
de vente, il participera également à la détermination des prix.età
l'adaptation des produits aux marchés. Sa responsabilité s'étendra
également â ia gestion des démonstrations, il gérera un budget
d’environ 5 millions de francs. Agé d'au moins 30 ans, deformation
supérieure, parlant anglais, ayant le août de la technique et l'expé-
rience de la promotion des ventes, ifaura aussi celui de la vente de
matériels à usage travaux publics. Ecrire à Y. Blanchon. réf. B.9.269
(Paris).

DIRECTEUR
REGIONAL
DES VENTES
100/120.000 F.

La même Société que ci-dessus recherche également un responsable
des ventes auprès des concessionnaires pour la région sud-est et
moitié sud-ouest. Dépendant du directeur des ventes, il assurera
auprès des agents des fonctions de vente (animation, organisation
des opérations commerciales, formation, analyse des prévisions,
quotas, etc...), de contrôle administratif (situation financière,
stocks, rechanges, respect des conditions générales de vente, etc.-)
et d’information (évolution du marché, concurrence sûr le plan
qualitatif .et quantitatif, adaptations possibles, etc...). Agé d'au
moins 30 ans, de formation secondaire, possédant de bonnes
connaissances en matière de gestion, il aura acquis l’expérience
de la vente de matériels de terrassement ou de matériels roulants.
La résidence peut être Paris aussi bien qu'une grande ville du sud-est.:— ’

,
. ki •• **»**- ywi iuv «me, uu juw-Mi.

La rémunération envisagée comprend un fixe et un intéressement
Ecrire à Y. Blanchon, réf. B.9.270 (Paris).

ÜOERiffiK; DÊMOCSiTlC

CHEF DU
SERVICE
METHODES
100/) 20.000. F.
SUD-EST

Une société française d 'équipements éJectromécanïq ues de moyenne
série (C.A. ISO millions de F.) recherche son chef du service
méthodes. Sous les ordres directs du directeur de production, H
conseillera techniquement et économiquement le service dévelop-
pement pour les produits nouveaux ou les modifications de produits
existants, il sera chargé de définir les investissements de capacité
et de productivité, d'assurer la conception, (a construction et la
mise au point. Il étudiera les implantations d'usines en y intégrant
les cycles de production. Le candidat retenu âgé de plus de 32 ans,
de formation ingénieur A.M. ou similaire plus I.A.E., devra
posséder une première expérience de production ainsi qu'une très
bonne connaissance des méthodes dont quelques années en qualité
de chef de service. Une expérience de moyenne série est indlspen-
S3 ulé et. la connaissance de l'allemand est souhaitée* Ecrire à
P. Rigollier, ref. B.10.108 (Lyon).

^maT'?.1
DES !NDüS7r,ï

NAT.ONale DES INDU!

NIT
MS GE PR

ADJOINT
AU CHEF
DU SERVICE
ECONOMIQUE
80/90.000 F.
Organisme
professionnel
LYON

Un organisme professionnel implanté à LYON, recherche un cadre
pour seconder le chef du service économique. Sous l'autorité de
ceiui-a, ii renseignera et conseillera les adhérents dans des
domaines varies tels que : fiscalité, commerce extérieur, relations
commerciales, droit des affaires, financement des entreprises, etc.
H interviendra auprès des petites entreprises en vue d’un pré-
diagnostic, conseillera les sociétés en difficulté et animera des
groupes de travail inter-entreprises en matière de gestion. Le
candidat âgé d au moins 30 ans, aura une solide formation écono-
mique et de gestion ainsi qu’une expérience en entreprise, si
possible dans l industrie mécanique. Ecrire à P. Rigollier, réf.
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Pour chacun de ces postes adresser un bref curriculum vitae â Parisou à Lyon en spécifiantbien
la référence. Aucune information ne sera transmise sans autorisation préalable des candidats.
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Rn des entretiens entre les syndicats et le C N. P. F.

Les bonbons acidulés de M. Ceyrac
Le président âa C.NJP.F. qui va réunir Jeudi

11 mai la commission sociale et, vendredi
12 mal, le conseil exécutif de l’organisation
patronale pour informer ses mandants de ses
entretiens ' exploratoires avec les syndicats,
devrait annoncer la semaine prochaine aux
confédérations le calendrier définitif et les
procédures des prochaines négociations sociales.
Bien que les centrales ouvrières aient souhaité
un engagement précis du CLN.P.F. et que la
C.F.T.C., reçye mardi, ait réclamé, au minimum.
une recommandation commune, M, Ceyrac

semble s*en tenir au schéma qu’il a suggéré:
concertation d’experts -sur les dossiers de travail
ou accords limités an sommet sur l'Indemni-
sation du chômage et la préretraite i discussion
au niveau des fédérations patronales sur les
« revendications > dn C.N.P.F. : un «budget
annuel - des salaires et de la durée du travaiL
Pour M. Ceyrac, le climat des entretiens «n’a
été, à aucun moment, polémique ni agressif».
Pour la CLF.T.CL. « les discussions ont été dif-
ficiles et serrées et ont mis en 1ornière les
ouvertures limitées du patronat ».

Apparemment, le président du dans la gestion des horaires ? une « traversée du désert », en
C-N-P.F. sort gagnant de ce pro- Quel sera Fécart entre le SMIC cette période où, malgré un mé-
logue. Se refusant certes à. tout et la « garantie minimlale an- contentement réel mais larvé,
triomphalisme — car le premier nuelle » de ressources proposée ? une déception énorme, le monde
acte n’a pas «score commencé Celle-ci vient d'être fixée & du travail reste abasourdi et peu— M- Ceyrac est apparu, & l'Issue 24 000 F par an, soit à peine plus combatif.
de tous les entretiens, extraordi- que le SMIC, primes comprises. Les explosions de colère, tou-
nairement détendu et satisfait, dans les papiers-cartons. Surtout, tefois, sont Imprévisibles. La
HPa-t-Il pas réussi, sans déden- comme l'ont souligné avec le plus C.G.T. et sans doute aussi la
cher d’invectives, & convaincre la d'insistance la C.G.C. et la CJPJD.T. guettent le CJIJPP. au
majorité de ses partenaires dn C.F.T.C., quelles solutions tout pied du mur, persuadées que les,
bien-fondé des nouvelles procé- cela apporte-t-il au problème cru- fameux bonbons acidulés ne se-
dures de négociation et de la né- cial du chômage ? ront pas digérés sans un peu de

25“ 5 encore beaucoup de 10Ü*Æ:

Aux syndicats, qui réclament, C2rj>j?. lance un pari auda- ^ àl'aüepro-
depuifl des années, des négocia- deux : fSnTdu nouSrn avS S™*1* CUJPS. ». Quelques
tiens concrètes, notamment sur presque rien dans les poches, ‘ÿ® espérances persistent néan-
ïœ salaires réels, au niveau d« en misant sur une trêveS
fédérations patronales, leCU-FJ. de quelques mois. La C.G.T., qui
a proposé - habüemerrt — la reproche au patronat de la pro-
procédure tant souhaitée. Aux mener sur des « terrains (User- g*®?*®?

f
*®7

confédérations ouvrières, qui se tiques ». se trouve la m*™» wnceralt-11 pas un patronat Jugé
disent ardents défenseurs des position que les autres confédé- ^OP P®11 ouvert

revendications qualitatives, le rations : 11 lui faut affronter JEAN-PIERRE DUMONT.
C.NJPJP. explique que la garantie
annuelle de salaire devrait
egommer les Inégalités Qui dé- ni . . ' If . I a

3S3f£ ,Z58Fï&£ Chiens et barre de ter contre des grévistes
les» ; cette garantie couvrirait les

- J
primes de rendement qui pour- • a Mâcon (Saône-et-Loire), ment dans des wagons datant des

cgàmmer les inégalités Qui dé- ni . . ' If . I a

Chiens et barre de ter contre des qrevistes
les » ; cette garantie couvrirait les -

.

primes de rendement qui pour- • a Mâcon (Saône-et-Loire), ment dans des wagons datant des
Talent ainsi être canalisées. Autre ainsi que nous le signale notre armées 20 et comportant jusqu'à
suggestion qualitative, le C.N.P.F. correspondant, l'union locale dix lits, sans w.c. ni douches ni
préconise une «enveloppe» an- C-F.D.T. a déposé plainte contre aération. Sur la prime de dépla-
nnelle d'heures de travail qui per- la direction de la société Dehé, cernent de 73£0 francs par jours
mettrait — rêve encore aujour- spécialisée dans la réfection des l’employeur retenait 31.50 francs
d’hui—de moduler avec souplesse voles ferrées après un incident pour ce «logement», ce qui porte
le temps de travail et les loisirs, qui s’est produit, lundi 8 mal, sur le montant du loyer mensuel &
A ceux qui, inquiets, demandent un chantier de la gare. Quelque près de 1000 francs-. A la suite
une étude préalable « au sommet » cent vingt ouvriers algériens et du licenciement de quinze gré-
sur ce sujet délicat, le CJÎJJF. turcs s’étalent mis en grève, fin. vistes, des incidents se sont pro-
a presque dit oui. A tous, ceux qui avril, pour protester notamment doits : selon la CJFJXT^ un cadre
veulent aussi des accords « au contre leurs conditions de loge- de l'entreprise Dehé a projeté une
sommet ». le ONJJT. n’a pas -

. barre de fer contre un travailleur

dit non : pré-retraite et indem- •
J

algérien. Ce dernier, blessé aux
irisation du chômage donneront . .. , , > I genoux, a dû recevoir des soins

lieu à un débat national. Enfin, & ' les oimcanes au groupe teinn & rmiai.

• Au Blanc -Mesnü (Seine-
Saint-Denis), la C.G.T. dénonce

toutes les

surtout la
atlons. F.O. et

- qui souhaite-

U PI REGRETTE L’ABSENCE

DE DÉBAT PARLEMENTAIRE

SUR LA SITUATION de pro<taction,^qul compten^M %
vigoureuse pouvait être envisagée.

fHAimFDK NAV Al \ quatre semaines pour l'amélicra-
Toutcela est-fi vraiment « posi- üti LHAAIIBO JWVAU tïïr desïïaSts S dn conditions

tifs et enovateurs^W' au - de travaiL Dans l’après-midl du
contraire a mince » et « décevant ». Le groupe socialiste de îAaem

g un maître de ehii»n^ est
En préconisant le 'report aux intervenu afin, selon la direction

.
branches professionnelles des dis- 9 maj. sa solidarité a 1 é^^u du

générale, de « dégager un cadre
cassions et en insistant sur sa ^ après ïimiption de grévistes qui
proposition de « budget annuel » groupe Terrln. Dans °n venaient d’ocarper rentreprise, et
de salaires ou de temps de tra- U demande de personnes extérieures à l'éta-
vaU. le patronat tente de sortir d Pissement ». Deux ouvriers,
des sentiers battus. D sait qu'il saares ïkwt la pre-^aaKe a gérieusement mordu a ont dû
offre ainsi aux syndicats des Tecevoî des soins.
bonbons quelque peu. acidulés. tout Mcenmemert et Boubdte -

<c commune' et précise», aux. fédé-
rations patronales, le C.NP-F. a
laissé entendre- .qu’une .déchoir
tien sans doute unilatérale mais
vigoureuse pouvait être envisagée.

Tout 'cela est-il vraiment « posi-

tif» ' et s novateur » m ' au
contraire émincé » et « décevant ».

noies s aux boulangeries Jaêquet-
DuroL Dans cette urine d’alimen-
tation, la majorité des ouvriers
de production, qui comptent 90 %
d’immigrés, sont en grève depuis
quatre semaines pour l’améliora-
tion des salaires et des conditions

WUUWIU UUWMUU. 1A.U- r- ±

Qurile pression pourra exercer qu
«“J f ZSflîl

le CNPF sur ses fédérations, participation de tous les syrun- % -.Aiau Aî/ilor
souvent réticentes et dont eertal- cata, pour chercher une solution AU gTOUpe AtgieS

UNE GRÈVE DE OAVffïB
Enfin, te groupe eooteltete PffiTWBE LA COMPOSITION

travail (dans le cadre du plafond c regretta que le gouvernement
r__ .

annuel 1 pour réduire la semaine n ait pas répondu à ta proposi- JfcPj UÜOTiDiLrtj
de travail à trente heures ou la «on de son pjérâfmt. Jf. Gaston

, . riénnu mimr îinrc
relever à cinquante heures. Quel- De)ferre, tendant à fixer à une LA klUiON KnOnE-AiPES
les contreparties seront offertes date rapprochée un débat P“rie- .

aux salariés en échange de la mentatre sur la construction et la (De notre correspondant rêgionau

syndicats, lorsqu’un chef d’entre-
prise voudra moduler le temps de groupe socialiste

]

le gouvernementtravail (dans le cadre du plafond c regrette que le gouvernement
annuel! pour réduire la semaine n'ait pas répondu à la proposi-

de travail à trente heures ou la «on de son président, M. Gaston
I

relever & cinquante heures. Quel- Defferre, tendant à fixer à une
les contreparties seront offertes date rapprochée un débat parle-

aux salariés en échange de la mentatre sur la construction et la

liberté accrue des employeurs réparation navales s.

(PUBLICITE!

REPUBLIQUE ALGERKNNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

ministère des industries légères

SOCIÉTÉ NATIONALE DES INDUSTRIES TEXTILES

SONITEX
AVIS DE PRÉSÉLECTION

- Dans le cadre de ta réalisaclon et de la mise en exploitation des

usines suivantes :

A) Usines de eonfeertoo à partir d'étoffes tricotées.

À 1 — Usine* de cootecuon de vêtement» sport/mallloia de bain* :

ïlz S5“ïÆirœi u U» |>««
pantalons, ensembles, jupes, robes) ;

A4 Usine de confection de layette :

A. 5 — Usine de confection de -lingerie

B) Usines de -confection à portir d'étoffes tissées.

8 1 - Usina de confection de masse i«aiemie^ cbenusleis, ttou-

erma. vestons, imperméable*, robe*, «tel
. .

R 2 - Usine de confection de vêtements féminins de style irobes,3 2
SSSüM^rSSrméable.,Min JW*

o 3 nains de confection de drape de lit et produits associés.

r.a flONTTKS lance un avte de présélection pour une assistance

technique qui portera .sur «es mlaslonB eiUvant®» :

a) Assistance dans le choix des équipements.

b) AeSeanea * la formation profMSJouneUe du personnel neces-

œsï" lÆSùoa «»»=».•» d-
naines.

i., amrvnriaes textiles ayant nne activité similaire A l'une ou

» detinmees de participa i cet avla

de .présélection pour nue ou plusteur» naines peuvent faire acte de

animtotUrsÔSr&
1

! bïRBOTIOK^BWGlMSBBroG
’ - -- BJP. N» 17 . . .. .

’ BAB-E2ZOÜAR - ALÉSSS
.

en donnanttôntea leurs références, et co avant le 30 mai im

Lyon. — Les Journaux le Pro-
grès. le Dauphiné libéré. Der-
nière Heure lyonnaise, le Quo-
tidien Rhône-Alpes, la Dépêche
de Saint-Btieruie, l'Espoir,' la
Tribune, ont paru, mercredi
matin 10 mai, sans Informations
locales et avec des informations
régionales réduites, à l’exception
des éditions de la Savoie et du
Jura, & la suite d’une grève
Ulimltêe déclenchée, le mardi 9,
par le personnel des services de
saisie de l'Information (clavistes)
de l’agence Aigles (Agence
d’informations générales, locales,
économiques et sportives), soit
environ deux cent cinquante
femmes. Les revendications por-
tent sur les qualifications et les

salaires de ces employées
.
qui,

bien qu’exécutant la composition
des articles, sont payées comme
des dactylos. Elles réclament le
statut de dactylo-correcteur.
Au-delà, les pezsonnels en

grève demandent qu’aucun
salaire ne soit inférieur à 2400 F
par mois.

• Le quotidien « l’Union »,

édité à Reims, n'a pas paru, mer-
credi 10 mal, pour le deuxième
jour consécutif. « Les journalistes
ont décidé, mardi 9 mai. de pour-
suivre le mouvement de grève
lancé lundi matin, et fondé sur
le non-aboutissement des diseur
sions relatives à un protocole
d'accord d’entreprise ». annonce
1Intersyndicale dans un commu-
niqué. i

• Grive de cheminots d’exploi-
tation. — Les cheminots de Vex-
ploit&tion de Paris Sÿd-Ouest
(ligne gare d’Oreay-Oriéans :

service des gares, guichets ren-
seignements. chefs de gares et

formation des trains) sont en
grève à l’appel de la C.G.T. de
Jeudi 30 heures à samedi 6 heures.

SOCIAL

U GRÈVE

DES AUTOBUS DE LA RJL.T.P.

A ÉTÉ RECONDUITE

le trafic est assuré à 37 %
Après l’échec de la réunion

Intervenue la veille entre la direc-
tion et les syndicats de la 2LA.TJP.
(le Monde du 10 mal), des assem-
blées générales ont eu lieu, mardi
soir 9 mai, dans les dépôts de
Paris et de banlieue, en vue
d’étendre la grève des autobus.
Celle-ci mâchait, mercredi matin,
l'ensemble des dépôts à l’excep-
tion de deux d’entre eux à Paris
(rue de Lagny et Ualesherbes).
et de quatre en banlieue (Cré-
teil, Pavilions-sœis-BoIs. Salnt-
Maor et Gonesse-Saint-Deois).
Selon la RA.TP, le service était
assuré à 37 %, contre 34 % mardi,
avec environ 1 138 autobus en
ligne & 7 h. 30. au lieu de 3 080
habituellement, soit un peu plus
d'un autobus sur trois. La direc-
tion a refusé de satisfaire aux
principales revendications du per-
sonnel. qui portent sur l’améliora-
tion des conditions de travail et
l'augmentation des effectifs.

|

Devant les préfets de région

M. BAftttmm li téŒMÉ
K U CONCERTATION

ENTRÉ LES PARTCNA8H3

SOCIAUX

Réunis mardi après-midi 9 mal
è l’hôtel Matignon, pour la pre-
mière fols depuis les législatives,

les préfets de région ont été lon-
guement Interrogés par M. Ray-
mond Barre sur la situation éco-
nomique et sociale en province,
et notamment sur les problèmes
d'emploi résultant des fermetures
d'entreprises ou du ralentissement
de l'activité dans certains sec-
teurs.

Après avoir rappelé les orienta-
tions de la politique gouverne-
mentale visant à permettre à la
France de supporter à l'avenir la
concurrence internationale dans
les domaines agricole et Industriel,
le premier ministre a Insisté au-
près des préfets de région sur la
nécessité de développer et de
favoriser la concertation entre
les différents partenaires sociaux
afin d’essayer de résoudre par ie
dialogue les problèmes qui ne
manqueront pas de se poser jus-
qu'à ce que l’économie française
ait retrouvé un rythme de déve-
loppement satisfaisant et régulier.

AFFAIRES

Vers un renforcement
de la réglementation européenne

sur l’acier ?
Lee négociations entamées entre

les sidérurgistes français, alle-
mands, belgo-luxembourgeois, et.
les « Bnesrütni » — ces Industriels
de la région de Brescia (Italie),
qui disposait de petites unités-de
production d’acier très compéti-
tives. — «fin de contrôler les ven-
tes de ces derniers ont échoué- Les
«BrescL&nl» ont en effet refusé
que soit constitué on organisme
central d’achat, qui aurait été en
mesure de vérifier si les produc-
teurs italiens respectaient bien les
termes de l'accord conclu le
20 avril dernier, accord qui- pré-
voyait que les sBrescianl» pour-
raient exporter — en respectant
les prix minima fixés par la com-
mission de Bruxelles — 31 000
tonnes de laminés par vers
la France. 24 000 tonnes vers la
République fédérale, 6000 tonnes
vers la Grande-Bretagne, et 2000
tonnes vers le Bénélux.

Le refus opposé par les «Bres-
dani » rend impossible la mtw en
œuvre de cet accord, estiment les
sidérurgistes. On peut se deman-
der, dans ces conditions, si l’ar-
rangement concernant les ronds à
béton, conclu précédemment, ne
sera pas. lui aussi, remis en cause.

On attend maintenant la réac-
tion de la Commission euro-
péenne. Le 2 mai, M. Etienne
Davignon, le commissaire chargé
à Bruxelles de la politique indus-
trielle, avait Indiqué que le plan
anti-crise applique sous l'autorité
de la commission était menacé
parce qur des Industriels ne res-

• M. Abdelkamel Reghay, mi-
nistre marocain du commerce et 1

<le l’industrie, a présidé mardi
9 mal la journée du Maroc à la
Foire de Paris. Il a également l

été l'hôte à déjeuner de la section
marocaine de la chambre de
commerce franco-arabe. Au cours
de cette manifestation présidée
par M. Michel Hablb-Delonde et
à laquelle participaient de nom-
breuses personnalités du monde
économique et financier, le mi-
nistre a fait le point sur la si-

tuation économique de son pays,
et sur ses efforts de développe-
ment à la vrille du nouveau plan
quinquennal 1978-1982. Il a Ion- I

gueznent expliqué comment les
petites et moyennes entreprises
françaises pouvaient s'insérer
dans ce processus et a répqndu
sur ce point aux questions qui
lui étaient présentées par M. Al-
mery d’Olxon, président de
l’Union nationale des petites et
moyennes Industries de France.

pectalent pas les prix minima
fixés pour les laminés et les
ronds à béton. Il avait alors an-
noncé une série de mesures visant
à renforcer le contrôle de la
Commission européenne sur l'acti-
vité des entreprises sidérurgiques
et de nature à accélérer l'adoption
des sanctions en cas d'infraction
aux règles européennes, s C’est la
dernière tentative pour assurer
dam un esprit de solidarité le

fonctionnement de plan anti-
crise. Si eBe échoue, il faudra
faire appel d d’autres formules »,
avaft-il déclaré,

LES AGENCES DE PUBLICITÉ

SE TOURNENT VERS LA PROVINCE

Les agences de publicité vont
tenter de développer leur activité
en province, où le nombre des
annonceurs potentiels est très
élevé. Au cours d'une conférence
de presse, mardi 9 mai, M. Elle
Crespi, président de l’Association
des agences-conseils en publicité,

a annoncé la sortie prochaine
d'une brochure sur ce thème inti-
tulée Une question de vie ou de
mort.
Selon l’A-A-C-P-, qui regroupe

quatre-vingt-dix-sept agences
assurant 80 % du marché, le cli-
mat est plutôt positif chez les

annonceurs en ce début d’armée,
bien qu'un certain attentisme
persiste dans les entrepris^ en
raison des échéances sowrIri

i Les
agences de publicité s’attendent
à un second semestre meilleur
que le premier et à une reprise
plus concrète en 1979. La pro-
gression de l'activité des agences
devrait atteindre 10 % en 1978,
contre 12,4 % en 1977.

• Le départ de M. Jean Méo
de l’agence Havas a été annoncé
officiellement à l’Issue du conseil
d'administration qui s’est réuni
mardi 9 mai La decision mettant
un temM» mtt fonctions de prési-
dent-directeur général, que
M. MA» maaimttft depuis juin 1974.

était atendne (le Monde du
3 mal) et est, selon le conseil,

due à Un changement riVirluntiu
tion de l’agence : c A la politique
de diversification des activités du
groupe, peut et doit désormais
succéder une action principale-
ment concentrée_ sur le dévelop-
pent des missions traditionnelles
de Vagence, par l'intermédiaire de
ses succursales de province. »
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La Voie Navigable est le mode
de transport le plus silencieux

et le plus économique en énergie;

elle consomme 5 fois moins de

carburant que la Route.

Un seul convoi fluvial

transporte l’équivalent

de 22 km de camions.
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e je souhaite mieux connaître les possibilités du transport fluvial : j

Nom, .

'
•

' Prénom: \

‘Soàété: ,
Secteur économique: „ »;

Fonction ;
> - ' Adresse: S S

Codepostal:! I M I jVjger TO» ï

Pour réaliser des économies de transports permettant d’améliorer vos coûts de production et de
|

distribution retourne: ce coupon aujourd’hui sans aucun engagement.de votre paît:
.

j

Office National de la Navigation
. j

• Z, boulevard de Latour Maubourg - 75007 Paris - Tel. : 55032.24 «
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VOUS ACHETEZ UN APPARIEMENT EMPLOI AGRICULTURE
5 questions vous préoccupent.
— A qui ai-je affaire 7— Le programme qui mIntéresse a-t-U été bien étudié ?— Lee lniormatlona que l’on me donna «ont-elles saUsfaisantes 7— Les comHtiomi d’un bon déroulement des travaux sont-elles
réunies?— Pourrais-Je voir régler rapidement les dimcultéa éventuelles é
la livraLeon 7

Le chômage des jeunes dans tes cités d'urgence

> i'i«i j/i

•u 5 raisons pour acheter dans un programme agréé

par le C.N.E.I.L.

Un sondage d'Aide à toute détresse révèle

Téchec des expériences de formation

L'adhésion de la Grèce et de l'Espagne à la CLE.

menacerait le vin français au Danemark

De notre correspondante

Association sans but lucratif, placée bous l’égide de l’administra-
tion. le OJr.EJ.1. présente au publia une sélection impartante de
programmes comportant quelque 20.000 logements qui, tous, ont tait
l'objet d’un agrément après examen par des spécialistes et des
représentant» de la plupart des banques spécialisées, des éléments
juridiques, techniques et financiers essentiels dont dépend le bon
déroulement des prognunœea de construction. Zn possession des
données de l’opération — suivie au coure de sa réalisation — cet
organisme peut & tout moment renseigner l’acquéreur et intervenir
si besoin en cas de difficultés (conciliation, arbitrage).

la liste des programmes agréés dans lesquels des logements
restent encore disponibles est adressée sur simple demande :

OJJJU.L. - Sa Obaussée-d'AnOn. 75009 PABXS - TéL : 280-65-22.

Pour tous renseignements complémentaires, le bureau d'infor-
mation du CJfJBXL. reçoit aussi sur rendez-vous.

.

Çde* prix traditionnellement

tzèé. réduite

LOCATION DE VEHICULES

Exemples:

RAT 127 - PEUGEOT 104 GL. R 5 TL

RAT 131 - SIMCA 1307

La Journée + lekm .

55,27 0,45

61,15 0,54

prix T.T.C.

d&mptazaz . .

.

205, Rue de Bercy 5ULJL *i Miin : G»> d> Ly») 346.11.50

12* - 108, Bd Dkferat 6282730 • 1&-102. RuflOrdener 076.3250

DRANCY 830.6670 9 LE BLANC MESNIL 93137.00
LE CHESNAY PARLY 2 9543430 • LA COURNEUVE 836.8134

ORLY SENIA 68625A5 • SUNOS HUM. 687.04.0S

VTTRY SUT SEINE 680.7270

I NS E A
Institut Européen d’Admmistration des Affaires

Fontainebleau

PROGRAMMES INTERNATIONAUX

DE PERFECTIONNEMENT

Nouvelles Approches en Marketing
Beu Development# in Marketing Science
3 semaines du 20 août au 8 septembre 1978

Stratégie de l'Entreprise
Corporaba Strategy Pirograme
1 semaine du 11 au 16 juin 1978

Porgramme de Finance Internationale
International Finance Programs
1 semaine du 11 au 16 juin 1978

Programmes de Marketing -Européen
Europcœn Marketing Programe
3 semaines du 20 aoQt au 8 septembre 1978

Le Manager face S l'Environnement International
Managerial Shilts for International Business
2 semaines du 20 août au 1 septembre 1978

Finance pour Non-Financiers *
Finance for Bon-Accountcmts
5 jours du 24 au 28 novembre 1978

PROGRAMME INTERNATIONAL DE GESTION GENERALE
*

TSSEAD Executive Programe du 22 anril au B Juin 1379
7 semaines du 22 octobre au 8 décembre 1978

Tous ces cours sont offerts en anglais (& l'exception
de ceux marqués d'un *).

Pour obtenir une brochure détaillée, s'adresser a :

Education Permanente
INSEAD
77305 Fontainebleau Cedex, France
Tél: (1)422 48 27 Telex:690389 F

LP JX&)

Empruntant aux économistes le

mot « quart-monde » — termi-
nologie peut-être contestable, —
l’organisation Alternatives 114.

groupement de Jeunesse rattaché
au mouvement Aide A toute
détresse (A.T.D.}, a rendu pu-
blics lundi 8 niÂi les résultats
d'un sondage effectué par ses
militants auprès des jeunes ap-
partenant à une population si-

tuée a au bas de l’échelle so-
ciale », évaluée à plus de deux
millions de personnes.

Selon le Père Joseph Wresinski,

leader d’Aide à toute détresse; il

ne s’agit pas « de marginaux au
sens où l'entendent la plupart des
gens, mais d'un sous-prolétariat
qui cumule toutes les injustices
et toutes les privations ». Six
cents Jeunes des deux sexes, de
quinze & vingt-cinq ans, habitant
lue quarantaine de cités d'ur-
gence, ont été Interrogés & tra-
vers la France, dans vingt-cinq
localités; 63 To de ces jeunes
gens et Jeunes fûtes étalent Issus
de familles de plus de six enfants.

Thème de l'enquête : « Le
travail et les jeunes du quart-
monde ». Quatre - vingt - trois
jeunes chômeurs ont notamment
été interviewés sur leur situation,
et tous ont accepté de répondre.
H ressort de ce sondage — tou-
tefois très partiel et purement
indicatif — que le taux de chô-
mage de cette population sous-
prolétaire est trois fois plus élevé
que chez les jeune ouvriers ; que
même dans ce a quart-monde »
le chômage est sélectif, puisqu’il
touche 57 % de manœuvres chez
tes garçons. Les causes du chô-
mage sont liées aux circonstances
économiques : 43 % de licencie-
ments contre 30 % de démis-
sions; 5 % seulement de ces
quatre-vingt-trois chômeurs ont
dit avoir été embauchés par une
entreprise intérimaire, et 74 Ta
ne touchent aucune allocation de
chômage car ils ne justifient pas
d’un nombre d'heures de travail
suffisant et sont souvent licen-
ciés sans certificat Parmi les
autres raisons invoquées, on note
« les retards dans les papiers »
ou l’Ignorance des démarches &
entreprendre. D’autre part, l'ab-
sentéisme chronique, qui est éga-
lement l'une des causes du sous-
emploi dans cette population, est
r la réponse sous-prolètaire à
l’exploitation permanente ».

de formation professionnelle dé-
coule de l'échec scolaire : 32 5?

des personnes interrogées ne
savent lire que très difficilement
ou pas du tout ; 5 Ta ont un
C.A.P. ou un ILE.P. (contre 41 Te

de jeunes ouvriers). D'où Téchec
quasi total des expériences de
formation professionnelle : 80 Ta

occupent des emplois non qua-
lifiés (53 Ta chez les jeunes
ouvriers.', 37 n sont manœuvres
ou personnels de service (9 Te
chez les jeunes ouvriers). 87
ne connaissent aucune promotion
dans leur travail, la condition
de manœuvre ou d’CXS. se trans-
mettant de père en fils. Enfin,
pour quarante heures de travail
par semaine. 70 To d'entre eux
touchent moins de 2 000 francs
par mois.

En conclusion, le groupe Alter-
natives 114 revendique pour ces
Jeunes ale droit au travail et à
un métier ». Il souhaite que des
locaux soient mis à la disposition
des plus démunis pour <t les aider
à prendre en main leur avenir»,
en organisant dans les cités d'ur-
gence des a clubs du savoir a et
des ateliers éducatifs. Le mouve-
ment A.TJD. organise, sur ce
même thème, tes 3 et 4 juin pro-
chain. dans l’Ain, un rassem-
blement international de la Jeu-
nesse sous-prolétaire. — J. B.

Conenhague. — L'éventualité tâtions totales (L3 ronitr^ g.

d'une adhésion de la Grèce, de litres), alors que l’Espagne ee
l'Espagne et du Portugal à la trouve en tète avec 22 % (4,5 mi;_
Communauté européenne risque lions de litres. Enfin les lmpor-
de soumettre les vins français A tâtions de champagne et mous,
rude concurrence sur le marché seux français ont, ces dernières

En 1077. les Danois ont
consommé 47,7 millions de litres

années, été stationnaires (05 mf|.
Uou de litres en 1977). n est vrai
que le champagne français, &consomme **«,i nouions ue mio û„ni ntk nt imnAt. “

S.*ï 3=
la France, qui depuis 1974 est le

premier fournisseur en vins de
table du Danemark, a consolidé (ijii|/*nrr
sa position, passant à 47 Ta des /MMlUfVLJ
importations totales en volume
(60 <7 en valeur), contre 4L3 Te >

en 1076. Viennent ensuite l'Espa-
gne avec 21.4 T<? (contre 23 Te ....

en 1986). l’A llemagne fédérale UN PHENOMENE
avec 11,5 Te (contre 125 Te), K11K ,K. _
l'Italie avec ZZ.1 Te (contre 13 Ta) STRUCTUREL DURABLE
et le Portugal avec 5,4 Ta (contre

cinq pays ont couvert. ^ert de Mmen 1977
t m

A

«o de la consomma- t&uT tprhnimiR Ai» a
tion danoise de vins de table,
vingt autres pays — de l'Australie .

ta
*“S“ ***** — uc I Auaujuio l rf-w. .

a TArgentine, en passant par
|

e„ £ '

M. Robert de Montoalcm, direct
leur technique du comité médico-
social pour la santé des migrants.

l'Algérie et ÎTT-ELS-S. — se parta-
geant. le reste. La Grèce ne vient

Le Monde note â. juste titre,
dans son numéro du 19 avril, que.

qu’en dix-neuvième position après I
selon une récente enquêté de

la Chine.

(1) A.T.D» 5. nie de Bièvre,
Farla-5e, tiL 3C5-70-BO.

,

INFORMATIQUE

B y a moins de dix ans. à la
veille de l'élargissement de la
CJLE. à Neuf, le Portugal était
le premier fournisseur du Dane-
mark en vins de table, la paît de
la France n'étant que de 22 To en
volume (50 To en valeur). La
progression des vins français au
Danemark est due principalement
à deux causes : un goût exigeant.

2TFOP, * 25 % seulement des
jeunes Portugais et 24 % des jeu-
nes Algériens souhaitent rester
définitivement en France ».

Mais on pourrait aussi bien
noter que 16 % seulement des
Algériens et 13 % des Portugais
sont décidés & a rester te moins
longtemps possible ». Tous les
autres veulent rester, au mnii^
plusieurs années, ou n’ont pas

conséquence à la fois du tourisme, ^x,®
JL

*eHr çhote. Malgré les difû-

qui a conduit les Danois aux cuites de leur situation.

ET L’ADMîNiTRATlON

AUSTRALIENNE

quatre coins de l’Europe, et aussi 1

du développement des chroniques
gastronomiques des grands Jour-
naux ; l'action efficace de la

Autrement dit, le fait impor-
tant est que l’immigration est et
zeste un phénomène structurel
(expression, parmi d’autres, dm

SOPEXA (Société pour l'expan- rapports d’échange Inégal entre
slon des ventes des produits agrl- le Nord et le Sud), qu’elle durera.
çoles et alimentaires), qui a mnl- que. même si le nombre des mf-

L’enquète portant surun échan-
tillonnage plus large de six cents
jeunes révèle aussi que l’absence

A la suite d'un article sur la
\

situation économique en Austra-
lie t le Monde du 28 mars), qui
mettait en cause la filiale austra-
lienne d'IJBJM., nous avons reçu
du président de celle-ci, M. AUan
G. Mages, une lettre dont nous
publions ci-dessous les principaux
passages ;

u Les références faites par votre
correspondant au rôle d’LB.M-
dans le choix d'un ordinateur
destiné au Bureau des statistiques
australien laissent entendre
qu1.B.M. a tenté d’exercer des
pressions indues sur le gouverne-
ment de ce pays. Ce n'est pas le
cas.

» Les faits sont les suivants :

alors que la proposition était en
cours d'examen et avant qu’une r
décïslon soit annoncée, un mem-

à Copenhague et en grants diminue, la datée moyenne
province ses campagnes de pro- de séjour ne diminuera pas et
motion et de dégustation. que la représentation de la ml-

Les résultats sont moins brü- «ration cxmmae un phénomène
lants pour les liqueurs et apéritifs,
la France ne venant qu'au qua-
trième rang, avec 8 % des impor-

L U MONDE
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1

conjoncturel et du migrant
comme un homme (ou une
femme) appelé à rentrer chez lui

« plein d’usage et raison » est
pure illusion.

Des mouvements de popula-
tion durables ont commencé qu’il
faut comprendre et ordonner, et
non point confondre avec une
promenade de (mauvaise) santé.

Or cela, l’O.LT, TOjCLDJL.
des sondages même, viennent de
le redire, mais qui . le soupçonne
parmi tes citoyens français ? Un
Français sur dix ? Un Français
sur mille ?

est'ce possible? :

TteUe est la rentabilité que sous
pouvonsvomaMeràobtenirdeTOs
investissements.

Le choix de remploi de vos capi-

taux représente une décision im*
portantepourYonsetvotre femille.

Nous vous proposons des place*

méats sélectionnés à partir d’ia-

vesfissesnentedebasedeSOOOfiancs,

inmot»Esésenînaytsmesor2an3
etce,netedlmpâfs,car ilsbénéfi-
cient de ftsonérafion fiscale qui
sftttache notamment à certaines

plns-vahiesmotaHcres,

Si vous Etes intéressés, écrivez*
nousoutéléphonez-nousà:

SEEOPSjL
U,ne Jean-Beanâr©

75004 Paris -ÎEL27L3&63
Société Française «PÉtodes

et de Conseils euInvestissements

etPlacements.

bre éminent de l’administration
australienne, faisant partie de la
commission chargée d’étudier la
proposition, a démissionné pour
entrer cher Facotn, filiale de
Fujitsu, et l'un des concurrents
en lice pour ce contrat. Puisqu'il
avait eu accès aux données confi-
dentielles contenues dans la pro-
position d’LBJUL et qu'il existait
un conflit d'intérêts potentiel, nous
avons éprouvé une grave inquié-
tude et nous l’avons exprime de
manière formelle dans des com-
munications adressées au gouver-
nement. Nous pensons que cette
démarche était parfaitement jus-
tifiée.

» Il n'existe par ailleurs aucune
similitude entre cette situât!an et
la mienne lorsqu’ en 1953 j’ai

démissionné de l'adinlnistration,
onze mois après que le départe-
ment dans lequel Je travaillais eut
commandé des machines LBJH
Comme je l’ai dit publiquement,
je n'étais partie prenante ni dans
la recommandation, ni dans la
décision, ni même membre de
l'équipe travaillant sur ce projet. »

[Notre correspondant A Sydney,
Michel Southern, précise : « Le fonc-
tionnaire impliqué dans cette affaire
a été blanchi de toute erreur de
conduite. La référence à ML. Moyes
faite dans l'article Incriminé avait
seulement pour objet d'illustrer le
fait qutl n'est pas rare, dons l'indus-
trie des ordinateurs, do recruter de
hauts dirigeants dans l’administra-
tion. a]

sûrde vous
dans un vêtement “griffé”
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CREDITCOMMERCIAL DE FRANCE
Allocution prononcéepar Monsieur Jean-Maxime Lévêque

;
Président du Crédit Commercialde France

devant TAssemblée générale des Actionnaires du26 avril 1978

Confiance
dans l’avenir

Délivrée de ta menace de la
nationalisation, notre entreprise
aborde avec enthousiasme et

confiance une nouvelle période de
son existence.

Avant de vous entretenir de
l’avenir, je m’arrêterai quelques ins*

tants sur les résultats de notre acti-

vité en 1977.

Activité et résultats du
Crédit Commercial de France en 1977*

En dépit des incertitudes poli-
tiques qui, dans* noire pays, ont
paralysé beaucoup d’initiatives, de
la rigueur des mesures d’encadre-
ment du crédit imposées aux ban-
ques françaises et de la conjonc-
ture économique médiocre qui a
régné dans l’ensemble des pays
industriels, le Crédit Commercial
de France a poursuivi, au cours de
l’année dernière, l’effort d'expan-
sion mesuré mais soutenu qui est

- le sien depuis plus de dix ans.

En France, nous avons préparé
pour le début de 1978 l'ouverture

de cinq nouvelles succursales ou
agences, dont quatre en province

et une à Paris. A l'étranger, nous
avons ouvert une succursale à
New. York et acquis, à part égale
avec une banque amie, le contrôle

d'un établissement bancaire à Lon-
dres. Nous avons continué de ren-

forcer l'effectif de notre personnel,

en créant en France 185 emplois
supplémentaires et en recrutant

130 stagiaires « pratiques » dans le

cadre du plan national pour l'em-

ploi des jeunes.

Les dépôts de notre clientèle

se sont accrus de 14%. Quant à
nos crédits de toutes natures, leur
montant a augmenté de 15 %. Ce
dernier pourcentage est plus élevé
que le taux maximum d'accroisse-
ment autorisé au titre de l’encadre^

ment du crédit, essentiellement

parce que nous avons beaucoup
développé nos interventions en fa-

veur des exportations, qui, jus-

qu'en-1977,:n'étalent pas soumises. *
a l'encadrement

Le bénéfice d’exploitation de
notre société s'est élevé à 127 mil-

lions de francs en 1977, au lieu de
108 millions de francs en 1976.

Cette progression, qui est large-

ment due à nos activités hors de
France, s'entend après des dota-

tions aux comptes de provisions

s'élevant à 103 millions de francs,

montant qui dépasse de beaucoup

tous ceux que nous avions pu con-
naître auparavant et qui s'explique
par les difficultés de rembourse-
ment rencontrées dans cette pé-
riode de crise par un nombre inha-
bituel d’entreprises.

Après impôts, et après diverses
écritures comptables exceptionnel-
les entraînées par les vérifications
fiscales dont notre société a été
l'objet, le bénéfice net de notre
société s'est établi à 77 millions de
francs au lieu de 68 millions de
francs en 1976.
' Au niveau de l'ensemble -du
groupe, le bénéfice net consolidé
s'est élevé à 92 millions de francs,

au lieu de 79 millions de francs en
1976.

Votre Conseil d'Administration a
estimé que ces résultats justifiaient

. une augmentation du dividende. Si
vous en êtes d’accord, celui-ci pas-
sera de 7,40 francs à 8 francs sans
avoir fiscal, et de 11,10 francs à
12 francs avec avoir fiscal. Cette
augmentation n'est pas équivalente,

en pourcentage, au taux de dépré-
ciation de la monnaie, mais elle

nous permet d’augmenter nos ré-

serves dans une proportion compa-
tible avec nos programmes d'in-

vestissement, et elle vient, je vous
le rappelle, après des augmenta-
tions importantes en 1975 et 1976.

En trois ans, le dividende de notre

action aura en fait été augmenté de
65 % au total.

Pour 1978, nous avons tout lieu

de prévoir une nouvelle progres-
sion de nos résultats. - *

-de suis d'autant plus confiant

dans les perspectives d’avenir de
notre maison que notre pays trient

de confirmer sans équivoque son
choix en faveur du type de société
et d’économie -qui, partout dans le

monde, va de pair avec le progrès
économique et social : une société
d'hommes responsables et une
économie fondée sur la libre entre-
prise.

Dans le domaine monétaire et

financier, deux réformes importantes
doivent être réalisées :

Ayant publiquement fait connaî-

tre mon point de vue avant que ce
choix n'intervienne, je n'insisterai

pas sur. la satisfaction que
j'éprouve aujourd'hui.' Je voudrais,

en me limitant à deux domaines

qui sont de la responsabilité d’une
banque comme la nôtre, souligner
certaines des conclusions qui doi-

vent en être tirées quant aux ré-

formes à entreprendre et aux ac-
tions à engager.

i. Mettre fin à une politique
monétaire trop bureaucratique.

En refusant les mesures de
nationalisation qui lui étaient’ pro-

posées, la majorité des Français a
indiqué sa préférence pour le

maintien d'un régime de concur-

rence entre les banques. Or, la

réglementation dite de * l’encadre-
ment du crédit » va à l’encontre du
vœu ainsi exprimé.

L’encadrement du.crédit devient néfaste.

Ce procédé barbare de contrôle

de l’expansion dû crédit bancaire

est maintenant en vigueur en
France de façon ininterrompue de-

puis plus de cinq ans. Notre pays

est le seul, parmi las grands pays

industrialisés, à y recourir de façon

permanente. La République Fédé-

rale d’Allemagne, dont les perfor-

mances en matière de lutte contre

l’Inflation sont pourtant exemplai-

res, n'y a, per exemple, jamais

recouru. ’
. . . ,

Cette réglementation consiste a
Interdire à chaque banque de déve-

lopper son activité de crédit par

rapport â ce qu'elle était en 1972

dans une proportion supérieure à

un pourcentage maximum fixé uni-

formément pour l’ensemble des

banques. Si elle devait être main-

tenue encore longtemps, elle aurait

pour conséquence de cristalliser

définitivement les positions respec-
tives des différentes banques, de
donner une prime à l'inaction et
finalement de faire disparaître la

concurrence au sein du système
bancarra

Certes, H serait imprudent, de la

part dès autorités monétaires, de
renoncer immédiatement à ce pro-
cédé de icontrôle de l’accroisse-

rpent de fa masse monétaire. Maïs
au moment où la majorité des Fran-

çais vient d’écarter le projet d’insti-

tution d'un monopole du crédit

bancaire et de se prononcer en
faveur d'une politique économique
plus libérale, il serait inexplicable

eue les pouvoirs -publics perpétuent

un système d'intervention aussi

bureaucratiqua

la nécessaire réforme du crédit en France

doit s’inspirer dé trois principes :

Les moyens de mettre fin à Pen- peuvent être trouvées,

cadrement du crédit sans provo-

quer une inflation de crédit ban-

caire doivent donc être activement

recherchés. Les exemples étran-

gers permettent d’imaginer les

voies dans lesquelles les solutions

1. Obliger les banques à conserver

une proportion raisonnable entre

leur capital et leurs crédits

L’Introduction de procédés de
limitation moins simplistes et moins

uniformes, se fondant sur le rap-

-

port existant entre les fonds pro-
pres et les engagements de chaque
établissement et sur le rapport
entre ses ressources stables et ses
emplois durables, constitue uns
première voie à explorer.

2. Définir de façon plus précise
la mission des organismes
parabancaires privilégiés

comme le Crédit Agricole
D'autre part, la politique de l'en-

cadrement du crédit résulte, en
France, de la crainte que ressen-
tent les autorités monétaires de
voir se poursuivre l'expansion dé-
bordante des organismes paraban-
calres qu'elles ont dotés de pri-
vilèges fiscaux exorbitants et de
subsides divers. Pour citer deux
exemples, je ne parviens pas à
comprendre ce qui peut justifier la

création de guichets du Crédit Agri-
cole en plein cœur de paris, de
Lyon ou de Marseille et je m'in-
quiète de constater que, tandis que
les banques proprement dites et*
les banques populaires acquittent
un impôt sur les sociétés repré-
sentant au total un montant supé-
rieur à 2 milliards de francs, les

organismes en question, dont la

part dans le total des dépôts
excède maintenant largement celle

des banques, sont exonérés d'im-

pôt. La concentration de moyens
qui s'opère au sein de ces orga-
nismes est telle que tes autorités

monétaires redoutent de ne pouvoir
contrôler l'expansion de leurs

crédits et de ne plus avoir la maî-
trise de la création monétaire.
C'est une des raisons pour les-

quelles elles ont Institué l’encadre-

ment du crédit : pour pouvoir

bloquer le développement des ins-

titutions privilégiées, elles imposent
un contingentement à l'ensemble
des banques et des organismes
parabancalrès. Le retour à. une po-

litique monétaire moins simpliste

que celle de l'encadrement du
crédit passe donc par une défini-

tion plus précise et plus limitative

des missions particulières de ces
établissements et par un freinage

de leur prolifération. C’est la

seconde voie par laquelle passe la

nécessaire réforme de la politique

monétaire française.

3, Rendre & la Banque de France
la maîtrise de la création monétaire

Dans les pays qui résistent le
mieux à l’inflation, les autorités mo-
nétaires s'abstiennent en règle
générale de fixer elles-mêmes les

taux d'intérêts et elles s’attachent

à encourager ou à décourager,
selon les circonstances, l'expan-

sion du crédit bancaire, en prati-
quant avec souplesse des inter-
ventions sur le marché monétaire,
c'est-à-dire sur le marché de
l'argent entre banques. Les taux
d'intérêt fluctuent librement en
fonction de ces interventions qui,
suivant les nécessités, de -la
conjoncture, s'exercent dans le

sens du resserrement ou du des-
serrement de la liquidité bancaire.
Les banques adaptent leur politique
de crédit & ces interventions et,

ne pouvant compter sur des finan-

cements automatiques de la part

de l’Institut d'Emission, elles sont
conduites, afin de ne pas s’exposer
à des crises de liquidité, à obser-
ver en permanence une certaine
modération dans l'expansion de
leurs crédits. En France, la politi-

que suivie est presque inverse : les
autorités monétaires s’attachent,

en les fixant elles-mêmes le plus
souvent, â stabiliser les taux d’in-

térêt, et elles garantissent aux
banques des refinancements auto-
matiques pour certains de leurs
emplois. Un tél mécanisme contri-

bue directement à l’inflation et

prive la Banque Centrale de la

liberté d'action nécessaire pour
pouvoir agir sur le volume des
liquidités bancaires. Il n’est pas
surprenant, dans ces conditions,

que les autorités monétaires soient

conduites à contingenter le volume
du crédit bancaire, par voie de
répartition entre les différentes

banques. Ces pratiques sont ana-
logues à celles qui, dans le do-
maine industriel, avaient conduit
l'administration à fixer elle-même
autoritairement les prix. Le recours

à une politique monétaire plus sou-
ple et plus conforme aux principes

de l'économie de marché constitue

la troisième vole dans laquelle il

conviendrait de s’orienter pour
pouvoir mettre fin à l'encadrement

du crédit

La politique de lutte contre l’in-

flation est aujourd'hui une priorité

à laquelle les banques doivent se
plier et tant que des réformes
hardies n'auront pas été Introdui-

tes dans l'organisation du crédit et
dans la politique monétaire dans
notre pays, l'encadrement du cré-
dit constituera probablement un
mal nécessaire. Les circonstances
permettent aujourd'hui de mettre
ces réformes en chantier. Nous
espérons vivement que les pouvoirs
publics de notre,pays recherche-
ront sur cet important sujet un
dialogue avec (a profession ban-
caire comme Ils font fait -avec les

autres responsables de i'économia

n. Rendre aux Français
une vocation d’actionnaires.

En refusant les nationalisations,

la majorité des Français a d’une
manière générale exprimé sa
confiance dans le système de l'en- •

treprîse privée. Or, il n'existe pas

d'entreprise privée sans action-
naires. Si l’on veut répondre à
l'espérance ainsi exprimée, il faut

donc rendre aux Français une
vocation d'actionnaires.

H faut mettre fui à la pénalisation fiscale

qm frappe les actionnaires.

. Depuis de nombreuses années,
l'investissement en actions a été.
pénalisé par un régime fiscal défa-
vorable. En instituant en ‘ 1965
Tavoir fiscal à 50%, les pouvoirs
publics ont atténué la double im-
position dont sont frappés les

actionnaires, mais ils n’ont fait que
la moitié du chemin. II est d'autant

plus souhaitable d'accomplir le

reste du parcours que, depuis,

l’épargne Investie sous forma
d'obligations ou de dépôts auprès
des banques et des institutions

financières a bénéficié d’une me-,

sure fiscale très favorable : celle

consistant à plafonner à un niveau
modéré l’impôt perçu sur les inté-

rêts reçus. Du côté des entreprises,
'

la charge d’intérêt résultant des
obligations qu'elles ont émises est

d’autre part déductible pour le cal-

cul du bénéfice fiscal, alors que les

dividendes — sauf pour une pério-

de de temps limitée — ne le sont

pas. On comprend dans ces condi-

tions que le volume des augmen-
tations de capital se soit contracté

d'année en année et que les entre-

prises se soient endettées de plus

en plus fortement
Cette discrimination fiscale, les

attaques Incessantes contre le ca-
pitalisme et ja' mauvaise tenue des
cours de bourse ont finalement
donné aux actionnaires le senti-

ment d’être rejetés par la société
contemporaine.

Pourtant, l'actionnaire joue, dans
une économie d'entreprises libres,

' un rôle Irremplaçable. Les entrer

prises sont créées soit- par un hom-
me, soit par une équipa soit par
un groupe industriel ou financier,

mais, pour pouvoir subsister, elles

doivent trouver sur le marché bour-
sier les actionnaires institutionnels

ou individuels qui leur permettront
de se perpétuer et de se dévelop-
per. Si cette transmission au tra-

. vers des générations ne se produi-
sait pas ; les entreprises seraient
inévitablement vouées â la dispart-

'

tion, ou à la reprise par l'Etat

L'accroissement constant du nom-
bre des actionnaires en France est
indispensable, si l'on veut sauve-
garder les libertés individuelles et

poursuivre le progrès économique
et social. C’est une erreur d'oppo-
ser le capital au travaiL Les action-

naires et les salariés exercent dans
Tentreprlse des fonctions complé-
mentaires. Et de même que les

Français savent distinguer leurs

intérêts de salariés et leurs intérêts

de consommateurs, D convient de
les aider à considérer comme nor-
mal d'être à la fois salariés et

a

actionnaires, que ce soit de la mè-’

me entreprise, .ou d'entreprises

différentes.

L’investissement en actions est un bon investissement.

Un tel objectif n’ést concevable
que si (Investissement en actions

constitue un bon investissement.

A cet égard; certaines Idées pes-

simistes trop couramment reçues

sont à réviser. Certes l'investis-

sement en actions restera toujours

assorti de la part de risque qui est

inhérente â la participation au
capital d'une entreprise ; c'est à
des entreprîstes"comme notre ban-

que qu'il appartient d’aider les

actionnaires à mieux apprécier ce
risque et à le diviser. Maïs si l'on

prend une vue d'ensemble de
révolution des cours des actions
en France, on constate que, sur la

base de l'indice 100 en 1950, la

valeur moyenne des actions fran-

çaises était en 1977, sans tenir

compte des dividendes versés et

éventuellement réinvestis, à l'indice

565 alors que les prix de détail
étalent à (Indice 475. Il est malheu-
reusement vrai qua si l’on prend
la période plus courte qui s’est
écoulée depuis 1962, date à la-

quelle les cours des actions ont
atteint un sommet, les indices sont
défavorables ; mais, pendant cette
période, les dividendes versés â
leurs actionnaires par (es entrepri-

ses françaises se sont beaucoup
accrus et le rendement annuel des
actions françaises a aujourd’hui
souvent rejoint celui des obliga-
tions. On ne voit pas bien, surtout

après Je choix que les Français
viennent de faire en faveur d*une
économie d’entreprises libres, pour
quelles raisons ce mouvement se
poursuivrait et pourquoi le rende-
ment annuel des actions devien-
drait progressivement plus élevé
que celui des obligations : ce se-
rait supposer que les bénéfices des
entreprises françaises, et par
conséquent Iss dividendes versés
sont destinés & diminuer constam-
ment dans l'avenir, ce qui ne me
paraît nullement vraisemblable.

. Les circonstances actuelles sont
donc exceptionnellement favora-
bles pour que le placement en
actions reprenne une place de pre-
mier plan dans l’Investissement de
l'épargne et pour que le nombre
des actionnaires se multiplie dans
notre pays. Pour que cette muta-
tion s’opère, il convient que soient
rapidement mises au point les me-
sures qui viennent d'être annon-
cées par le Premier Ministre,

conformément aux suggestions
formulées récemment par la Com-
mission Delouvrier en vue de
développer l'investissement des
•particuliers en actions et l’action-

nariat du personnel des entre-
prises.

Indépendamment des Initiatives .

qui seront prises par les pouvoirs

publics, il appartient aux chefs
d’entreprise de mener une politi-

que favorable aux intérêts de leurs

actionnaires et de faire en sorte

que le nombre de ceux-ci s’ac-

croisse dans la plus large mesure
possible.- -

E11 19773 l’action du Crédit
Coxcmxercîalde France
valait en francs- courants
15 fois plus ...
et en francs constants

3 fois pins qu’en 1950.'

Au Crédit Commercial de Fran-
ce, malgré les vicissitudes passées
du marché boursier, nous pensons
avoir jusqu’à maintenant agi dans
le sens des intérêts de' nos action-
naires. Si l'on prend pour base un
indice 100 en 1950, le cours de
notre action s'élevait à fin 1977 &
1 500 alors qua pendant la même
périoda fo coût de la vie passait
de 100 à 475. Certes, la comparai-
son n'est pas favorable pour la

période plus restreinte qui s’est
'

écoulée de 1962 à 1977, puisque,
pendant cette périoda le cours de
notre action a stagné alors que
rindice des prix était multiplié par

2J5 ; mate, pendant la -même pé-
rioda le dividende a été multiplié

’

. par 4,7. - -

A la suite des récentes éleo-
.

fions, le cours de notre action a
connu la reprise qu’on pouvait

escompter : sa hausse a été de
'l’ordre de 30% par rapport au
coure de là fin de -1977 et de 54%
par rapport au cours le plus bas de
1977. Les coure actuels demeu-
rent cependant modérés puisqu’ils

font ressortir, compte tenu du divi-

dende versé et de l'avoir fiscal,

un rendement de plus de 9%.
Nous ne comptons cependant

pour le moment que 17 000 action-

naires, effectif que mous considé-
rons comme; trop faible.

Le Crédit Commercial de
France souhaite intéresser
un plus grand nombre
d’épargnants à sou capital.

Nous prendrons des Initiatives

dans le courant de cette année
pour intéresser un nombre de plus
en plus grand de personnes au
capital de notre entreprise.

D'autre part, nous poursuivrons
la politique que nous avons Initiée

il y a quelques années et qui

consiste à utiliser, au seiri de notre

entreprise, les dispositions légis-

latives favorisant l'actionnariat du
personnaL D'ores et déjà, 852 mem-
bres de notre personnel, soit 15%
de ceux qui, compte tenu de leur

ancienneté, avaient droit au béné-
fice .du . système, ont acquis
44 808 actions, dans des condi-

tions très avantageuses.
Persuadés qu'il y va de revenir

même' de l'entreprise libre en
France, nous entendons -contribuer,
par tous les moyens dont nous
pouvons disposer, et d’abord par

notre propre exemple, au déve-
loppement de l’actionnariat dans
notre pays.

i

t
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AGRICULTURE CONSOMMATION
Iaïis financiers des société

Les Neuf prêts a réduire rapidement

te prélèvement sur. le lait

Avant (a nomination d'un nouveau directeur de 1'f.N.C CARKAUD SA PIERRE - NYEÏÏGSEMEffi
CsrcAV) *

De notre correspondant

Bruxelles (Communautés européennes). — Les ministres de l'agri-

culture ont retenu un horaire de travail gui laissait prévoir un dénoue-
ment — accord ou rupture — pour jeudi matin 11 mai. Après un
nouveau tour de table sans doute axé sur les affaires méditerra-
néennes, üs ont interrompu leur réunion ce mercredi en fin de matinée
pour se retrouver dans la soirée. Dans l'intervalle, la Commission
devait mettre au point tm nouveau projet de compromis, qui devait
servir de base à ce Qui devrait être en principe la dernière phase des
pourparlers.

Onze organisationsdedéfense desconsommateurs

précisent leur conception

du fonctionnement de l'Institut

L’nosemblé» générale ordinaire de
Canutud S-A- fUlale de la Compa-
gnie générale d'induetrio et de par-

I/aasemblée generale
réunie le 28 avril 1978, & 11 hrnS'
soue la présidence de M. nüï?

ïiclpatlôns. qui a'esc réunie' Je Lucien Bonnet, a appron^®0? - ‘

a mal 1978 sous la présidence de comptes de L'exercice 197? et n-fi

G** -

- Lznsi :

-*£: £ 'À;

’ ;j j
/t 2 èsî

?
“ —**: t*

; .

trï,
'

M. Jean Droulers. président du montant global du {ÜvWeiS£
4|

r

confieU de surveillance, a approuvé a.59 F par titra, dont : a+L*confieU de surveillance, a appr
1» comptes de l'exercice 1977.

Onze organisations de consom- que soient levées les ambiguités
uaateurs (1 ) viennent de préciser, qui ont Jusqu'ici présidé aux rela-

r iRtr waulu, aoai : GOtityihII
7.65 F et impôts déjà parée &aT?ienr /nvnlrg flcrctivi nru b 1

(jiinn un texte, leur conception du foins entre la direction de lins-
fonctionnement de l'Institut tîut et les organismes représenta -

que soient levées les ambiguïtés été touchées en 1977 par la otagna-

OUi ont Jusqu'ici présidé aux rela- tlon de la conjoncture économique

foins entre U direction de lins- SJ * a £

national de la consommation,
riarv» le cadre règlementaire qui

Les activités du groupe n'ont pae sur (avoirs fiscaux). 0,94 p.
q '

é touchées en 1977 par la stagna- Au cours de cette assemblée «ni
an de la conjoncture économique raie, la cooptation comme «lmiTr

_ 'nérale qui a caractérisé nombre trateur de M. Claude GlrasrtLtah
d'autres sec teure industriels. eu cours' d'exercice par le
Le chiffre d'affaires consolide d-ndmintntratinn > ata

- .'•-“iHï O
• Î+J

en cours
1

d'exercice
;

d'administration, a ét rattflée.-g

Les ministres avalent, 'mardi
9 mal, repris, dossier par dossier
produit par produit, les princi-
paux problèmes en suspens, pré-
cisant encore davantage leurs
positions et leurs raisons, mais
sans vraiment nouer la négocia-
tion. De cette séance, on retiendra
le point suivant : selon M. Hum-
biet, le ministre belge, une majo-
rité se dégage peu à peu au sein
du conseil pour réduire, tout de
suite et de façon substantielle, le

prélèvement de ««responsabilité
auquel sont assujettis les produc-
teurs de lait de la Communauté.
Cette taxe, dont le principe a été
retenu voici deux ans et qui est
entrée en application le -16 sep-
tembre 1977, est actuellement
égale à 1,5 % du prix Indicatif du
lait. Dans le projet de compromis
Informel présenté le 37 avril a
Luxembourg, le commissaire euro-
péen chargé des affaires agri-
coles, M. Gundelar, proposait de
la maintenir A 1,5 % jusqu'au
15 septembre 1978 et de la rame-
ner à 0.5 % pour la fin de la cam-
pagne. SI l'on en croit M. Hum-
blet, le conseil s'oriente vers un
démantèlement plus rapide.
n est certes difficile de juger

l'efficacité d'un tel Instrument
après seulement huit 'mois' de
fonctionnement. Toutefois, il faut
bien admettre que la gestion de
cette taxe — sans même parler
du mécontentement qu’elle a sus-
cité dans les campagnes — laisse
une impression de cafouillage et
de gaspillage. Les professionnels
ne l’avaient acceptée qu'à condl-
ditlon d'être associés aux déci-
sions concernant l'utilisation des

sommes recueillies, soit plus de
1 milliard de francs pour la
première année.
Mai préparés k cette tâche,

ayant -en fait des intérêts diffé-
rents selon leur pays d'origine (à
l'intérieur du Marché commun 11

existe peu de groupes ou coopé-
ratives transnationaux, qui pour-
raient, par exemple, agir conjoin-
tement k l'exportation), ils pas-
sent leur temps k se heurter sur
l'usage & faire du magot mis k
leur disposition. Personne n'est
capable d'affirmer que les déci-
sions finalement prises peuvent
réellement contribuer à améliorer
l'équilibre entre l'offre et la
demande de produits laitiers.

le régit actuellement, et sans pour la direction et le ministère de
autant renoncer k faire modifier tutelle d’autre part. La clarté et

son statut (un projet de loi- ia claire définition des tâches de
cadre avait, en effet, été mis au chacun doivent présider à ces re-
point par les associations de latlons, sans que jamais l’insti-

profeasionnels. d'une part, entre üe IranCS. La marge brute d'auto- Durand-Qasaelln, directeur
la direction et le ministère de financement consolidée s'élève & .de la société, a été nommé aS
tutelle d'autre part. Ln. clarté et 177 millions de rrancs contre 109 mil- nlstrateur. ^ua*'

la claire définition des tâches de de ..
Au c

°“f? «U « mht
.k....n nrôdrLr à. ces re- Avec un chiffre d affaires de {assemblée générale, le conseil a'u

rTrJs 1 726 ™ niions de francs, en aogmen- minlscradoa. i tiré su mardi a Z.jamais llnsti- tatloa de 23 <Te par rapport 4 celui ma la date de mise en paSnSun organisme de 1076, le bénéfice net de Camaud du dividende.
lonsoounateurs. s. a -a'rat élevé en 1977 4 17.78 mu- _
1 agent d’exê- Mous de francs contra 17.13 mil Lions

stràtiem ni du lsrî6 ' *Prta 4l -9 muilona de fw air 1TB 1

francs de datation aux amortisse- ll| - ALLAI H.DS que les aa mea^. du même ordre de grandeur _____
attenant aux q Qe pour l ‘exercice précédent, et T _ „,_„n
mels K jouent 20.6 million* de francs de provisions
in rôle d'arien- pour Hausse* de prix contre une des ^amnra^d^^ÏLÎ
de censure s, wprî» d» 1.» ration de francs i^meo üea «“P"* “

icts de 1UN.C. vT o éra’e a anorouvé Q “* rappelè 9“* Société [g*

Pro
,

fesSLOpnelS
!a
L^Æo/Vun dividende de “‘«“f

1"
« la collabo- 5<50 F paj action, assorti d'un avoir Xk£t?l \Sî eSrtOinx la caution fiscal de 2.75 F. soit un revenu glo-

Alcatel avec effet rétnwnu «

défense des consommateurs Us tut passe
Monde des S0 et 30 avril 1975). représentât: consommateurs.

l'assemblé* générale, le conseil
ml aise radon, a fixé au mardi 23 m.'
1678 la date de mise en palenW
du dividende.

A un moment oü l’Institut na- sans qu’il soit «un agent d’exé-
tionai ûe la consommation se cution de Vadministràtion ni du
trouve sans directeur, depuis la gouvernement», sans que les ad-
démission de M. Henry Estïngoy zninistrabeurs appartenant aux
(le Monde du 5 anrilj, les orga- milieux professionnels «jouent
nisatlons signataires souhaitent

ÉTRANGER

au sein de VIJSF.C. un rôle d'orien-
tation propre ou de censure v,

sans que les contacts ûe 1117.0.
avec les milieux professionnels
apportent â ceux-ci cia collabo-
ration et encore moins la caution
du secteur de la consommation ».

i *. rl

,-*t 4
r,«: j-./r*.,

err - ALCATR

PHILIPPE LEMAITRE.
Au Danemark

MONNAIES
NOUVEAU BLOCUS DES PORTS

PAR LES PÊCHEURS

DE LA BALTIQUE

(1) Confédération générale du Loge-
ment. Confédération syndicale du
cadre de vie. Confédération syndi-
cale des familles. Fédération des
familles de France. Fédération natio-
nale des coopératives de consom-
mateur». Fédération nationale de la
famille rurale, 9.0. consommateurs.
Laboratoire coopératif. OreécQ. Unicm
féminine civique et sociale. Union
nationale des associations familiales.

bal de 8.23 F contre précédemment! i£, r^‘_w .ÏIL
f* lt'

fi.25 F. dont U5 F é titre d'indem- I
resu!5sta

.
de lexarclCBl977 ne nstl6.25 F, dont U5 F à titre d'indem- 1 eaarwee ivn ne mm

nlsatlon de biens nationalisés en 5^ 4

Algérie et 1,70 F d'impût déjà versé J 5™
au Trésor. Le paiement sera effectué
à partir du 16 Juin 1978 contre
remise du coupon na 120.

ment sera effectué ^ résultat net de» opéraü®n
fuln ^978 contre courantes d'exploitation fle î™.
n- 120.

cice s'établit 4 97 545 000 F, y ooa.
pris l’accroissement net (k

• Le Lesotho va crier sa pro-

1

pre monnaie, le malotl, afin de
remplacer le rand sud-africain
en 1979.

Cette décision ne signifie pas
toutefois que le Royaume du Le-
sotho va quitter la zone moné-
taire rand. dont 11 fait partie,
ainsi que le Swaziland. Elle a été
annoncée par le gouvernement au
Parlement, lors de la présentation,
le 8 mal. d'un projet de loi créant
una autorité monétaire nationale.
Le nom de la future monnaie
vient des montagnes Maioti, qui
forment une partie Importante
du Lesotho.

(De notre correspondantej

Copenhague — Une partie des
sept cents chalutiers ancrés de-
puis la semaine dernière dans le

port de Copenhague (le Monde
du S mal) ont pris la mer mardi
9 mal pour se diriger vers les

UNITED TECHNOLOGIES

CORPORATION

pris [ accroissement net dg
la provision pour investissement qd
s'élève à 13 200 000 F. Il iTanteal
après des amortissements

il*

134 878 000 F. contre 110 923 000 fl r-
’•— ‘

"

pour l’exercice précédent et prise a| Z-u ::

'

• C’est ?77ufifuf français de
la consommation des boissons
qui a réalisé une étude sur les
boissons en France en 19TB et non
l’Institut national de la consom-
mation (INC), comme nous

Chiffre d'affaires

et résultats records

charge d» la participation dès sais,
rlès aux truite de l'expansion d1
31 million s de rrancs contra 27 mil-
lions de francs.
Le résultat net au bilan s’élève t

83 640 000 F, dont 1 296 000 F d
plus-values nettes à long terme

peur le premier trimestre 1978 contra, pour l'exercice 1978, 93 851 m
francs, dont 23 103 000 P de. pfau.

dix-neuf autres principaux ports I
l'avions Indiqué dans nos éditions

Le bénéfice net a'eat élevé & values nettes 4 long terme.

du Danemark, que les patrons de “JJ
'8 “S-l 9*“*

bateaux avalent l’intention de “Uêe dansle l

bloquer totalement dès ce mer- Comité d'étude

credi, coupant ainsi toutes les sur l’alcoolisme.

liaisons maritimes du Danemark
avec l'extérieur.

Les pêcheurs des eûtes da- np/V
noises de la Baltique, et en tête r f\#x\

H sera proposé & l'assemblée g*nè-ja
uans nos eoiuons 12.95 mllllona de dollara, en augmen- I) sera propoeé & l'Msemblée génè-

CTii" j*1* etUde a été pu- tatlon de 15.3 £ sur celui du premier raie convoquée pour le 22 Juin pie-
buée dans le bulletin du Haut trimestre 1977 (45.7 rutilions de doi- chalo, après affectation de 280 000 r

Comité d'étude et d’information larsj ; le bénéfice net par action res- à la réserve spéciale des piiu-valna
SUT l'alcoolisme. 8ort & 1,14 dollar, en progression de 4 long terme, de répartir aux aotton-

14 nalrea une gomme globale d*

Le chiffre d'affaires a enregistré 69 B40 000 F, en augmen tatloa fa i

une hausse de 8,2 % 4 1,47 mU- 37,4 %. y compris la pan du ûhrl-
1

T::: f- c —r-—-
ss: r-K :

ceux de nie de Bornholm,
avalent, vendredi dernier, donne

llard de dollar» contre 1.36 milliard dende qui n'avalt pas été dUtrlbaAa
de dollars au premier trimestre 1977. l'an dernier pour ee conformer au

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
couas ni lOUH

+ Ban + MOT

» tu 4,6300 4,6350
S eau. ... 4,1270 4,1330
Ven UNI. 2,0530 2.0570

D. M 2,2121 2^161
Florin 2,0700 29730
F. B {100} 14.2134 14^350
F 8. ^3470 2j530
L. (1 OU) . 5,3209 5,3290
r 8J933 8.4059

UN MOIS DEUX MOIS sa «ois

avaient, vendredi dernier, donné
un délai de trois jours au gou-
vernement et au Parlement pour
réfoudre leurs problèmes et leur

procurer soit une augmentation
importante de leur quota de pois-

Les vente» au gouvernement ont recommandation» des pouvoirs ço-
représenté 27 % de ce montant. Les biles.

LE PAQUET DE « GAULOISES »

A 2,30 FRANCS LE 16 MAI

exportation» ont totalisé 226.64 rail- Le revend global par action serait
BOURSE DE PARIS -

lions de dollar» et le» ventes Interna- ainsi de 76.50 F contre 58J0 F, soit

tlooales, 272.31 minions de dollars. 31 P contre 38,80 F à titre de dlvt-

correspondant ensemble A 34 % du dende et 25.50 F contre 19,40 P t
chiffre d'affaires total- titre d'impât déJA payé ai Trésor

lavoir fiscal). Le revenu global coo-

+ 50 + lé

t
o + 10

218+243
+ 95+135— 5+40
+ 550 + 605

importante de leur quota de pois- Les tabacs *+ cifrsrp»« an» J- Cray, chalrman and pre- tavolr fiscal). Le revenu global com-

aons soit des compensations tl
®^1™**JL”* •«*««. a indiqué qu'en dépit d'un portant :

flnanefèrRR Immédiat»! Comme tenteront de 15 e en moyenne, taux de croissance de l'économie — su titre de l'exercice 1917, ai»

Le„ 16 maj« oe qui portera le prix américaine moins élevé que prévu, rémunération brute totale dé «UN P
Us estiment n avoir rien Outenu du naouet de rînuiniReR rlo 9 IT rr T.f; n rarHiaM h a a réunir, mmaranant lfi divldfliufe An 4SJ» P

VAiELTU

titre de l’exercice 1977, ans

de sérieux en dépit des réunions
du paquet de Gauioises de 2 F cr.T.C. a enregistré des résultats comprenant le dividende dé 4690 P
à 2.30 F*. Pour les autres mamies, records et dispose actuellement d'une et l’impdt de 23.40 F déjà p»J* au

a
ui- se sont multipliées, ils ont les hausses sont les suivantes * situation financière solide,

écldé de reprendre sans limï- Gitanes, de 2.60F â 3F ; Gitanes

JL

il>tsr. nu

f '.a.».3_.
' t

I \- - T2 ». .Ç
« r

tatlon de temps le blocus des internationales, de 3.70 F ’à 4^0 F ;

BRESIL

TAUX DES EURO-MONNAIES

Royale (paquet souple), de 3.50 F
à 4 F : Boyard, de 3J0 F à 3.80 F.
Le SEITA avait annoncé, le

J*
r avril, le lancement, à 3,80 F,

d'une nouvelle « blonde légère »,

ACIER - INVESTISSEMENT

— â titra complémentaire Isap- I u
plément de dividende pour l'exezcla IjtUl:!.:!
1976), une rémunération brave J lcifc?-;; :

totale de 6.30 F comprenant le flln-

dende db 4.20 F et l'impôt de 2.U P
déjà payé au Trésor:
Par ameure, le conseil d'adAUnh-

tratlon a décidé de proposer t

ia Dî>*h and T iirhL fb»TIe-rl vrn 30 avril 1978, la valeur llqul- l'aoeemblée générale la namtnatkra

• La production industrielle if, dative globale d'Acler-Investlsaement comme admlnlatrateur de la comp»-
« nr«s*n a auffmnnté au nre- mlse 611 v 6 n * 8 prochainement, s'établissait A 192,77 mllllona da enta da M. FraneoU Merlin, dvrw-

D.aL ,.... 3 3 3/8 Ï3A6 3 9/18 3 3/16 3 9/16 3 SA» 311/H
S 21 1/8 215/8 7 7 5/18 7 3/16 711/16 8 8 5/16

f'îf*» *;• JVJ * • 4 3/16 4 9/16 4 3/16 4 9/16 4 7/9 51/8
é B lIBOl 4 3/4 81/4 51/8 5 5/8 51/8 5 7/8 6 65/8

T m mm» ,* „ Vh ,» „ ,5/ï6 W 1 1/8 » 1/» 15/8U (1W. 121/2 .171/2 12 1/2 131/2 131/4 Ml/4 131/3 141/2»•• 1* 131/2 H 12 U 1/8 117/8 12 123/8
Fr. franc.. 77/8 81/4 81/2 91/4 8 3/4 9 1/2 91/3 10 1/4

Noms donnons ta-dessua te» mut» pratique* box la marché interbancairedm devises tel» qu’il» étalent indiqués en Un d» matinée par una grande
banque da la place.

3 9/16 13 SA»
7 11/16 I 8

.171/2 121/2
131/2 U

311/16
8 5/16
51/8
65/8
15/8 I

141/2 1

12 3/8
j

10 1/4

du Brésil a augmenté au pre-
mler trimestre de 5.8 % par
rapport à la même période de
1977, a Indiqué te ministre du
Plan, M. Joao Paulo Dos Reis Æ
VeHoso. La croissance a été de
11 * pour la chimie, de 7 % i£M
pour les matériels de tran^ort
de 5 % pour tes produits ali-

menfcatres. de 3 % pour l’industrie i|;
textHe et de 1 % pour l'industrie

mécanique- — (AJJ1J

mais au prix (majoré) de 4,40 F. I franca. soit 110.I6 F par action.
192,77 millions da gnle de M. François Merlin, direc-

teur général adjoint.

ETATS-UNIS

Réservation: 225.99.06-

IRAN AIR

PARIS-TEHERAN.
SANS ESCALE

to Etats-Unis : tarifs première
classe en baisse sur les lignes
aériennes intérieures. — Le bu-
reau de l'aéronautique civile amé-
ricain (CAR) vient d'autoriser
une réduction de 13 % à 20 % des

|

tarifs aériens en première classe
sur les lignes Intérieures améri-
caines. A partir du 19 mal pro-
chain, le prix d’un billet de pre-
mière classe sera en moyenne

fols celui de la classe écono-
mique.- — (ASJP.)
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mail978 de 1500 millions de francs
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BOEING 747 SP: Mardi -Samedi
Mercredi-Dimanche

BOEING 747:

BOEING 707: Lundi -Mardi :

Jeudi - Samedi

• Le coût de la vie en Suisse
a augmenté de 0J % en avril
et de 1,4 % en un* an. En mars,
les prix de détail avaient aug-
menté de 0,1 %. — (A .F

J
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REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES TRANSPORTS
Société Nationale de Transport et de Travail Aériens

AIR ALGÉRIE

Au Sénat

lemmm
DE LA COUR DES COMPTES

Obligations de 2000 francsÏO98Q/0

•iSJo- ’ï

fe (
!i r

-

AWS D'APPEL O’OFFRES INTERNATIONAL 02/78
Six Algérie - direction du travail aérien envisage d 'acquérir, envue de renforcer sa flotta agricole :
Six avion» agricole», de type - monomoteur, monoplace d’one

puissance comprise entre 235 et 300 CV. d'une capacité d’emport do
500 kg minim um , destinés au travail aérien agricole.

L^a firmes Intéressées on leurs représentants peuvent retirer la
cahier dre chargea auprès de la Société nationale de transport et da
travail aérien» Air Algérie, direction du travail aérien - Aéroport decar el Brida - Alger.

La clôture d» l'appel d'offre» aat fixé» au 15 Juin 1978.

REPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DES TRANSPORTS
Société Nationale de Transport et de Travail Aériens

AIR ALGÉRIE

INTERNATIONAL TENDER 02/78
jflr Algérie - direction du travail aérien waat to purohssa 8 (six)

î.

\

9,5.® A-®- Alreraft havlng an englsa power

pifnxwe.
' ^ Md °r 500 tg minimum for agrl-

îî
t5^J?pn“?.ntaF 1"s

5
ÙRVB ““ contract

conditions from the Société nationale de transports et de travail
aériens Air Algérie, direction du travail aérien - Aéroport d» Etes riBrida - Alger.

The closlng data la est for the 15 th, june 1978.

Les sénateurs ont ensuite
adopté, sur rapport de M. JOUR-
DAN CRX, Ardèche), le projet
de loi tendant & aligner le recru-
tement au tour extérieur des
conseillers référendaires k la Cour
des comptes sur le dispositif en
vigueur au Conseil d’Etat. L'As-
semblée nationale avait modifié le

texte gouvernemental dans un
sens restrictif. Le Sénat a voté
un amendement élargissant les
possibilités de recrutement et
allant dans le sens du projet Ini-
tia1 du gouvernement.
Les sénateurs ont consacré la

fin de la séance à l'examen et au
vote d'une a résolution» présen-
tée par le bureau du Sénat et
dont le- rapporteur était M. MAR-
CILHACY. Cette résolution tend
à assouplir le règlement du Sénat
((et à le préciser) en plusieurs
domain», comme celui de la rece-
vabilité des propositions de loi

ou du vote des conclusions d’une
commission mixte paritaire. Au
début de leur séance, tes séna-
teurs avaient approuvé en se-
conde lecture, en le modifiant de
nouveau, le projet de loi sur la
répression de l'organisation frau-
duleuse de l'insolvabilité. Une
troisième lecture sera donc né-
cessaire.

A. G.

Prix d'émission. ;

le pair soir 2000 F paroblisatibiL

Date de jouissance i

12 mai 1578.

Intérêt annuel :

10,80 Çû, soit 216 F par obligation,
payable lell mai de chacune des
années 1979 à 1594.

Amortissement :
En 16 ans, par annuités constantes
d’intérêt et d'amortissement ;

• soit par remboursement au pair
le 12 mai de chacune des années
3579 à 1994 à la suite d'un tirage au sorti
pour la moitié au moins des titres & amortir ;• sait par rachats enBourse.

Souscriptions :
Les souscriptions sont repies
aux caisses désignées ci-après,

dans Ja limite des titres dispambfes
chez chacune d’elles :

• Comptables dirTrésor
et des Postes et Tflécominunication^
m Caisses deCrédit Agricole Mutuel,
• Caisses d'Epaigne,
• Caisse Nationale de Imiefgie,

•Banques et tous intermédiaires
agréés par la Banque de France^

Cotation :

Les obligations du présent empirait
feront l’objet d’une demande d’admissîott
à La cote officielle (Bourse de Paris).
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Tanx de rendement
actuariel brut :

10.78X

LACAISSENATIONALE
DEL’ÉNERGIE
ESTCHARGÉEDU SERVICE
DEL’ÉMISSION.

hSafc sn

lüadmissîem des obligations
enSICOVAM sera demandée*
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LES MARCHÉS FINANCIERS

PARIS
9 MA I

La basse s'accélère

Le mouvement de repu des
valeurt françaises, amorcé lundi,
test accéléré ce mardi à la
Bourse de Paris, ^indicateur ins-
tantané, en baisse de 1,

3

% dès
rouverture de la séance, termi-
want finalement en recul de
2*5 % environ. L’activité, en re-
vanche, ne s’est guère accrue, le
courant de ventes demeurant à
peu près identique tandis que Les« raréfiaient un peu
plus.
Aucun compartiment n’a pu

tirer son épingle du jeu, et, si
quelques hausses ont été enregis-
trées au bâtiment et à la chimie
(Bouygues a monté de 4 % et
Soaerap «te 3 %J, les «très liés à
Valimentation . au matériel élec-
trique, aux magasins et au pé-
trole

.

se sont affaiblis sur un
large front
Be fait. les pertes les plus sévè-

res de la séance ont été subies
par Arjomari. B.C.T.,
Veuve Clicquot, U.CÆ. et Chiera
(— S à 7 %). La cotation de
Paris France dut même être re-
tardée devant ^insuffisance de
la demande.
La faiblesse générale des achats

constitue d'ailleurs la principale
explication de ce nouveau repli,
il ne semble pas. en effet, que
le vetorne des ventes ait sensible-
ment grossi. En revanche, espérés
depuis plusieurs jours autour de
la corbeille, les investissements
étrangers sont toujours absents.

« fls attendent que le marché
baisse encore un peu ». assu-
raient quelques professionnels.
Certains opérateurs à découvert,
eux. paraissent avoir décidé de
ne pas attendre plus longtemps
avant d'alléger des positions à
Tachai parfois un peu lourdes.-
Sur le marché de for pourtant,

le lingot a encore cédé 50 francs
à 25050 francs, et le napoléon
a ajouté 4JM) francs à ses replis
précédents (250JO francs). Le vo-
lume des transactions est re-
tombé à 5J58 millions de francs
contre 8A4 mations.

Tans du marché monétaire
Effets piMs. S ... %

LONDRES
Le nncbtilHemeBt Am taux d’in-

térêt rend le ntsxebâ prudent, et ds
nouveaux dégagements «effectuent
motctttl ns&tta dans un marché
assez calme. L'Indice des inHu*-
trleUas cède 2,4 points, à 468,7.
Battue des pûtroue. U&iuec dut iuiuaa
d'or.

or rawsffrn WMlWl 173 lO contre 172 IB

VALEURS
CLOTURE

*4
COURS

10/9

itou *47 ... *42 ...
BriBU PshrslHia .... 844 ... 140 ...
Contâmes .......... 119 ... US ...
De Sears 347 ... 348 ...
impérial OuMcte .. 345 ... 342 ...
His nota ans Core .. 204 ... 20£ ...
aeo 674 ... 6*7 ...Hum m ... HS ...

War Lan 3 1/2%.. 32 3/8 32 1/8
•West Drtefsstata .... 22 7/1 23 ...

•Western HaiAngs ... 20 ... 29 1/3

(*) En dollars UA, set ds prima sur le

douar investissement.

NOUVELLES DES SOCIETES

FHHJPS. — Bénéfice net du pre-
mier trimestre 1978 : ISO millions
de florins contre 158 mniions un an
plus tôt- Par action, Jes chiffres
correspondants ressortent à 0,69 flo-
rin contre 0.87. pour l'exercice 1078
au complet, la firme prévoit une
augmentation de 7 % de son chiffra
d'affaires.

UNITED TECHNOLOGIES. —
Résultat net du premier trimestre
1976 : 52,65 militons de dollars
contre 45,7 millions un an plus tôt.

Résultats pour 1977
ERNAULT-SOUDA. — Perte nette

de 34.64 millions de francs contre
une perte de 4,49 millions pour 1976.

GROUPE D&RTY (exercice 1977-
1978) : bénéfice consolidé, 45.4 mil-
lions ds francs contre 34 mllUona
Dividende global : . 16,65 F contre
9,60 F.
BJH-V. (consolidés) : 10,85 millions

de francs contre 0,40million. Marge
brute d'autofinancement : 41,37 mil-
lions de francs contre 28,12 millions.
Dividende global : 8 7 contre 3.75 P.
PUBUCIS (consolidés) : 23,64 mil-

lions ds francs contre 10,84 militons.
Dividende global t 10.80 P contre
9 F.
mOOCHXNOISE DE PLANTA-

TIONS D’HEVEAS (S1FJB.) : 5,87
millions de francs (compte tenu de
plus-values exceptionnelles) contre
lj05 million. Dividende global :

13,50 F contre 8.16 F.
MANNESMAN?) : 154 millions de

deutachemarks contre 216 mimons.
Dividende : 5.5 DM contre 7 DM
poux les actionnaires français.

NEW-YORK
Lu baissa s'est ralentie

L'indice Doit Jones a encore perdu
du terrain mardi & Wall Street où.
& l'Issue d'une séance encore active
(30.86 millions de titres ont été
échangés contra 34,68 minions la
veilleJ, n s'est établi é 822.07
l— 2.51).
Sur 1923 valeurs traitées. 628 ont

recule, 650 .Ont progressé, tandis qaa
445 restaient 8 peu ptte stables.
Dm ventes bénéficiaires se sont

poursuivies, s'ajoutant aux allège-
ments de prudence opérés la
perspective d'un éventuel renchéris-
sement des taux fflntértta.
Déjà, la haussa dos taux prati-

qués par la Réserve fédérale a été
publiquement regrettée par M. El-
xenstat, conseiller économique de
la Maison Blanche, selon lequel
«cette augmentation constitue une
menace pour l'avenir de la reprise
économique du pays >.

Indices Dow Jones des transports :
221Jl (— 1,90) : services publics :

1MM <— 0,64).

COURS CtWKS
««umts

8/5 9/6

Aies» 46 Ut 46 1/4
JLT.T. 61 7 8 61 7,8
Braise 46 1 2 43 ...
Qrass Manlrattu Bank .. 31 7/3 31 6/3
Os Part — (teorast ... IIS 12 113 1 >4

Entrais Cota 61 1.4 SI 1/4
En» «9 1 8 47 7/8
Fard 49 7 6 43 1/8
General Electric 60 3/4 SI ...

(uni Fana* ......... 2* ... 2334
Garant Mstan 62 S 8 62 1 2
Gmftear 17 1,3 117 8
lb.il ........... 259 6-8 266 1 >4

31 1-4 31 3 8
Knanecstt 23 6-6 23 3/4
Mtell on 64 14 63 1.4

Hfcer 29 7/8 31 3 8
Sc&raaterger 71 U? 71 7/6
Tenet 251.3 25 ...

0.A.L inc. 27 1.2 28 |/2

oates (tetris 40 ... 39 3 4
D. S. Stasi 26 6-8 28 7 t

19 3(4 19 3 9
Xerox 43 Ift 47 7,8

INDICE QUOTIDIENS
(INSB*. Bus IM: 30 déc. 1977.)

Bmal 9 mal

Valeur* française* . .. 130,5 128,4
Valeurs étrangères . ... 100,5 199

G» DES AGENTS DE CHANGE
(Sara 190: 29 déC. 1961.)

Indice général ... 73.4 74.2

COURS DU DOLLAR A TOKYO
I 9/5

|

18/B

1 Dalla- (en ysns) .... { 22S M J
225 68

BOURSE DE PARIS 9 MAI - COMPTANT

YALEURS du 1

I *
Mb
I % 1926-1960.,,
I % amart 43-64
11)4% 1993...

I

1 1/44 3/4 % 63]

EnpLN.Es.5é95
Eatf. N. E*£%6G
EiW-N. EqFM7.
En». 8.60 % 77.

LD-F.B4W00..— 5% I960

34 78,
a 46j

‘71
,

IBS £0
94*8
19*20
167 20
182 281

102 10

1»

%du
coupon

1 sis
I 342
1 242
2 3(8
4 134

2*76
3 119

3 633
6 838
*4*7
*9 312

I 137

VALEURS
Coma
prScteJ

Es*. 7% 1073..
EJLF. pstts 1951
EJ»J. paru 1959
G». France 3

ULF. (MO UnU
(a. 6r. Partt-rjs
CnNcnrflO- . ^ ^

Epargas Fnüt».

.

Fiasse. «tetons..
Font TJJULO...

2724

(68

a»
1395

2M
290

W... ,

tenter

cours

[2748

523

Î5S

389
1397
839
233
188

II»

YALEURS
Conta

prfcéd.

Dernier

cours

Frases ULXJJ—
CM fStâ) Cflstr.

.

mtectrlca HIJ.
UAJ*.

éludes. fisflflu

Buqoa fièrent..

araattriM». Era-

sme Rat- Part*..,

(U) B- Sente. D»p4
BauqmVareu..
ON.I.A- .......
CÔfit»
CJLM.E.
enamt
Ciéd. tes. Intact
Cr. la», fl b.-Lcr.

Crédit Lywmris.
EtBCtro-Baonas.
Earsbail
Fisandera Ssfsl.
(7. Cr. et 9. (Cis)

Francs-Sril

HydraGnsKe...
lasuball AU».

Intsibril
— r*L csov.1.1

629
235
539

1016
[C2D2 ».
2S3
344
99
115
66
*1
42 60
122 56
195
186

323
(47
123 56
273
6( 781

*ià 7t|

143
227
181 80
167

189

200 60
629
232
587

3(6
292 59
262 »
8<«
97 50
1*6 ..

67
31
44 30
123 90
194 »
151 .

328 ..

146 .

122 ..

263 ..

63 ..

245
19 19

146 .

227 ..

191 .

179 60
1X9 1

VALEURS
Cours Dernier

COUTS VALEURS
Coure

prfcéd.

Dernier

coure

utnttoNan..;. 138 .. 136 80 imsvest...... 82 50 98

LdcacuUi IBSBSP. 219 220 Clb Lyon. bran..

.

93 .. 96 ..

Lsca-Erpraralan.

.

(M K 167 . QFIMES 88 .. «8 10

LaejflsaarierB.. 137 U 137 » IILULO. 162 . 10/ 70
Marsan, cran».. 231 . C23I . Brian Haèit_... 150 148 .

Parts-Séescarapt. 257 . 266 un. Jmm. France. (22 60 121 60
SememaUB Basa- 203 . 203 34

"

SUMINCO 236 II 2<3 84 Adm imstto... 80 .. 38 .

Stfl Cent. Bwl. 69 66 69 IB cettios Sélect-. 195 186 ..

Ste Géserais ... 281 201 Safran 223 . 223 .

SOFISOHI Kl 213
Svwttel 231 4fl 241 . AVeflfB rar h*g. 22S 225 .

ueiP-BaiL 133 133 .. AppOa- 8jdrauL.
H

*06 604

uateait 210 . 205 Artsls 88 .. 83 40
Un. lad. Crédit.. 180 186 20 Centra, 270 .. 2K60

(IM ConrasL... 128 132 .

ne Foocièra.... 90 .. CIlTl CtsJnpaa— (29 30 J? '*

c. G. v. 244 66 254 .. dore. Réfla. (pj. 3000 ..

Fora. CMt-FEas 697 .. BS7 . crasmnra 345 3« .

m s.tu.u» m (U! Dé*. R. RortL (35 . 139 .

Fane tyaaaaraa. 440 . 440 ElactnHFtaanc... 330 90 2M
163 897 . (H.) Et Pardclp.. 50 61 ..

Uantrs. ........ 174 30 170 . F». Bmagot... 54 60 64 60
MM 374 353 . Fis. Ite. Gaz Eaax S 15 6/5
Reste ttudtro.. 330 m . Ra. El Mar. Part. 73 'Ji*
SIHVIM 139 29 188 80 France (la) 43S 439 .

COKrfl i.. 117 88 117 « UMBTS 33 60 38 50
92 40 n 10 item V Cia.... 100 l»0 .

sr. Fia Caastr... 118 10 117 10 t*1> Lsrasx..... ... . 126 .

Iraadste 11$ . 118 . ne MancaiM... .28 .. 23 .

VALEURS

or»
Parts-Crtésat....
fumas— (U)..
Placera. Iqttr,..

Provsenes SA..,
Rsvmsa
SMMt
SùHa

ledv-HèïtoM
IM.IIC.MJ
(U.)mMM

ABaunt Essentiel
411

Frsmacarte Bal,
Cedis
(MJ

P*
61
GasvraH
Bssfet-Twto.

6r. MsdL I

Nieslas.

.

Pot»....
«*
ffoqseftrt..
5aaylqs«l.
Sup.Msrta „
r«minier
Outeoi......

BtoHDctîn*.

Coure

prfcéd.

tenter

93 .. u ..

84 U ss ..

U - *8 ..

107 . (07 ..

197 61 JO* ..

3l2 .. 316 ..

8» .. U ..

102 .. 101 ..

210 .. 210 ••

41» 49 »
383 sa
diM (12 M
23 60 22 »
10 16 Il 10

132 86 133 .m .. 102»

149 ..
116
164
14 I0|

620
285
166

324
394
4M
2S6 UMM

Socr. Seaebon.

Charnu (Us,)..

Eqcip. Vésicules

Bd* Dér. Océan.
Boris
Camp. Bernard..
AEC.'.
Csrahath
tarants West...
Cecberf........
Bn3.Tnv.P1k..
F.EJLEJI.......
Fsagerafls
Française tfeotr.

G. Cray, de l'Est.
TTmh ci JfMi. 0m

lésa Industries.

.

Lu*al Rires..
Lsray lEts 6.)...

0rtmv-tasvT»Js*

ISO .

(79
194 t
94 .

695
295
14*
227
315 66
472
966
96 »

ssa«ras asm.
AC F» .....

smwsrtrtfaotra.
8MAC ArtérnlO .

ta*
Vofir SJL..

SSSmMÎnbsJ
SafleJUcas...

167 1*2 ..

. IBS 1»
. 2*2» 282

1. 1*2 .. 135 49
204 296

. MO .. 3»
. Q2|7 » 2(1 ..

325 ., 326
167» 171 ..

. 2» 292 .

196 113
dIM . 100
289 285
!I0 » 1» »

. m 9*0 .

308 300 -

430 10 430
69 d 71 70
115 60 IS60
337 .. S25

. 30 .. 31 10

. 198 . 107
78 14 77 40
... 1. 169 ..

32 30
*868 68 ..

«7 86 70 ..

.d 2 10 A 221
.
2*230 290

. » . U »
35 65 34 26
109 IDO ..

238 00 238 »
45 30 46 60
120 10 229 10
53 20 64 ..

122 . 120 »
97 .

0 G6 ;. 0 63 ..

2DS 207 ..

(4 n 16 20
44» 45 30
43 50 M 20

0 82 . 0 02
... (64 .

109 20 107 ..

273 . 262 .

101 107 ..

» IB 32
*7

.. 28 40
99 .. 7» ..

79 89 71 *0
.. 70 ..

Cuaipocs......
SJ4JLC.

0 If U,

179

PstM-eiséai...
PSthé-Mwcad...

Eiffel 1

«Ma—strie...
AppOe. Mécra—
«te»

,
AV. Dass.-Br«gDet

BJU...
CJ4J*.

.

De

01
•7

»
39 M
144 M
66

.10141
,

306 10]

üi

".g*

1*25
69 U
170 10

4M ..

02 .

91 ..

*7 ..

0 38 49
38 ..
144 .

3S5 .

69
141 50
390 .

441
326 30
439

0 *4 60
510
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VALEURS
Casa tenter

VALEURS
Coure

prteU

Dentei

wrt uni

FPfgPsStnMrar
{LU FAX du fat

85» 845
130 . Samz-mrss.... 188 81 i3i a
426 .

ftQRHL&F—... 2» . IM» AariL (tntesttoe mu n* ..

tutu. 119 116 . K. Ctearira 122 ..

lez. 160 ISO Béa. Manttraa... 83 S 87 ..

tnrtitra. ...... 237 . 237 Muras-nsiirat- 240 240 .

240 02 acessag. «tarit-. tm 0 10 ..
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Au conseil des ministres

Une hausse spéciale de l'ensemble

des produits pétroliers financera

les mesures sur l'emploi des jeunes

• ESSENCE : + 26 centimes en juin

Le conseil des ministres du mercredi 10 mal devaR arrêter m certain

nombre de. mesures pour financer les dépenses supplémentaires q
u
“entraI-

mn, en 1978, le pacte national pour remploi. Ca premier collectif budgé-

taire » ajoutera 4,6 milliards de francs de chargea au budget voté fin 1977.

Il sera-essenflalleinant financé par une augmentation de 10 centimes environ

du prix des produite pétroliers : essence, fuel, gaz-ofL Pour l’essence, cette

hausse s'afoutera A l’augmentation de 16 centime» qui devrait Intervenir ta

•1" Juin. De son eûté, le ministre du travail et de la participation devait

présenter au conseil une communication sur l'emploi et les Jeunes.

M. Robert Boulin ne comptait psi Indiquer les nouveaux chiffres mensuels

sur le chômage, qui ne serait officiellement connus que vendredi ;
mais

la tendance, Indlqualt-on de source officieuse, était à une augmentation

en avril du nombre des demandeurs d'emploi, une fols corrigées lea

variations saisonnières.

MORT DE L'ARCHIÏÏTÏÏ L'enquête sur Tévasion de Jacques Mesnne

aibert laprade
opération bien montée

Nous apprenons la mort de r
l’architecte Albert Laprade, ... Christiane Güetti a quitté, ce mercredi 10 mai. en fin de
membre de 1Institut. D était

matini€i u^ des orfèvres, où elle était gantée a vue depuisqva-

âgé de Quatre-vmst-tjuinze ! ê_huit heures pour être entendue par les policiers ^ ja brigade

*“*•
de répression du banditisme chargés d'enquêter jur l évasion^

1915. où a avait travaillé, aux
\

côtés d’Henri Prost. n y a\
construit la résidence générale de
Rabat, aménagé le parc central.

\

étudié divers plans d’urbanisme
\

A la demande du maréchal Lyau-
tey et commencé la nouvelle ville

indigène de Casablanca.-
j

prison de la Santé lorsque le malfaiteur s'est emparé, lundi matin,

des armes nécessaires à sa fuite.

Les perquisitions effectuées, ^nvenu de la à siDvre.

mardi 9 maL au domicile et au Jacques Mesrlne savait que M Gl-

SKnet Güetti - en pré- lrtti devait venir le voix : appelé

sence de M* GJbault. reprêsen- au parloir. U s y rend, sous la

tant le conseil de l'ordre, et de surveillance d‘un seul gardien,
tandis que Besse demande & re-
gagner sa cellule. Après quelques

n a trente-sept anslarsqu’U re- M cSiterU substitut, du procu- tandis que Besse demande à. re-
tourne en France en 1929. fl y col

-

raient apporté aucun gagner sa cellule. Après quelques
labore avec L . Bazin à la cons- u tn e aux enquêteurs, minutes d'entretien avec son avo-
truction du garage Marbeuf en

L'avocate a seulement pu leur ra- cat. Mesrlne appelle le gardien.
1929. avant de réaliser une série de la n lui demande d'aller chercher
de grands

_
travaux, notamment nnX Aidait à Mesrlne. le dossier concernant les pour-

lé. Boulin ne déposera que la

semaine prochaine un projet de loi

sur le prolongement du pacte natio-

nal pour l'emploi des Jeunes. Avant

de mettre un point final h son pro-

jet, le ministre entend, en effet.

pas traiter cette question de manière
\

ponctuelle. * Critique voilée du
ministre du travail 7 Au C.N.P.F., une
certaine Irritation se manifeste en

i

tout cas : la réduction des exoné-

,

rations de cotisations sociales et

leur limitation à certaines entreprises I

de grands travaux, notamment riait à Mes rine
le musée de la France d'outre- visite queUe rwdalt ai Mesnne

mer et les pavOUms du Marne J
OUÆ 2n «nSS

pt de tn Tunisie mur l’exno- aller dénicher, dans un conauit

sitton coloniale en 1931, ptUsfïa d'aération

construction à IÀUe de la cité tolets avecJ^e
^T.

U
ïî-

administrative et l’immeuble de Usé
l’Echo du Nord. On lui doit éga- rait déclaré

,

lemenl le bâtiment de l'ambas- avait ete
_
« littéralement Pgraftf

t

eelut-ci s'est doudaln dressé pour suites dont D est l’objet au Ca-

aller dénicher, dans un conduit nada et qui se trouve- dans la

d’aération du parloir, les trois pis- cellule de Besse.

toleta avec lesquels U- a neutre- . . , ,

îteé les ^rdl^. M- GUetM au- Apparemment piu surpris, le

rait déciaréaux policiers qu'elle gardien s execute. Mate à peine

avait été * littéralement paraly- a-t-U ouvert la porte de la cel-

ÎJe i mï le geste de son client et Iule °ü Besse est enfermé que ce

' cbmi‘ mr
™prtS-

recueillir l'avis 1 des organisations seraient en partie & l'origine d'un

a-t-U ouvert la porte de la cel-

d, France à ATXw plu- W Sm°er

S S » SS*ÜrBB3Sl ei^S:
èïn'de

Q
?E.DS. uo^.. qui®leur ont nuomnt ^ndunt

SbT
5
«Wt ^avalt été parloir. - te. tout hommes,,.

syndicales et patronales. Après avoir

reçu la C.F.T.C. et le C.SJ’.F., Il

devait rencontrer la FEN, mercredi

« petit froid « entre le patronat et

M. Boulin.

En toile de fond, s’inscrit une pro-
1

Après les premières constata- plte vers la galerie — Mesrlne,

tloras, qui leur ont notamment pendant ce temps, a rapidement

et de Roseland.

10 mal. puis la C.F.D.T. Jeudi, enfin fonde Inquiétude des uns et des
F.O. et la C.G.T. vendredi. autres eur l'évolution du chômage.

Sur ce eufet, le président du Dans certains milieux officiels on

C.N.P.F., M. Ceyrac, a eu, mardi voit mal comment eera intégrée la

9 mal, avec le ministre un entretien nouvelle vague des jeunes qui ter-

plus long que prévu. Divergences minent leurs études cet été. Certains

de vue? - Surtout ne noua détour- parlent d'une nette aggravation du

parloir, — les deux hommes se
ab
AU>^L^o^de tnsvecteur des e^magàslné dans la cache du retrouvent dans le couloir. Les

bea^^tsdïlÙlèl95?™S parloir, les enquêteurs ont poussé policiers semblent convaincus que

are“5te £ che/ Às MUtJiïi - Sps investiguons et reconsti-

civils et palais nationaux, avait tue e déroulement precte de

ètè Plu à rAnadémie des bpnuji- l'évasion. Certains «mystères» man Rive, qu iis _sontaiiès libérer

nouvelle vague des jeunes qui ter- arts en 1958. Homme de grande
minent leurs études cet été. Certains culture classique, il avait publié

tué le déroulement précis de nîsé ensemble leur éra^ Car-

l’évasion. Certains «mystères » man Rive, qu'ils sont allés libérer

commencent ainsi à s'éclaircir et dans sa cellule, n'auralt donc été

le scénario mis au point par associe à l'operation qu’aux ter-

rions pas de la route eur laquelle

nous noua sommes engagés », a
simplement déclaré le leader patro-

nal, 6 l'issue de l’entretien. L'em-

plot des leunes West pas seulement

un problème conjoncturel. Il ne laut

chômage de l'ordre de 30 % d'ici à

la fin de l'année, voire de 50 Va
Ce qui conduirait à des nombres
de demandeurs d'emploi d'un mil-

lion trois cent mille ou un miilion cinq

cent mille respectivement.

culture classique, il avait publié le scénario mis au point par ««.« • ***** *«-

plusieurs ouvrages sur et autour Mesrine et ses compagnons de mes
,..
d^n .

0°” trat
,

par !e
?
U€
L c

ae l'architecture : Carnets de fuite apparaît plus nettement. profitait de 1 occasion mais s’ende l’architecture : Carnets de

^^d^r^y
U
areW^te'

S

^ LmUs travaux entrepris dans là cour la fuite de ses deux compagnons.

XIV. Vie da architectes et avec intérieure de ta prison par des n a ainsi, pen^nt les enquêteurs,

Pierre Dufau un livre polémique détenus du «service général» — servi surtout d homme de main,

sur la capitale : Contre la démo- et grâce auxquels les évadés ont ce qui explique qu ü ait, le der-

lition de Paris. Albert Laprade trouvé une providentielle échelle nier, atteint le faite du mur
avait d’ailleurs été l'architecte du — duraient députe quatre jours d enceinte et dû. à un moment.

réaménagement de mot Saint- et devaient être terminés lundi tirer sur les deux gardiens de la

Gernote. soir. Mesrine pouvait suivre paix accourus de 1 exteneur. Car-

II fut avec M René Fontaine l'avance de ces travaux depuis man Rive aurait tiré cinq balles

rarchitecte, en 1965 de Vimpo- la fenêtre de sa cellule. Consta- de MAS «19 avant d'être mortelle-

sant immeuble de la cité admi

-

tant qu'ils touchaient A leur fin, ment blessé par l'un des polldws.

nistrative du 17. boulevard Mor- U aurait décidé de passer à l’ac-

land. qui reste un des exemples tion sans attendre davantage. Cette reconstitution du plan

parisiens de la production tardive Lundi matin, Mesrine effectuait d évasion n explique pas toutefois

du style Beaux-Arts, au moment sa promenade quotidienne, dans ce qui reste essentiel : la prove-

où l'architecture se dirigeait vers une cour Isolée et grillagée,' avec nance des armes cachées dans -le

une plus grande simplicité. François Besse : c'est alors que parloir. Pour établir clairement

J. ML les deux hommes auraient les évidentes complicités dont oni

îlte apparaît plus nettement. profitait de l'occasion mais s'en

.

On sait, par exemple, que les gageait A « couvrir » sur l'arrière

avaux entrepris dans la cour lh fuite de ses deux compagnons,
îtérleure de la prison par des n a ainsi, pensent les enquêteurs.

In direction de Bonssnc

annonce 1 480 suppressions

d’emplois dans les Vosges
M. Jacques Petit, chargé de mission auprès de la direction,

a exposé, ce mercredi 10 mal, le plan de «survie» du groupe
Boussac devant les comités centraux d'entreprise des deux prin-
cipales sociétés vosgiennes i Société Industrielle de Senones CSI5J

et Filature et Tissage de Nomexy (F.TJM.l.

De notre correspondent

avait d'ailleurs été l'architecte du
réaménagement de rüot Saint

-

Gervais.

Ion sans attendre davantage. Cette reconstitution du plan

Lundi matin. Mesrine effectuait d’évasion n'expdhjue pas toutefois

une plus grande simplicité.

J. ML

Ce plan as solde, dans les Vosges,

par la suppression de 1 460 emplois

au total, dont 1 360 i la production

et 120 autres dans les services

sociaux. Ces. suppressions' d'emplois

devraient être étalées sur dix-huit

mois, le plan, a précisé M. Petit,

devant être totalement appliqué dans
[es deux ans, au plus tard.

A Senones, tandis que trois cents

salariés manifestaient devant la salie

de réunion, M. Petit a donné le

détail des mesures concernant ia

SIS où, au total, 384 emplois seront

supprimés: 160 à Rambervi liera, où
l'usine de Tissage du Bond-Pré sera

précisé qu'lfs attendaient, pour sel

prononcer définitivement, la réunion

de ('assemblée générale des action-

j

naines du groupe, prévue vendredi :

La France livrera au Maroc

un système de défense antiaérienne
La France livrera plusieurs batte- des co a s-ofliciers (radartstes et

ries de missiles antiaériens Crotale
au Maroc, aux termes d’un contrat

électroniciens) de l'armée de l'air

française serviront d'instructeurs

12 mai, qui doit décider d'approuver dernier pays le septième client
ou non le plan proposé par l'actuel étranger pour ce système d’arme,
gérant, M. Jean-Claude Boussac. Conçu en coopération par les

Vendredi, une manifestation des sala- sociétés privées Thomson et

riés du groupe est prévue à Paris, Mftr*» Ic Crotale est un système de

où une dizaine de cars amèneront P1**11 * à basse altitude, et

les salariés vosaians au sléaa
tout temps pour la détense antl-

les salaries vosglens au siégé.
aérienne de sones, de points *«ul-

YYAN COLIN. blés (aérodromes) ou de formations

récemment conclu, qui fait de ce aux servants marocains des Crotale,
dernier pays le septième client Par ce nouveau contrat, la France
étranger pour ce système d'arme. contribuera au renforcement de
Conçu eu coopération par les l'aviation royale marocaine. Système

sociétés privées Thomson-C.S JF. et défensif, le Crotale s’ajoutera, en
Matra, le Crotale est un système de effet,- anx vingt-quatre avions Fonga
missile sol-air à basse altitude, et d'attaque au sol déjà livrés, aux

quarante hélicoptères de manoeuvre
Puma et aux cinquante intercep-

bles (aérodromes) ou de formations teurs Mixage F-l de défense aérienne I mais les enquêteurs cherchent à

[L’attitude des syndicats vosglens de deux véhicules eu batterie

en âgées au combat, n est composé en cours de livraison et anx vingt-

devant l'annonce des suppressions
d'emplois ne surprend guère. Voilà
des mois que des trains des llcen-

véhicule pour le tir de quatre mis-
siles capables d'atteindre une cible

quatre avions d'appui tactiqoe
Alpba-Jet et commandés.
Ces contrats ont tous été accom-

fermée, 163 8U Blanchiament de cléments sont officieusement annon- I vingt secondes de vol et un véhicule
mobile à 8 500 mètres de distance en paçnés de la signature d’un proto-

Moyenmoutier, 10 su TïassgB do cés et les « Boussac » ont eu le

Saulcy et 14 bu Tissage de Senones temps de se faire à 4’tdée qu'une

jnê/n& partie des usines devrait, quoi qu'il

Le détail du pian concernant la f
dTlem

\
e* èUe Surtout.,

fXN H.. TJM... d. Nomexy, S'ES*"
ne devait être révélé que dans d„ actionnaires, afaul que des pou-
raprôs-mldl. Ce plan devrait sa Ira- volrs publics, pour l'heure, le groupe
duire par Ib fermeture des unités de n’a eu effet pu les moyens finan-
production des Granda-Sables (160 cler» d® réaliser les mesures qu’il

d’assistance technique.
équipé du radar de surveillance pour lequel le fournisseur s’engage à

l’acquisition et la désignation des apporter son concours pour la for-

objectifs.

La Crotale est aérotransportable.
mation des spécialistes étrangers.
Jusqu'en 1970, au Maghreb, les

par exemple au moyen des avions- experts considéraient que l'avlatlou

cargos C-130 Hercules que les Etats-
Unis ont fournis -au Maroc.

algérienne disposait d'une nette
supériorité sur l'armée de l'air maro-

fi&voir si les droits d’auteur qui

lui sont dus pour son livre,

l’Instinct de mort, lui ont ou non
été versés, et où ? Enfin, les

enquêteurs pourraient interroger

M. Jean-Paul Belmondo, qui à~

acheté les droits d'adaptation
cinématographique du livre pour

lui demander également les

conditions de leur versement.

PHILIPPE BOGGIO.
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les évidentes complicités dont ont

joui les deux évadés. les enquê-
teurs ont l'Intention d'interroger
tous les avocats de Mesrlne — Us

sont seize — et tans les membres
du personnel pénitentiaire attachés .

au quartier de haute sécurité.

Mate pour retrouver Mesrine 1

Les policiers estiment que faute
de le localiser très rapidement. Us
devront peut-être attendre— son
premier hold-up. Ils cherchent
cependant attentivement notam-
ment parmi les relations de
François Besse. même s'ils n’écar-
tent pas l'hypothèse que les deux
hommes oat déjà pu se séparer.

Les policiers s’intéressent éga-
lement de près aux ressources
dont pourrait immédiatement
bénéficier Jacques Mesrlne : fl

n'a pas de compte en banque.
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salariés), de Salnl-Laurem 1135 sala- Or, selon nos Informations,

c,
6”' asr ^L-'rr ' da ï.Æs.'i'r!Vlncey (339 salariés), ainsi que par vé8 k negam do l'aetucUe direction.

On Ignora le nombre exact des raine- Depuis, le roi du Maroc s’est

batteries commandées par le Maroc, attaché 1 obtenir des Etats-Unis et

ainsi qnc le montant da contrat, de la France, en particulier, de noa-
Cotmne c'est le cas en la matière, veaux matériels modernes.
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la transfert des activités du Tissage
de Thaon A Nomexy.

On peut dès lors s’interroger sur les

motivations de celle-cL Pourquoi
A Senones, la réunion a élê brève annoncer à grand fracas un plan

(sept minutes), les délégués C.F.D.T. dont «H* “* maîtrise aucun des êlé- i

et C.G.T. ayant quitté la salle dés meaU * S**’?1* Drobablp-
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que le détail des suppressions d'etn- “L* f
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ploi leur ont été communiqués. M. La-
4 aWu*n'* T - V ’ M1

roche a déclaré, au nom de la

C.G.T- : - Nous refusons ce plan
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fi) Le bureau du gr

BOB DYLAH EN EUROPE
Pour la Première fois députe

douze ans, Bob Dylan entrepren-
dra. au mois «Je juin, une tournée
en Europe, qui le mènera notam-
ment en Grande-Bretagne, en
Allemagne de l'Ouest, aux Pays-
Bas et en France. Le chanteur
américain donnera une série deC.G.T. : - Nous refusons ce plan. m Le bureau du groupe RJ*Jl. a au Pavîüon de Parte du

qui est en lait un plan de liquidation décide de «temander a M. Ray-
«lirilleL
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du textile. . La plupart des délégués ntond Barre de recevoir la eemaine *“
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syndicaux présents ont amendant prochaine une délégation d’elus • concert que le pianiste
syndicaux présents ont cependant

entretenir Rudolf Seriein devait dormer ce
: le premier ministre des pro- mercredi 1° mal au Théâtoe des

i < h n n blêmes de l'emploi dans plusieurs Champs-Elysées est annulé pour

AU K.r.K. réglons. M. Philippe Séguin, député nus011 «e santé,

— des Vosges, souhaite faire partie — — —
S MftAti « de cette délégation, afin d'étudier • Deux personnes, un capi-

Le gouvernement grec

. est remanié

M. PAM11G0URAS QUITTE

LES AFFAIRES ETRANGERES
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M. PAPON A PRÉSENTÉ

LES PROJETS FINANCIERS

ET FISCAUX

DU GOUVERNAIENT
M. Maurice Papon. ministre du

budget, a présenté mardi 9 mal.
devant le bureau du groupe
RPJFL de l'Assemblée nationale,
le projet de collectif budgétaire
examiné par le conseil des mi-
nistres. Après cette réunion.
M. Claude Labbë, président du
groupe, a souligné l'importance
de ce collectif, dont le montant
serait de l’ordre de 4 milliards
600 millions de francs.
Le ministre du budget, qui sera

de nouveau entendu par le groupe
RJ*JL la semaine prochaine, a
présenté, d'autre part, les textes
fiscaux, qui seront soumis pen-
dant cette session au Parlement
(détaxation de l’épargne, réamé-
nagement de ia taxe profession-
nelle, plus-values mobilières) et le

projet d’imposition des grandes
fortunes.

de cette délégation, afin d'étudier • Deux personnes, un ctrpi-
avec M. Barre la situation du taine et un adjudant-chef sont
groupe Boussac. A propos de cette mortes, et vingt-deux officiers et
affaire, qui concerne sa clivons- sous-offlclers de l'armée fran-
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criptSon. M. Séguin a exprimé le
vœu que <r des solutions de conver-
sion interne ou externe puissent
être, sinon mises en place, du
moins envisagées et annoncées en
même temps que les licencie-
ments >.

çaise ont été blessés, lundi 8 mal
à Djibouti, apprend-on mardi de
source sûre. Pour une raison non
encore déterminée, T 'hélicoptère

Puma qui les transportait s'est

écrasé au décollage, dans la forêt
de Day. au nord de Djibouti. —

qui est remplacé par M. Georces ça
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Ce dernier portereuüle est légué ^^res- ‘

à M. Constantin Mitsotakls. chef remorqueurs équipés^

du parti nëo-UbéraL qui entre au rèP?ndrS
de?rse

?2 fffîfàgouvernement aven un anm> iiKi_ tenter de dissoudre les 1®L
à M. Constantin Mitsotahls. chef
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Renseignements : Tél. 574.S3.00 et 574.26.05

JEUNES GENS - JEUNESFILLES
Externat — Demi-Pension

des finances, abandonnée par
M. Ioannls Boutos. qui prend en
charge l'agriculture.
L'ancien ministre de J 'agricul-

ture, M. Athanasslos Talladouros.
a démissionné.
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